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NOUS APPORTE LA CONSCRIPTION
L'INTERVEÜTION AMERICAINE

X
L’Angleterre et les Etats-Unis, 

— Châtiment et rédemption — 
Le Pape et le Président — La “société des nations” 

sei’a-t-elle chrétienne ou païenne?

Militarisme et Révolution — 
pourvoyeurs de révolutions

La conséquence la plus grave, la plus désastreuse à mon avis, 
pour la nation américaine elle-même, c’est l’introduction du militarisme 
permanent dans son organisme intérieur. Déjà, avant la guerre, un fort 
courant d’opinion portait dans cette direction. M. Roosevelt est le chef 
de cette école. Il ne cache pas son dessein. Il veut porter secours aux 
Alliés à la France surtout, lui — ; mais il veut aussi profiter de la 
guerre pour jeter les bases d’une organisation militaire permanente afin 
de faire réfléchir et trembler tous les ennemis possibles des Etats-Unis.

D’autres, comme M. Taft, par exemple, sincères partisans de la 
paix, du désarmement des nations et de l’arbitrage international, sont 
d’avis qu’avant et afin d’en venir à une entente avec les autres nations, 
les Etats-Unis doivent se mettre sur un pied de suffisante égalité, dans 
l’ordre militaire. Us suggèrent de créer, à l’appui d’un tribunal su­
prême de l’humanité, une force militaire et navale internationale, suffi­
sante pour assurer l’exécution et le respect des arrêts de ce tribunal. 
Pour fournir leur quantum, les Etats-Unis doivent créer la matière pre­
mière, c’est-à-dire une armée assez considérable pour assurer l’ordre in­
térieur et pour ravitailler l’armée internationale.

De ces divers courants d’opinion résulte une propagande grandis­
sante en faveur de Ventrainement militaire général, et d’un régime de 
conscription mitigée.

Si l’on ajoute à cc fait qu’en Angleterre, au Canada et dans toutes les 
possessions britanniques, le militarisme a fait des progrès immenses, on 
peut en conclure aisément que le résultat probable de cette guerre, pour­
suivie pour détruire le “militarisme prussien”, sera d’accroître le mili­
tarisme universel. En arrière de toutes les dénonciations de “l'au­
tocratie militaire”, il faut lire une autre pensée: l'organisation des “dé­
mocraties armées”. La seule compensation serait la diminution du mili­
tarisme dans les pays continentaux de l’Europe. Mais ce résultat bien­
faisant ne s’obtiendra que par une paix “qui profiterait à tous”, selon la 
juste et profonde parole du Souverain Pontife, la “paix sans victoire” 
que préconisait naguère M. Wilson. Si les nations soi-disant chrétiennes 
avaient Je bon-sens d’accepter le Pape comme arbitre de leurs querelles 
hwles et dévastatrices, il ne faudrait pas trop désespérer de voir Ja jus­
tice et la raison reprendre leurs droits dans tie monde. Mais si, comme 
tout J'indique, c'est le président des Etats-Unis qui est conduit, par tes 
circonstances' « départager les nations d’Europe et à empêcher_ selon

Le plus probable, c'est qu’au congrès qui arrêtera les conditions >dc OTTAWA 
ia paix, les représentants des Etats-Unis soutiendront généralement, et
avec sincérité, tes réclamations des diverses nationalités opprimées qui CIO 11FIV 17011*1 
peuvent faire valoir des titres réels à leur indépendance. Naturellement,I OWV ff IJuF 1\1L/ 
ils porteront un intérêt tout particulier à celles de ces nations dont les filsj « nprrt*-'*irv a
émigrés aux Etats-Unis pourront et voudront exercer une action directe! A I I |< n||J T
sur le gouvernement américain: Irlande, Pologne, etc. Mais dans aucun 
cas les Etats-Unis ne se lieront les mains à des alliances compromettantes!
pour “protéger” l’une ou l’autre de ces nationalités contre les entreprises ! ROBERT RQRDE\ AXXOSCE

Renouveau

de “protecteurs” rivaux. Il es* à craindre qu’ils ne -se prêtent trop faci­
lement au dessein de ceux qui veulent à tout prix démembrer l’empire 
d Autriche et constituer par là, sous une forme plus menaçante encore — 
on l’entrevoit déjà en France — le bloc germanique.

Sur la question de Constantinople, véritable enjeu de la guerre, les 
Américains appuieraient volontiers le projet d’internationaliser Cons­
tantinople et les Détroits— la meilleure solution, probablement L

Mais un point où Ja politique internationale ne reste pas à l’état pla­
tonique dans l’esprit des Américains, c’est celle du Japon, aujourd’hui
leur allié, de nom, dans la guerre. J’ai déjà noté l'opinion de ceux qui jFrance et de Belgique, et que cent! 
voulaient la guerre contre l’Allemagne et sa défaite décisive, parce qu’ils \ mille jeunes Canadiens seront sou-, 
prévoyaient l’alliance prochaine de l’Allemagne victorieuse et du Japon ^ obligation du service mili-
eontre les Etats-Unis. En prenant pour acquis l’affaiblissement consi-1 Æ v!rtu
c!enable sinon l’écrasement de l’Allemagne, ce danger serait ajourné. Ce'sentes par le parlement R* ° plus’tùt 
qui est certain, c’est que les Etats-Unis, sans contracter à!entangling possible. Voilà le fait principal qui 
alliances, orienteront leurs sympathies ou leurs antipathies, ou, si l’on Jse «iégage du discours prononcé cet

UXE LEVEE DE 50,000 .1 100,000 
HOMMES PAR LA COXSCRIP- 
TIOX.

Ottawa, 18. — Le Rubicon est 
franchi. Le premier ministre du Ua-j 
nada a déclaré que le Canada doit' 

défendre dans les plaines de1

deux collègues, et comme conclusion 
pratique à ses considérations sur 
les besoins de l’armée canadienne et 
l’arrêt reconnu du recrutement vo­
lontaire.

Sir Wilfrid réticent
Le discours du premier ministre 

a duré très exactement deux heures. L 
Commencé par un récit du départ 
et des incidents de la traversée, il a

pierre de touche, sinon d’achoppement, de l’amitié anglo-américaine.
L’Angleterre devra, à brève échéance après la guerre, choisir entre sou 
alliance avec le Japon et son entente avec les Etats-Unis. Ce sera i’une 
des plus fortes parties que la diplomatie anglaise ail eu à jouer. Si l’An­
gleterre opte pour l’alliance américaine, — comme c’est probable — elle 
:rra bientôt appelée à résoudre la première équation de ce problème for­
midable : 1 Asie aux Asiatiques. Car l’une des répercussions les plus
certaines de la guerre, c’est que l’Angleterre va rester la seule puissance 
européenne capable d’exercer une action directe en Asie. L’Allemagne a
perdu son pied à terre en Chine ; la Russie est pour longtemps para-, ........... „
lysée; la France, en dépit du Tonkin et de l’Indo-Chine, en aura qe corn|)OI't^ surt°ut des considérations 
reste à panser ses blessures et à consolider son empire africain. Mais 'l-g-Ue'1-S1,r. IJ-CS.travaux .‘.le . 1:1
ce problème gigantesque sort du cadre de cette étude.

* * *

Comme politique générale, à part l’instauration de l’universelle dé­
mocratie sur laquelle il n’y a pas à revenir, le président Wilson, ou son
successeur quel qu’il soit, — le gouvernement américain, en un mot, _
fera certainement un effort extraordinaire pour faire accepter, pour im­
poser même, la reconnaissance du principe de la liberté des mers. Ira-t-il 
jusqu’au point où ses notes à l’Angleterre, avant l’alliance, l’indiquaient?
C'est moins certain aujourd’hui qu’hier-; mais il ira aussi loin qu’il 
croira possible et convenable d’aller. Il fera aussi un effort sérieux 
pour le désarmement au moins partiel des nations et l'organisation d’un 
'véritable tribunal d’arbitrage. Xatureltement, ce sera là une oeuvre de

une autre parole du l’apc “le suicide de La civilisation chrétienne”’"Ü! hale!ne’ l|,Ui subIT? (,p multiples évolutions avant d’aboutir à une
y « tout lieu d’appréhender que la “paix sans victoire” pour l’une ’ j exemhon generale et efficace. N’importe ; que M. Wilson en fasse poser
l’autre des coalitions rivales, s’achètera par une victoire éclatante pou^ beaucouTpmfr la'paix dïî ^ C.ommcncement <*’«**™tion, ce sera déjà
la Révolution.

C’est là, je le 
de l’intervention

monde.

conférence impériale, une allusion 
a la valeur des troupes canadiennes, 
et aux renforts dont elles ont besoin 
Pour se maintenir au chiffre actuel 
de quatre divisions, au front, et fi­
nalement par l’annonce d’une mesu­
re de service militaire obligatoire 
par selection. Le premier ministre a 
•prononcé ces graves paroles au mi­
lieu de 1 attention passionnée de 
toute la chambre, et la droite l’a 
applaudi bruyamment aux passages 
essentiels. On a remarqué que sir 
Sam Hughes, qui s’était placé bien 
en vue du côté des ministériels, n’a 
pas applaudi une seule fois, bien 
qui] fît parfois un signe approba- 
four de la tête lorsque son ancien 
oiK’f faisait «'illusion à la bravoure 
îles 1troupes canadiennes. Dans ta ré­

crains. la plus probable des conséquences extérieure^ Entsomm1e’ nV'tait l’inquiétant encouragement à la •Révolution, ott1®* lirWTlfÆ 
américaine. Tout indique qu’en brfsant L eSî' ÎZT Tn ^ J T ,de ^ .motifs, de son mode d'ap-!tre?tïhHdt'Véîicînr.mr "l’attltmle

presque séculaires de la doctrine Monroe, pour entrer de plain-pied dans i ’ '°11 ° resuJ,ats Probables' 1 intervention des Etats-Unis dans;qu’il entend prendre au sujet de la
La “société des nations", les Etats-Unis vont doubler et prolonger le rôle'. gUer.re ° bienfaisante. Mais, comme disait Donoso Cortès, La Révolu- 8,ave mesure annoncée par le chef

prolonger te roJçjtl(>n, rest tout; c'est tout d’ordre social menacé, c’est Le chancre qui dé-1 ?".,gouvenienicnt et ü a souligné le
>U C Sl,VOrf ^'Europe et le monde, non pas depuis un siècle, mais depuis quatre!fnise^n viïuem^^constfti.era"' mf! 

liens .cns, depuis que la Réforme a rompu la société chrétienne des na-; modification complète des tradh 
I fions. Al. Wilson veut simplement refaire la “société (anonyme) desIM0IÎS'canadiennes. H

Dans les saules et les érables,
Les ormes et les peupliers.
Rousses ou vertes, par milliers, 
S’ouvrent les feuilles admirables.

Chacune est un chef-d’œuvre pur, 
Une délicate merveille,
Portant cette marque pareille:
De Celui qui pétrit l’azur !

Sur clics, la. lumière en nappes 
Epand son rayonnement bleu,
Et l’on aperçoit peu à peu 
Les feuilles s’étaler en grappes,

A l’extrémité des rameaux 
Frémit la vivante verdure,
Si tendre encor que la froidure 
Pourrait lui causer tous les maux.

A l'abri du vent, court et large,
Un lilas travaille à ses fleurs,
Et compose en paix les couleurs 
Dont précocement il se charge.

Tout recommence dans les champs.
O Nature, je vous envie 
De pouvoir compter votre vie 
'Toujours par un nouveau printemps !

AUI EUT LO Z EAl

lare, dit-il, quelle serait respec-Lqui s’intéressent aux placements 
tee en tout poifit. Nous voila donc. municipaux. Pas un secrétairo-lré­
rassures. M Lloyd (.eorge l’a dit.'sorier de la province ne devrait 
Que chaque Dominion dorme sur j manquer de l’avoir sur sa table de 
toutes ses oreille s. On s’attendait ! travail et surtout de la lire et de h

prolonger le
extérieur de •!’Angleterre, que Donoso Cortès a si clairement v 
fortement décrit: le rôle de propagateurs de la Révolution.

* •* w

Un phénomène social qui n’a pas suffisamment
des historiens et des penseurs, c’est celui-ci, immense et notoire pour-l ; lant que les peuples et ceux qui les mènent ne se décideront
tant: c’est la France qui a fait la Révolution : mais c’est l’Angleterre i * ,S,C ''i11/ , pVscr <lc 11011 veau <1ans ,es O0llx de l'éternelle vérité et

* cric qu. je inalterable justice, les accords internationaux resteront de simples 
replâtrages.

, T,. „ , ■ , Henri BOURASSA.
' I) excellentes etudes de cette question ont paru récemment daivs 

les revues américaines, entre autres:dans le Century de février, un ar­
ticle cle AI. Herbert (.ibbons: Constantinople, a principle or a pawn : et 
dans la North American Review d’avril, un article de M. Edwin Schoon- 
maker: Constantinople — and then?

l’a vulgarisée et répandue dans le monde.
La France a donné la formule de la Révolution, elle en a pratiqué 

les maximes; elle en a, aussi, cruellement expié Les erreurs et les consé­
quences. Qu’elle en répare les désastres et extirpe de son âme le poison 
vénéneux et indestructible des principes révolutionnaires, il lui sera 
beaucoup pardonné parce qu’elle a beaucoup expié.

L Angleterre, comme ce loi de 1 antiquité, a cru si ni in u ni scr en ne 
buvant que goutte à goutte le poison révolutionnaire. Mais aux autres peu­
ples. elle l’a versé à pleine coupe afin de les stupéfier et de rester, elle, 
maîtresse du monde. Elle a, tour à tour, favorisé la révolution en italic' 
en Espagne et. plus tard, au 1 ortugal, — nations latines et catholiques, faisons cause commune avec l'Angleterre, il ne faut plus se plaindre mais 
hile a combattu les conquêtes extérieures de Ja France révolutionnaire; jcontraire, aider l’Angleterre a rendre son biocus encore plus •efficace!
mais elle a toujours soutenu les conquêtes intérieures de La Révolution en  ....... _ " J "j__  ———
France. Comme la Prusse de Bismarck, elle a favorisé, discrètement1 nr, /pr nr; qniR 
mais constamment, le sectarisme anticléricaL et Ja désagrégation deSl“~r“~~

pense

a revendiquéle (iroit pour les membres de 
position de juger à Leur mérite 
propositions du gouvernement 
d’en décider librement comme

op-
Jes
et

de

à d’importantes révélations, mais la 
plus grande partie des paroles de 
sir Robert a eu trait à ses impres­
sions de voyage en France, à la crê-

(Suite à la 2èine page.)

BLOC - NOTES

relire fréquemment. Les affaires de 
son conseil municipal ne s’en trou­
veraient que mieux, s’il suit les re­
commendations formulées dans ce bref travail.

Lux et nous
M. jhomson fait remarquer, dans 

une récente correspondance d’OUa- 
wa au Boston Transcript que tant

! r"n/LnAn tlts'Unis n’aui'°nl pas levé j«),-.uu,000 hommes pour le service 
t . ., ■ . . outre-mer et n’auront pas dépensé. f,ont m ,le indiquer que Je mi- 13 milliards pour la guerre i s 'am

nistere Borden, deoide don venir r0nt ^ *• - 1 au

Le consultera-t-on ?

bons Canadiens et de loyaux sujèts 
britanniques.

Le discours du premier- 
ministre

à l’application de la loi de

d’aujourd’hui qui appellent cedes 
d’autrefois? Car j’ai médité, et je 
sors, illuminée par la grâce sancti-_ _  fiantr. d’une retraite fermée. Ah !

, , , , . , . sous le toit paisible du grand cou-
Avant y u un peu de science m eût \vent oit s’avancent dans la voie de 

éclairée, quand iç n avais point en- perfection les religieuses blan-
core l’âge de raison et que cepen­
dant je cherchais à m'expliquer h

forces morales et religieuses qui avaient fait la grandeur de la France ctiMFDïTÂTIfiNS* HIVFRSFS 
sa puissance d’expansion mondiale. Elle a encouragé les sociétés secrètes lUE,U11 ^1 DI▼ CRJIàO..
du monde entier, depuis les Carbonari dTtalie jusqu’aux nihilistes de 
Russie. : i

Elle s’adjoint aujourd’hui la formidably coopération de sa fille ainée', 
la grande république «méricainé. A elles deux, la mère et la fille réussi­
ront peut-être à instaurer l’universelle démocratie sur les débris des der ] monde — ayant contemplé le vt- 
niers trônes Echapperont-elles toujours aux conséquences de leur action * nc-ZncVouchF'L^eux 
destructrice? Eviteront-eilles longtemps le châtiment que la France ct|)v« Zall coTe h, qn’e II è H J uni 
t«.nt cl autres nations ont subi, (.est douteux. La Révolution, on l’a (\\i personne; puis, sachant que la ferre
cent fois, dévore scs enfants; elle finira bien par mordre ses nourrices pareillement était ronde, je fus con-1 "ttn? ’ "vmensiie au inonde qu'un 
Enivrés de Leurs richesses, enorgueillis de leur incontestable génie dt'l"","c,'r <*n’en* ti,ail amti 1(1 rien; si lr
gouvernement, aveuglément confiants dans leur séculaire pratique d’une snjf fr,\s ciairc-

rhes et bleues, j’ai mis à bas pour 
toujours les complications intermi­
nables de mes reflexions enfanti­
nes! Comme la Vérité est plus sim­
ple avec la Foi!

, \ Je ne suis rien. Je suis plus petite 
dans l'immensité du monde qn'un

afin d’obliger les jeunes Canadiens|pen,]ant 
à s’enrégimenter pour le service peUf.^re 
d’outre-mer, ne consultera aucu-' 
nement le peuple. En Australie, M.
Hughes a d'abord donné un refe­
rendum sur la conscription. Elle y 
a été défaite. Aux élections qui 
viennent d’avoir lieu. M. Hughes a

i milice L iV pas f3,*1 l"1 effort proportion- i mince|neiiernent £g;j| ■ • '- -a celui du Canada 
cette guerre-ci. Il serait 
bon, avant <pie nos gou­

vernants nous demandent de conti­
nuer a nous endetter et à sacrifier 
nos hommes, de nous assurer si nos 
voisins y mettront autant de leur or 
et de leur sang que le Canada l’a 
tait jusqu ici.

M. Rorden rappelle en quelques 
mots les-motifs qui l’avaient porté à
accepter 1 invitation du premier mi-|ï}rom,s 9U " ne ferait pas un ap-
nistre anglais. | pel aux armes obligatoire pour Je A Londres

“Les relations des Dominions ! serv'<‘e extérieur à moins qu’il ne
l'T.iiî i,î!è,£;pa,ric élaien‘ n norma ; 'Y1'* Précédé d’un nouveau referen- A Londres, tandis que le blé nnn- 
Ie?: Je,es 00 guerre par lel',um- Le peuple y aura donc etc que sur le marché c .-nnén, -.i"
fait de 1 état de guerre de la mère- consulté trois fois, avant d’envoyer w ■ ein opcen tt que
patrie, nous n’étions cependant pas‘!*ous scs f'Ls an front. Ici, bien que 
au courant des relations diploma- L‘ terme réel du mandat (le M. Bor- 
tiques de la Grande-Bretagne avec'den soit expiré depuis le 10 octobre 
lestautres nations d’Europe; il exis- D116, notre premier ministre paraît

ne vouloir aucunement consulter le

d’un géant. La chose m’apparais-
malénellement «r.l^ncr. Angl.U « A,„6ric,i„S gZ.'TJZ. t’ZToïï'ZZÏ,

blés de toujours dominer chez eux les forees et les excès de la Révolu-!ht* cheveux des “habitants’’! Nous, 
tion. C’est leur erreur. L’heure des désillusions n’est peut-être pas éloi-1no,,s étions des habitants des che- 
gnée. L’ébranlement de la monarchic, sêcub lire clef de voûte de son!,,<’"X dc la tcrTe! 
régime politique et. social, en marque l’approche pour l'Angleterre. Lai Rois, sur cet univers, maître des 
guerre sociale, conséquence du culte dc l’or et du confort matériel de liants, — ayant pour tètes des as- 
richesse excessive, du déséquilibre économique et de la haine graodis- j ^gmitTbo^DiewJe ff w""7o’ 
sainte des classes, guette les deux grandes nations anglo-saxonnes. Puisse j le' croyais, je l’adorais. Pourtant, 
Je châtiment venir assez tôt pour ne pasentrainer la déchéance complète! 'j’étais hérétique à ma façon. Au- 
Je suis de ceux qui croient qu’une Angleterre convertie, qu’une république ' dp*s,,s ,,on ,)ie" ,J"r F vénérais, 
américaine assobric, peuvent encore et doivent rendre i l’hmn.miié v,'Vnis un antre plus puissant 
d’inappréciables services. ' li’

# # # ^

Des conséquences (tue I intervention américaine entraînera pour 
telle ou telle nation en particulier, il ne me semble pas nécessaire de 
parler longuement. Le président, on l’a vu, ne met pas au rang des objets 
nécessaires de la guerre les 'rectifications de frontières, la libération de 
tel peuple ou rie tel autre, la réfection d'une ou plusieurs nationalités.
La masse du peuple américain s’en préoccupe encore moins.

qui avait créé le mien, el au-dessus 
de ce! antre, un antre encore.

Vous comprenez qu’ai nsi je n’ar­
rivais jamais à vue fin. El comme 
je n'avais pas entendu parler des 
mystères, je réfléchissais, niulH- 
plianl les conjectures!

Pourquoi ers imaginations baro­
ques me reviennent-elles, ce soir, A 
l’esprit? Sonl-cr mes méditations

non Dieu je voulait, la plume que je 
conduis si facilement sur le papier 
blanc s'arrêterait, et s’il le voulait 
aussi, jamais plus je ne serais capa­
ble d'écrire un mot! Je ne suis rien!

Mais je suis une âme, par sa géné­
rosité. Si j’ai de la clarté dans les 
yeux, c'est qu'il m’a fait le don d’in­
telligence. Si j’ai des idées, c'est 
qifll me les accorde: si j’ai des 
joies et si j’ai des peines, c’est qu'il 
m'aime.

Il n'y a qn'im Dieu, un grand bon 
Dieu, dont nous ne comprenons pas 
toujours 1rs arrêts parce que le plus 
souvent nous oublions 1rs péchés 
qui sont la hase des malheurs. Il 
n y a qu un Dieu. Qu'il nous fasse 
la grâce de L’aimer, dc Le connaî­
tre, el dc Le servir. Xons sommes 
faibles rl le monde nous distrait; 
quand songeons-nous à noire fin 
dernière?

Michelle LeNORMAND.

tait des ententes et des traités dont 
nous n étions pas informés. Du fait 
de notre participation, nous avions 
acquis le droit d’être mieux rensei- 
gnes pour le présent et pour l’ave­
nir. G est pour remédier à cette si­
tuation et pour d’autres raisons de 
premiere importance que le pre- 
inier ministre britannique conçut 
I idée de réunir les chefs de gouver­
nement de chacun des dominions 
d outre-mer.”

M. Borden donne ensuite une ex­
plication du système de gouverne­
ment actuel de la Grande-Bretagne. 
H y a un cabinet de guerre, compo­
sé /• . cilu, 1,R‘mbres, à part les
chefs des autres ministres de moin- 
dre importance, et il y eut la con­
ference impériale de guerre, char- 
gee d’étudier les questions intéres- 
saiü J Empire tout entier, cl parti­
culièrement la poursuite de la 
guerre, les conditions de la paix 
éventuelle el les

peuple sur la conscription, ni au 
corn’s d’élections ni par voie de plé­
biscite. Ce qui csl bon pour les Aus­
traliens serait donc mauvais pour 
les Canadiens? Mais depuis quand 
nos parlementaires peuvent-ils sans 
nous consulter nous embarquer 
dans des équipées dont nous ne ver­
rous ]ias de sitôt la fin et dont nous 
paierons tous les frais? La pro mes

les submersibles allemands coulent 
ues^ centaines de navires chaque se­
maine, un pain de 4 livres se vend 
44 sous. A Montréal, où les entre­
pots a grains et les grandes minote­
ries abondent, au coeur d’un pays 
qui exporte annuellement des cen­
taines dc millions do boisseaux de 
ble, nous payons le pain de 3 livres 
-b sous. C’est-à-dire qu’i) coûte fi 
sous la livre à Londres et 8 sous 
-.-J a Montréal. Comme quoi nos 
boulangers sont plus raisonnables 
que ceux de Londres! Et comme 
quoi Je gouvernement anglais ' uni 
fixe le prix des ’scie 500.(100 hommes de M. Rorden, ! f.Vire profiler dé'" vivre?- .Pourrai‘ 

il la paiera... avec nos jeunes gens.’ '
Une belle traduction

C’est celle que la maison A.-E. 
Ames & Cie, courtiers en valeurs 
mobilières, vient de faire faire d’un 
guide pour les municipalités qui ont 
à placer des obligations sur le mar­
ché financier. Celte brochure d’une 
quarantaine de pages est un modèle 
de traduction en même temps qu’u-

problèmcs de ra-!ne oeuvre indispensable aux secré- 
pres-guem. Cette réunion des jtaires-trésoriers de municipalités,

dans le Québec. Elle leur donnera, 
en une langue claire et précise, des

chefs
pire de chacun des Etats de rr,m- 

i travaille sans relâche pen­
dant plusieurs semaines, au milieu 
de la plus grande harmonie, et les 
résultats obtenus oui été si encou­
rageants qu’il a clé décidé, sur la 
proposition de M. Rorden lui-mèmc 
de lui donner un caractère de père 
manence, el de la réunir doréna­
vant chaque année.

M. Rorden rassure d’avance l’o- 
pinion quant à Paytonomie de cha­
que colonie, M. Lloyd George a dé-

suggestions el des conseils de tout 
repos, sur Je placement des valeurs 
municipales, el leur permettra d'é­
viter certains scandales ou d’échap­
per à des manoeuvres louches d’a­
gents financiers interlopes. M. S. 
Durantel, d’Ottawa, a fait la version 
française de ce guide et a exécuté 
sa tâche avec un succès qu’il con­
vient dc noter. La maison Ames 
distribue cette plaquette à tous ceux

, • , son expérience no­tre ministère du Commerce!
G. P.

La vie musicale
Cette rubrique paraîtra encore 

dimanche prochain, après quoi 
nous devrons l’interrompre, la 
saison des concerts étant finie et 
la vie musicale ne devant repren­
dre qu’a l’automne. Le docteur 
Fréd. Pelletier en restera Je di­
recteur pour la prochaine saison. 
Son autorité dans les questions 
d’art musical le place au premier 
rang des critiques et ses chroni­
ques nous ont valu les félicita­
tions de tous ceux qui s’intéres­
sent au mouvement musical 
montréalais.

AGE Les Ulats-l nis avancent-ils des milliards à la Grande-Bretagne sur sa simple signature, sans aucur 
garantie collatérale? Question que se posent ceux qui entendent quelque chose à la financ 
internationale et dont le NATIONALISTE traite, dans son article de tête de ce soir.

Il faut y lire toutes les dernières nouvelles de la guerre et du monde politique, l’information spoi 
tive, locale et étrangère, ainsi que les différentes chroniques qui en font le journal francal 
du dimanche le plus prise dc Montréal. En vente ce soir, 5 sous l’exemplaire.
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

Nous ne publions que des lettres 
signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, avec 
adresse authenti-jae.

Les correspondants anonymes s’é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

L’ECOLE DES ARTS 
DECORATIFS

Montréal, Que., le 16 mai 1917. 
Monsieur le rédacteur,

J’ai lu un article du Devoir inti­
tulé “Des cours de peinture”, du 
lundi, 14 mai, dans lequel vous di­
tes que l’Ecole des Arts Décoratifs 
de l’Ecole Polytechnique se. voit 
obligée de fermer ses portes. Je ne 
suis par quelle voie vous avez ap­
pris cette nouvelle, mais permellez- 
moi de vous dire qu’elle est con- 
trouvée et que les cours de l’Ecole 
des Arts Décoratifs se continueront 
comme par le passe à la reprise de 
l’année scolaire, le 1er octobre pro­
chain.

Le programme a été simplement 
modifié, ce qui a peut-être donne 
lieu à cette méprise.

Les sacrifices que l’Ecole Poly­
technique s’est imposés depuis plu­
sieurs années pour essayer d’im­
planter parmi nos jeunes gens le 
goût du beau et des arts ne peuvent 
rester stériles, et si les résultats 
obtenus n’ont 
ce jour à ces

Sill ROBERT BORDEN NOUS
APRORTE LA CONSCRIPTION

(Suite de la 1ère paye.)
te de Vimy et à une énumération 
des problèmes mis â l’étude, et dont! 
les titres n’offrent rien de compro­
mettant, rajustement îles relations) 
des colonies et de la mère-patrie, 
tarifs préférentiels, défense nava­
le, admission des Indes a titre égal, 
aux autres parties de l’Empire, re- : 
merciements â la France pour le 
don des terrains où reposent les ; 
soldats britanniques, embargo suri 
le bétail canadien, sobriété des 
dais canadiens, et dangers 
ils sont exposés par ailleurs

le nreinier ministre s est pre

sition tout en revendiquant sa liber­
té d’action. Un peu embarrassé au 
début, l’oppositiom s’est ressaisie 
sous l’effet des paroles fermes de sou 
chef et l'a vivement applaudi à plu­
sieurs reprises.

<M. Laurier rappelle que l’opposi­
tion s'est montrée accommodante au 
sujet du voyage du premier ministre 
et de ses deux coüègues, en vue de 
l’importance des questions en jeu ; 
mais il trouve que la conférence n’a 

sol_ : pas donné les résultats qu'on en at- 
mviiiicK ! tendait. D’abord, on eut dù y en- 

4 < t ! voyer le ministre de la Milice, à 
'cause de ses fonctions et de la na-

M. Borden a parlé surtout de ce! un guerrier expert.
qui ne s’est pas fait à la conférence 
impériale de guerre, et M. Laurier | 
n’a pas manqué de le lui dire. D 
est vrai que le premier ministre a 
annoncé qu’un livre bleu sera pu­
blié là-dessus aussitôt que les cn- 
constances le permettront. Lorsque 
le temps sera venu d’établir une 
nouvelle constitution entre les di­
verses parties de l’Empire, la confe­
rence de Londres réunira non seu­
lement les premiers ministres, mais 
encore les chefs d’opposition et 
leurs principaux lieutenants. Cette 
question est trop haute non seule­
ment pour les premiers ministres 
mais encore pour les chefs de l’op-j 
position et leurs principaux lieute-|

ap-nants, déclare M. Borden aux 
plaudissements de sa galerie, 
qu’il s’y mêle de l’esprit de parti. Il 
faut croire que les autres questions, 

, .comme l’envoi forcé de cent mille 
pas répondu jusqu à | Canadiens à la guerre d’Europe, 
sacrifices, par suite \soni mojns hautes et peuvent se dé- 

de l’indifférence en matière arlish c.j(|t.r par UI1 seul parti. 
que, tu Corporation de l'Ecole Po- Sur ]a (.lu.slion (|c préférence im- 
lytechnique tentera un dernier fH . . j j M Borden dit qu’il s’est gar- 

assurer le succès de son ^ fain, aucune suggestion au

En tout cas, l'ambitieuse confé­
rence impériale de guerre consti 
tue un désappointement ; elle n’est 
qu’un corps consu datif privé de 
tout pouvoir exécutif, même si elle 
doit se tenir dorénavant à chaque 
année. Le rajustement de l'Em­
pire, auquel elle doit consacrer ses 
lumière ne saurai* mieux s’effec­
tuer qu’en suivant fidèlement les 
vielles traditions d’autonomie de 
chaque dominion. La Bussic a fait 
la révolution, mais c’est parce que 
c peuple n’y (tait pas libre ; dans 

I l'Empire britannique, nous jouis- 
• ons d’une somme" de liberté qui 
assure le maintien de la monar­
chie, qui laisse le neuple libre. Om

LA FÊTE DE MONTREAL

AU CHATEAU 
DE RAMEZAY

USE BELLE SOIREE D’HISTOIRE 
.1 LIEU SOUS LES AUSPICES DE 
LA SOCIETE D’ARCHEOLOGIE 
ET DE NUMISMATIQUE — DIS­
COURS DE MM. MORIN, L1GHT- 
II ALL, RAY LIS. BONIN.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

ON DEMANDE des filles pour 
travailler aux machines Jencks et 
aux machines à main Harley-Kay. 
D’autrts aussi pour apprendre. 
Payées durant l’apprentissage. Un 
a aussi besoin d’un certain nombre 
de fileuses. S’adresser à la Haw­
thorn Mills, Ltd., Carleton Place, 
Ont.

I! est excellent 
à ce grand pays

‘fort pour 
retour.

Je vous serais reconnaissant si 
vous voulez bien rectifier l’erreur 
contenue dans votre article, en pu­
bliant la présente et nous continuer 
ainsi l’aide que voire journal a tou­
jours si généreusement donnée aux 
oeuvres entreprises pur 
lytechnique.

Veuillez agréer, 
mes remerciements 
votre bien dévoué,

l’Ecole. Po­

cher monsieur, 
el me croire,

A. F Y EN, 
Directeur.

peuple anglais, que cela regarde 
seul. Les relations économiques de 
l’avenir dépendront en grande par­
tie des facilités de transport.

Dès avant la guerre, l’Empire 
manquait de vaisseaux marchands, 
et il faudra effectuer une réparti­
tion meilleure des facilités de trans­
port, de même que des facultés de 
défense, c’est-à-dire de marine de 
guerre. Mais il ne peut être ques­
tion de cela" avant la fin de la guer­
re. La Chambre doit être unanime 
à vouloir une marine de guerre ca­
nadienne, qu’elle que soit Ta for­
mule à laquelle on s’arrête, et M. 
Borden trace un tableau terrifiant 
de ce qui serait arrivé aux villes de 
Québec, de Montréal, de Saint-Jean, 
de Victoria et de Vancouver, si les 
Allemands n’avaient été chassés de 
la surface des mers par la flotte bri­
tannique.

Sur la question des Indes, M. Bor­
den fait un éloge pénétré des Maha­
rajahs qu’il a connus à la confé­
rence, qui administrent leurs pos­
sessions de façon progressive, c’est- 
à-dire en mettant toutes leurs res­
sources à la disposition du glorieux 
Empire britannique.

Sir Robert les a invités privê- 
ment à son hôtel afin de s’entendre 
avec eux sur les réclamations de 
l'Inde, et la conversation a été telle­
ment amicale, que M. Borden ne 
voit plus rien qui empêche ce pays 
d’etre traité au même rang que les 
autres dans les conseils de TEm- 

i Spire. Iis appartiennent à une civili- timulerons et aiderons^ les sa|jon p]lls ancienne. Voilà tout.
Quant à la question des camps 

européens, sir Robert est assez réti­
cent, mais il dit tout de même que 
les autorités britanniques ne s’en 
préoccupent pas assez, et qu’il leur 
a dit carrément. Il annonce que 
celte question reçoit maintenant 
toute l’attention voulue.

Faisant une revue des divers théâ­
tres de la guerre; M. Borden cite lai 
crète de Vimy où le bombardement| 
anglais dépassa tout ce qu’on avait) 
vu précédemment et où un soldat) 
canadien trouva que ça allait trop 
bien, parce que. les Allemands s'à-j 
taient enfuis avant qu’on eût pu les! 
attraper. Aux 
qui accueillirent

| a pairie de l’Inde.
P°llr ! de vouloir donner

un status égal à celui des autres co­
lonies britannique», et ses fils l’ont 
bien mérité ainsi que ues chc«fs 
dévoués à l’Empire. Mais c’est une 
question eemplexe. La plupart des 
colonies britanniques refusent au­
jourd’hui l’accès de leur territoire 
aux Hindous, pour une raison 
d’ordre économique qu’on ne peut 
ignorer. C’est qu ils sont habitués 
à se contenter de salaires infinies, 
qui en font de» compétiteurs re- 
doutables pour les ouvriers de

L’ACTION FRANÇAISE 
ET LE MONUMENT , 

DEGRAND-PRE
La revue, VAction française, vient, 

par l’entremise du secrétaire géné­
ral de la l.igur des Droits du fran­
çais, M. Louis Hurtubise, d’adresser 
au comité du Monument de Grand- 
Pré la lettre suivante:

Montréal, le 7 mai 1917. 
Cher Monsieur,

VAction française, organe de la 
Ligue des Droits du français, fut 
fondée pour travailler à l'épanouis­
sement de notre idéal français et 
pour défendre les droits sacrés de 
notre foi, de notre langue et de nos 
traditions. Elle est donc essentielle­
ment traditionaliste.

“Nous
initiatives patriotiques”, déclara 
son ancien secrétaire en la présen- 
lant au public, au mois de janvier 
dernier. Cette promesse du Dr Jo­
seph Gauvreau, ainsi que son tradi- 
lionalisme, lui font un double de­
voir: celui d’applaudir à la belle 
initiative de votre comité et de vous 
offrir une .souscription particulière. 
- Veuillez trouver ci-inclus un man­
dai de dix piastres.

Notre dignité nous commande, à 
nous Canadiens d’origine française, 
d’aimer, de respecter et de faire 
connaître tous les souvenirs aux­
quels se rattache quelque chose de 
notre histoire. Par quel pieux mou­
vement vous obéissez à ce doux pré­
cepte ! Paire revivre l’ancienne 
église de Grand-Pré, c’est évoquer 
les épreuves d’une race miraculeu­
sement conservée à la vie; c’cst dé­
gager en même temps les leçons d’u­
ne époque tragique. Tous les Aca­
diens et les Canadiens bien nés vous 
en sont infinintent reconnaissants.

Si nous avions toujours soin de 
planter les racines de notre patrio­
tisme dans les couches profondes 
du passé, nous retrouverions dans 
la sève qui nous anime le vrai ca­
ractère et les pures aspirations de 
nos pères, dont nous devons être les 
gardiens et les propagateurs. Em- 
ployons-nous-y sans retard. Et dans 
cette oeuvre d’édification nationale 
ayons la ténacité de nos profes­
seurs d’énergie. Les régimes de lord 
Gosford, de lord Durham, de sir 
John Colborne passèrent sans que 
La Fontaine obtînt le gouvernement 
responsable qu’il réclamait pour 
son pays. Il lutta encore, lutta tou­
jours; en 1812 il introduisit enfin 
au Canada les libertés britanniques 
qui devaient ensuite s’étendre aux 
autres colonies de l’Angleterre.

Acadiens et Canadiens, puisons à 
la source de la tradition et agissons 
sans défaillance! C’est le voeu que 
forment les directeurs de YAction 
française en félicitant 
d'Acadie.

Votre tout dévoué,
Louis HURTUBISE.

chaque colonie. La conférence de- 
à tous, Hindous; 
et le problème

vra donner justice 
c o mn i e coloniaux, 
est difficile,

Sur la question de défense na­
vale, M. Laurier trouve que la ré­
solution adopitée par la conférence 
est rédigée en tenures modérés. 
Cette question u'est pas nouvelle 
et ’on se rappelle qu’aux derniè­
res elections, il en lu* fortement 
quL'ition dans la province de Qué­
bec. 11 y avait discussion sur deux 
modes de réalisation, et M. Lau­
rier, sans vouloir rouvrir cette 
controverse, est bien d’opinion que 
c est lui qui avait raison alors, d'a 
même d’ailleurs que sua- la ques­
tion de tarif et de commerce inter­
national, its libéraux étaient en 
faveur d'accorder un tarif préfé­
rentiel à la Grande-Bretagne, sans 
en rien exiger en retour, conlrai- 
mment à ce que voulaient les con­
servateurs. Mais les libéraux sont 
en faveur d'arrangements de fa­
veur avec T univers 'entier, et par­
ticulièrement avec ïes Etatsi-Lnis 
notre marché le plus avantageux.

En ce qui concerne la dernière 
partie du discours du premier mi­
nistre, M. Laurier revendique la 
loyauté de l’Opposition, mais refuse 
de l’engager à l’avance sur une aus­
si grave modification des tradi­
tions canadiennes. “Il sera bon de 
réfléchir sérieusement, dit-il, avant 
de mettre de côté les plus impor­
tantes traditions canadiennes”. Tou­
jours décidés de maintenir jusqu’à 
la victoire- l’effort du peuple ca­
nadien, M. Laurier et ses partisans 
de la gauche se réservent cependant 
Te droit comme libres citoyens bri­
tanniques de juger à leur mérite les 
méthodes cpie pourra apporter le 
gouvernement à la réalisation de 
l’idéal commun.

M. Laurier reprend son siège à 
six heures moins cinq, applaudi 
par la gauche, et la séance s’ajour­
ne.

A huit heures, M. \V. F. McLean, 
apnlniulisseiiK'nts! propriétaire du World de Toronto, 

le lécit de cet épi-j député de York, a félicité le gouver-

POSITION DEMANDEE

Cartes professionnelles et cartes d'affaires !
.J

AVOCATS

énergie et souhaité 
aussi au domaine

sodé, M. Borden mêle le nom du 22-e nement île son 
canadicn-français, qui s’illustra ail- qu’elle s’étende 
leurs. On a remarqué que cette allu- economique, pour soulager les souf- 

M. B. B. Bennett, frauces du peuple. Il suggère la 
nomination d’un dictateur des vi­
vres, puis le règlement de la ques­
tion des transports, afin de libérer 
le cultivateur du joug écrasant que 
lui imposent les chemins de fer et 
la surveillance de notre industrie 

j du nickel.
M. Pugsley s’est déclaré peu cn- 

! thousiaste des projets de fédération 
impériale des jeunes gens de la 
“round table", vantes cet après- 
midi par M. Borden. Sous l'impul­
sion de notre ex-concitoyen, lord 
Beaverbrook, (Max Aitken), dit-il, 
ils cherchent à nous imposer un 
système de fédération qui ne peut 
aboutir qu’au démembrement de 
I Empire. Quant à la conscription, 
M. Pugsley dit que l’Opposition ba­
sera sou attitude sur la significa­
tion que le gouvernement donnera à 
l’expression "par sélection”.

M. Hazen a répondu par des re­
proches à M. Pugsley sur sa parti- 
sanerie et des à-propos de la beso- 

considérable, selon lui.

sion a fait sourire 
de Calgary.

La conscription
“Je rapporte un message de la 

part de nos soldats, dit M. Borden à 
la fin de son récit. L'n message qui 
•est un appel. Nos braves soutiennent 
depuis des mois l’effort des meilleu­
res troupes de l’ennemi, avec un 
courage qui 'leur a valu l'admiration 
universelle. Mais leur nombre dimi­
nue, allons-nous les laisser privés de 
secours? Il ne faut pas que ceux qui 
souffrent, que ceux qui sont morts, 
aient fait en vain leurs sacrifices ; 
nul homme ne peut les avoir vus à 
l’oeuvre sans se sentir inspiré par la 
nécessité (l’accomplir son devoir, 
tout son devoir, si grave soit-il, et 
je crois pouvoir compter sur l'aide 
loyale do tous les membres de cette 
chambre, imbus comme moi de ce 
sentiment élevé. Tous les citoyens 
d’un pays sont passibles du service 
militaire pour la défense de leur pa

N'hésitez pas trop 
longtemps
ou voufi laldiierr?! le» meilleure» «reu­
nion» tou» érhapper. L'expannion de 
In partie «rUtoeratique de» fauhouru» 
de r«ue»t de Montréal, ne renouvelle 
aujourd'hui le long de» bord» du 
l.ne, et il y a maintenant dea orra- 
sion» d'y devenir acquéreur d*un 
rhei-no! qui ne se représenteront pa». 
À vou» d*en profiter. Pensen-y: une 
maison à vous pour $100 au comptant 
et de $?2..r»0 à 950.00 par mola, valant 
de $9,250 n $6.500. Demandes "Thrift” 
où vou» trouveres représentée» plu­
sieurs de ces magnifiques demeures.

MARCH TRUST COMPANY
IM S.-JACQUES

main arm.
ISèmc tnnAr. Actif : plu, d* It.ftOO.OOQ

trie. Or, il n’est pas que la défense) 8>\c considerable, selon lut, accom- 
du territoire proprement dit, et je |d>c par lu conference impériale. Il 
considère que l'honneur et la sécuri-!a. repousse 1 accusation d ivrogne- 
té du Canada sont aujourd’hui eii ;i u’ contre les soldats, et donne lec 

leurs frères I d'u dans les plaines de France et de dii'cir un rapport du general Sicile, 
Belgique. Je déposerai donc le plus: établissant que la proportion des 
tôt qu'il sera possible un projet de 
loi comportant l'établissement du; 
service obligatoire militaire par sé­
lection à kj date la plus rapprochée 

i possible. Ce sont les mois qui vont:
I immédiatement suivre qui seront! 
j décisifs dans cette guerre, même si) 
j elle doit durer encore une année ou) 
plus, nous devons écouter sans re- 

; tard le message d’appel que nous 
I adressent du fond (tes tranchées les 
j valeureux défenseurs du droit et do 
j nos libertés les plus chères.”

cas d'ivresse n'a été que d'un tiers 
d'homme par mille hommes.

Ernest BILODEAU.
________g_____ _—

TIERS * ORDRE
FRANCISCAN

M. Laurier ne se prononce pas
Les dernières paroles du premier 

ministre ont provoqué les acclama­
tions de ses partisans et les applau­
dissements du docteur Clark. M.
Laurier s’est levé ensuite. Par con­
traste avec M. Borden, dont le débit 
a été sourd et monotone plus qu’à 
l’ordinuire, M. Laurier a parlé aler­
tement et avec une grande assuran­
ce. Ce n'est qu'à la fin de son dis­
cours qu’il a paru peser soigneuse-: roiu|ro 
ment scs paroles, pour protester del 
la loyauté des sentiments de l'oppo-i

Fraternité Ste-F.lisubeth. Hue Dor 
chester ouest. No 96-1. Réunion des 
soeurs novices, dimanche SO mai 
1917, à 2 lires p.m.

Les membres sont priés de s’y 
rendre sans autre convocation.

La Secrétaire.

Une soirée d’histoire très instructi­
ve a clôturé, hier, au château Rame- 
say, les fêtes du 275e anniversaire 
de la fondation de Montréal. Les di­
recteurs de la Société d’Archéologie 
et de Numismatique avaient convié 
les représentants officiels de la ville, 
les invités d’honneur et tous les pa­
triotes qui prennent intérêt aux 
vieilles reliques de Montréal.

M. W.-D. Lighthall, président de 
la société, souhaite la bienvenue; il 
rappelle les débuts difficiles de 
Montréal et les noms de ceux qui se 
sont dévoués à faire de notre ville 
ce que nous en voyons aujourd’hui. 
La reconnaissance nous a fuit con­
server ici une partie d’eux-mêmes, 
comme Ton garde précieusement les 
objets aimés de ceux qui furent nos 
pères et chérir ces restes moisis 
dans un écrin comme leurs mânes. 
L’est le but qu’a entrepris la Société 
d’archéologie de Montréal.

Puis, M. Morin, après avoir évo­
qué l’image de ce grand arbre fran­
çais greffé d’un rameau anglais et 
qui a formé ce tout homogène du bel 
arbre canadien, exhibe à 'l’auditoire 
un objet curieux, sorte de cuiller 
immense en bois, appelé migwan, 
dont se servaient les sauvages pour 
verser dans le plat de chaque con 
vive la sagamité. ce mets national 
composé de maïs, de riz et de lait.

Cette cuiller (dont le nom est 
mentionné dans le livre de M. Sylva 
Clapin), dont M. Morin vient de do­
ter le musée du château, était assu­
rément celle dont se servait la tribu 
de l’Ours. En effet, on remarque, à 
la poignée, deux têtes d’ours sculp­
tées.

Ce travail est fait au couteau et 
est d’un seul morceau taillé dans le 
noeud d’un merisier.

Autre don fait au musée du châ­
teau est celui d’un fragment de la 
porte du tabernacle de l’église des 
Récollets, en bois noir, représentant 
l’agneau divin.

iM. Baylis, le vice-président, lit en­
suite des extraits en prose et en poé­
sie, dus à sa plume, sur les faits et 
les monuments historiques du 
temps.

M, Morin lui succède et fait la re­
vue de chaque portrait et toile origi­
nale des grands hommes de l’histoi­
re de Montréal, qui ornent la galerie 
du château.

Et nous revoyons les figures de 
Cartier, de Champlain, de la Dau- 
versière, de M. Olier, de Mlle Jeanne 
Mance, de Lémoyne et de ses fLls 
Charles, de Bien ville et d'Iberville 
de Lanaudière, de la Corne de St- 
1.uc, de Lévis, de Jean Talon, de 
Beaujeu, de Tonnancour, les Demon- 
tigny, le lieutenant Hocquart, de 
Vaudreuil, de Salaberry, des Glo- 
bensky, des Pères Jésuites Lejeune, 
de Bréboeuf, Lallemant, Job, Char­
levoix, du grand Lafontaine et de 
Baldwin, dont les noms sont applau­
dis. Et sous le régime anglais, nous 
pouvons voir les écrivains .lacunes 
Quesnel, Marmotte, Chauveau, Cas- 
grain, .Poitras et Je grand évêque, 
Mgr Lartigue, etc.

La galerie des armoiries et des 
blasons, des toiles de la ville de 
Montréal de toutes les époques, des 
dessins des vieilles maisons, don 
de M. Lighthall, etc., toutes ces cho­
ses poudreuses et vétustes, ces pein 
turcs que le temps a décolorées, 
tout ce passé demeure en perma 
nence au château de Ramsay, com­
me des tronhées de gloire.

M. Fauteux, bibliothécaire de 
Saint-Sulpice, nous raconte la vie 
de ce type irlandais d’avant la ces­
sion, et qui intéressa Montréal de 
1720 â 1749 par scs fredaines, sa 
charlatanerie, son faux air de grand 
seigneur et surtout son procès en 
séparation de corps avec son épou­
se, Marie Gauthier de Varennes, 
qu’il rossait de coups, ainsi que 
tous les passants, sans exception des 
graves huissiers qui l’avaient en 
grande crainte.

Ce type était Timothée Silvin 
(corruption de Sullivan), grand ta­
pageur, mauvais coucheur, mais 
bon réconciliateur, qui payait “le 
p’tit coup de vin” après avoir bas- 
tonné ses victimes.

M. le consul de FTanc.e surgit au 
château, au milieu de la conféren­
ce de M. Fauteux, accompagné de 
M. Ferdinand Buisson, le conféren­
cier à l’Alliance française, hier soir, 
professeur à la Sorbonne, président 
de la ligue d’enseignement. Le sui­
vaient: M. Gonzalve Désaulniers, 
président de l’Alliance française, 
MM, Villars et eSurot. Ils reçoivent 
une chaleureuse ovation.

Invité à prendre la parole, M. le 
consul remercie la Société de ses 
marques d'attachement filial à la 
mère-patrie du Canada français; M. 
Buisson sc dit heureux de tomber, 
dans la vieille ville française, au 
milieu des fêtes du 275èmr anniver­
saire de sa fondation, et rappelle le 
souvenir de ces premiers colons, de 
ces gens (l’église qu’animaient seul 
Tévangclisation des peuples sauva­
ges et lu semence chrétienne et h 
nom de Dieu à répandre sur tous 
les continents et surtout les hum­
bles noms de ces âmes fémininos, 
qui dans l’obscurité, le sacrifice et 
les privations ont travaillé à l'épa­
nouissement de la grande métropo­
le d'Amérique.

La soirée se termina par un goû­
ter offert par la société aux visi­
teurs. Outre ceux mentionnes plus 
haut, on remarquait entre autres 
parmi les représentants de la ville, 
le Dr E. Dubeau, représentant du 
maire; M. i.. Gravel et M. Kennedy, 
du congrès de l’Unité nationale 
MM. Letondal, Emile Vaillancourt, 
M. l'abbé E. Blanchard, etc.

POSITION DEMANDEE. — Hom­
me, 33 ans, célibataire, ' bien ins­
truit, connaissant parfaitement les 
deux languis, sobre, honnête, dis­
cret, bon vendeur, ayant de l’expé­
rience dans plusieurs lignes, accep­
terait position où le travail et les 
connaissances sont rémunérés. J. 
A. C., 447 St-Antoine.

A LOUER
HOTEL A LOUER

Magnifique hôtel situé au centre 
de la ville, nouveillement construit et 
très moderne, comprenant 66 pièces 
bien éclairées, chauffage à eau chau­
de, système d’éclairage, d'alarme et 
nettoyage à l’électricité, 1 lavabo 
dans chaque chambre, bain dans 26 
d’icelles, pian cher ciré, téléphone 
dans chaque chambre, ascenseur au­
tomatique à l’électricité. Pour tout 
renseignement, s’ad. â Alex. Desmar­
teau, G0-est, Notre-Dame.

A LOUER. — St-Denis 180. Deux 
salons doubles pour bureaux d’af­
faires. Chambres double et simple, 
avec lavabos et bains, électricité, 
téléphone, cour et garage.

A VENDRE
A VENDRE, oeufs de poule de ra­

ce pour incubation. S’adresser 
Gunn, Langlois et Cie. — Plymouth 
Rock barré, Leghorn, Rhode Island, 
Wyandotte blanche ; aussi pouies 
couveuses et pondeuses.

A VENDRE. — Collection du 
“Devoir”, complète, 14 volumes re­
liés. Livres: histoire, philosophie, 
ouvrages canadiens. S’adresser à 
J.-E. Lavoie. 458 est, rue DeMonti- 
gny. Tél. Est 914.

Casier portai 356. — Adresse télégraphique, 
“Nahac, Montréal”.

TO Main 1256-1251. Codes : Ubsrs 
We»t. TTn.

C. H. CAHAN. C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Edifice Txausÿortatiun — Ituc Saint-Jacques

LORENZO CAMIRAND
AVOCAT

Chambre 12. 97, HUE SAINT-JACQUES
Edifice Banque d’Hochelaga 

Té). Main 1422

GEOFFRION, GEOFFRION et CUSSON
avocats, etc.

97, RUE SAINT-JACQUES
Edifice de la Banque d'ilochelagra 

Victor Gcoffrion, C.R.
Aim^ Geoffrion, C. R.

Victor Cusson, C. R. Phone Main 15

LAMOTHE, GADBOIS et NANTEL
avocats, édilice Banque de Quebec, 
11, place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J.-C. Lamothe, LL. 
D., C.R., Emilien Gadbois, LL. L., J.- 
Maréchal Nantei. B.C.L.

Alfred LABELLE
AVOCAT

Main 7713, Ch. 53, édifice Duluth, 
rue Notre-Dame et Saint-Sulpice.

DENTISTES

Dr NAP. DESJARDINS
CHlki RGIEN-Dh-MTSTE

Autrefois de Saint-Henri 
Bnrean ouvert de 9.00a.m. à 9.0# p.m.

1111, RUE SAINT-DENIS
Près Marie-Aitno 

Tél. Saint-Louis, 29-i?.

DENTISTES GENDREAU
543, RUE SAINT-DENIS, coin Cherrier 

TEL. EST 2915
BUREAU DE 9 HEURES A. M., A 5 HEURES 

PXI., LE SOIR SUR ENGAGEMENT

COMPTABLES

Benoit & De Grosbois
COMPTABLES — AUDITEURS 

LIQUIDATEURS
Chambre 5. 3 rue Notre-Dame-est

Tél. Main 2617

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT

SO. RUE SAINT-JACQUES 
Résidence : 2406 avenue du Parc. Rock­

land, 2159. ______ ______

THEODULE RHEAUME
C.R.

180. RUE SAINT-JACQUES
Tel. Main 41.71 et 4672. Suite 411

A VEiNDIRlE A SACRIFICE— A 
St-Bruno, superbe terre, 36 ar­
pents. avec vergers (pommis fa­
meuses) et maison, en face de l’é­
glise, beau site. Conditions très 
avantageuses. S'adresser à M. le 
notaire Laçasse, 35, St-Jaoqups 
ville.

COTTAGE A VENDRE. 
POINTE-AUX-TREMBLES, cotta­

ge, 2 lots de grève, 14,506 pieds ter­
rain, à conditions faciles. S’ad. 427 
St-Hubert. TéJ. Est 6180.

DIVERS
ARGENT A PRETER

J’AI A PRETER $1,500 ù $30.000 et plus, 
première hypothèque, propriétés à Montréal. 
Aussi prêts aux fabriques, à Montréal. Con­
ditions avantageuses. Notaire Lebeau, 120 
rue Saint-Jacques. Main ‘IGlâ.

REPARATIONS de meubles de 
tous genres, rembourrés avec soin, 
matelas faits, remis â neuf, plumes 
désinfectées. Charles Turcot, 707, 
rue Lafontaine. Tél. Est 5896.
Tél. Est 5526. \m “ X Mécanînue
528 rue Sainte-Catherine est, entre Saint- 
Timothée et Amherst, près Moulin Rouge.
Ressemelage et rapiéçage à la mécanique, 
exécutés en un clin d’oeil. Appelez: Est 5520 
et vos chaussures, prises h domicile, vous 
seront reportées remises à neuf.

OEUFS POUR ÏNCUUATION
La saison d’incubation arrivée nous som 

me» prêts, avec le plus beau stock de vo­
lailles de races pures. Poules, Canards, 
Oies, Dindes, Pintades, Faisans, Pigeons, 
Lapins, Outardes et Canards Sauvages 
Paons, Cygnes, etc. Quelques reproducteurs 
ù disposer à des prix très raisonnables 
Poules et poulettes de toutes races en main 
Jars Toulouse, Embden Canards Pékin, 
Coureurs Indiens, etc. MAles Pintades et 
quelques couples aussi. Oeufs de dinde, 
prêts «A la fin du mois 84.00 pour 10; $0.00 
pour 15. Nous avons 45 mères dindes et des 
grands reproducteurs. Demandez notre ca- 
.’a log uc illustré de 15 gravures indispensa­
ble aux commerçants, 15 sous par malle. 
Traité élmentaire sur l’élevage du dindon, 
e*t français. Elevez vos propres dindons, 25 
sojs pur malle. Timbres pour informations. 
Ecrivez, nous avons tout en fait de volail­
les de races pures. LA FERME AVICOLE, 
YAMASUA. Saint-Hvacinthe. Que.

Domicile: Est 1369.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT 
Tél. Main 213.—Bureau 63.

97, rue Saint-Jacques
Résidence: 180 Jeanne-Mance 

Tél. Est 5073
GUY VANIER, B-A. LL. L.

AVOCAT
97. rue Saint-Jacques. — Bureau 7» 

Tél. Main 2652

NOTAIRES

Bélanger el Bélanger
Notaires

30, RUE SAINT-JACQUES

COURTIERS EN ASSURANCES

Albert lefort
S3U RANCE 
AUTOMOBILE

A 25 P. C. ET 50 P. C. DE REDUCTION 
CHAMBRE 36, 164 S AI NT-JACQUES 

Aasurance, eénéralea aux meilleur» taux

MEDECIN-VETERINAIRE

J.-H. VILLENEIR E, D.M.V
(Hôpital de l'Ecole Vétérinaire Laval)

266, RUE CRAIG EST
Tél. Main 1398

Rolland Bedding Co.
907, Henri-Julien. Saint-Louis 9193

REPARATIONS : — Matelas retails, soli­
difies, rembourrés, polis, meubles sur com­
mande, emballasse : : : 40 ans d’expérience

REPARAI IONS de poêles à charbon 
et à gaz

S. McARTHUR
ancien contremaître «hez K. W. Kerr, 

91, rue Mansfield. Tél. Up. 6904

bonnes 
Règlement

EDIFICE “TRUST & LOAN1 
Argent a prêter sur hypotheque 

conditions, et achat de creances 
de Buccessions. Tél. Main 1859.

ROCH-ALBERT BERGERON ~
NOTAIRE , ^

Domicile : Edifice Duluth
528, Parc Lafontaine, 50 rue Notre-Dame O. 
Tél. Saint-Louis, 4938. Téléphone Main 4369

ARTHUR COURTOIS
NOTAIRE

du Crédit Foncier. F.C. 
SAINT-JACQUES.

Tél. Main 
Bureau du soir 

202A rue Visitation-

Immeuble
35,

5030

Tél. Est 3435

J.-AIÆX. O’OL-EMAN
NOTAIRE

90. SAINT-JACQUES. MAIN 2663 
Prêt» sur propriété de ville et terre près 

Montréal.
LE NOTAIRE

ERNEST JASMIN
Argent à prêter, montants 51.000 à 35,000, 

6 1ère hvpothèque. Reniement 
de succession 

Rés. 56» Folium. Las. 637

LIQUIDATEURS
Jour: Tél. Main 1413. Soir: Tel. Est 19»

OSCAR BEAUCHAMP
CURATEUR. COMPTABLE 

ET LIQUIDATEUR
EDIFICE “LA PRESSE”, SUITES 13-15 

Saint-JacQueo, Montréal, Can.51.

DIVERS

AUTOMOBILISTES
Four vos pneus, vos lubrifiants et tous vos 

accessoires 
APPELEZ EST 6S76

La Cie d'Acccssoirea d*Auto:nobiles Renaud
^ La Maison avec le Service
S2G Sainte-Calhorine est. Ouvert le soir
Tél. Saint Louis: 3946.

BURKE ét CONSTANTIN
Autrefois de la Cadillac Motors, Limited 
Experts dans les Automobiles 

Reparations <je toutes sortes, faites avee 
diligence: tous nos travaux garantis 

104, UL)E DEfc <JARKIEKk>>,w

REGLEMENTS DE COMPTES
MARCHANDS, ouvriers et journaliers, 

toutes vos dettes se rout payées moyennant 
des paiements faciles. Discretion absolue, j vous transigerez avec moi seulement. M. 
Lemieux,. 37, boulevard Saint-Joseph ouest.

LIPPE
NOTAIRE

ARGENT a PRETER 
180, RUE PAINT-JACQUES, MONTREAL 

Tel. Main 4571. Bureau, 411

Fraternité Notre-Dame des Anges. 
Rue Eagauehetière oiuast, No 136. 
Réunion des soeurs professes, ili- 
inanche 26 mai 1917, 'à 2 lires p.m. 

| Les inenvhres sont priés de s'y 
sans autre convocation.

La Secrétaire.

Malhématiques, Sciences, Lettres et Lan- i 
î-ues en anglais et en français.—Pré- | 

paration aux examens: brevets, 
service civil, etc.

Cours privés et semi-privés & termes | 
faciles le jour et le soir

Cours de KERMENO
Directeur RENE SAVOIE, I.C.* et LE. 
Bachelier ès arts çt ès sciences appliquées 
238 Saint-Denis. Tél. Est 6162
près Sainte-Catherine

Bureau : Main ■ïlSl.

J.-A. NADEAU
Notaire

Immeuble “Versailles”
SO, RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL

PR OU UN et PR OU UN
NOTAIRES

90, RUE SAINT-JACQUES 
Bâtisse Banque Nationale. Tél. Main 2959 
VV -J Proulx, L.L.B. Jos. Proulx, L.L.L.

bureau du soir : bureau du soir:
282 Ave Esplanade. Alnmtsie
Tél. Saint-I-ouisi, 1766. Tél. Saint-Louis, 5350

Cours privée le Jour et le aolr. Cour» apé* 
ciaux de “diction". Préparation aux 

brevets
EDMOND LAKUCHE, B. S. 

PROFESSEUR
“APPARTEMENTS SALABERRY, ANGLB 

SHERBROOKE ET SAINT-DENIS 
Tél. Est 1162

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
Royal Silver Plate Co. Dorure, 

argenture, réparations d'argente­
ries, ornements d’église, bronzes, 
cuivrerie. A. Giroux, gérant, 207, 
St-Jacqucs. Alain, 1387.
Tél. Efil 7050. RénnrptJon» <?e tons prenrsi

J.-O. MIRON 6c CIE
Nickelage, Placage et Argeuteur, Finisseur 

en Cuivre, Fabrication d’Electrolirri 
Spécialité, Carburateur, Coll Moteur, 

Magnéto, etc., rtc.
175 Amherst. SATISFACTION GARANTIS

DOCTEURS

m.

Montr**l,

En tous Demandez le GUIDE DW
L/IN Y’EN i EUR qui sora envové gratis. 

MARION & MARION 
364 rue Université. Montréal.

Dr N. BOUCHER
541. GRAND-TRONC

Tél. Victoria, 192S
AUSSI. BUREAU, 1491. NOTRE-DAME 

OUEST
Tél. Victoria 1529

SPECIALITES. — Maladie» dos femmes cl 
jeunes filles, obstétriques, accouchements.

Est 3412-3267. 221 Ave. Hôtel de Ville

; U CIE D’EXPRESS E. ROCHON, LIMITEE
j Tou» le» genres de travaux — démënage- 
; mems, pianos, coffres-forts et machineries, 
attention spéciale. La unit et le dimanche 
appelez Est 3112.

TEL. SAINT-LOUIS 1685

Dr Tancrède BISSONNETTE
DES HOPITAUX DE NEW-YORK

Consultations: 8 à 9 heures o.m.. 1 à 3 heu­
res p.m., ( à 8 heures p.m.

99, RACHEL EST. MONTREAL

Diplôme en hygiene publique. — Heures i 
12 à 2 p.m., 6 à 8 p. m.
TEL. SAINT-LOUIS 3275

Dr Jos.-N. Chaussé
MEDECIN-CHIRURGIEN

Maladies de la peaa
708, PARC LAFONTAINE, MONTREAL 

Anirle de la rua Marquetta

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE et HURTUBiSE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BANQUE NATIONALE 

99, rue Saint-Jacques
i LsisEd AiUANjbb;

Bureau: Main 7618,
Residence: TéL Rockland 206$

Saint-Louis 8649.

MAIN 3496
Notre installation au No 

312 RUE SAINT-JACQUES, 
est maintenant terminée.
PRETS A VOUS RECEVOIR 
Assortiment complet d’ap- 
ptiquo». accessoires et lam­
pes électriques, tout ce 
qu'il y a de plu» moderne.

L.-C. BARBEAU & Cie
342. RUE SAINT-JACQUES

..... ■ E,t 2874 ----------------------------
Docteur A, DESJARDINS

Ancien Moniteur de l'Hotel-Dleul 
de Paris. Maladie deg YEUX, de» 
OREILLES, du NEZ el de la 
GORGF., 145 Ste-Catherinc-O. (à| 
l'institut Ophtalmique Nazareth).

Fraternité St-Louis, 
cheliière est, No 777. A 
réunion des frères. A 
réunion du discrétoirc.

Les membres sont priés de 
rendre sans autre convocation.

Hue Lagau- 
2 lires p.m., 
4 lires p.m.,

Le Secrétaire.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour supérieure, No 
2361. —~ Dame Anna Beaulieu, de la 
cité et du district de Montréal, 
épouse commune en biens d'Ernest 
Larue, serre-frein, du même lieu, 
dûment autorisée à ester en justice, 
demanderesse, vs Ernest Larue, au­
trefois serre-frein à Montréal susdit, 
défendeur. La demanderesse a for­
mé contre soin mari, le défendeur, 
une demande en séparation de 

jbiens, le 26 avril 1617. 
s’y j Ers procureurs de la demande- 

■resse,
BAYARD et LANCTOT. 

Montréal, le 26 avril 1917.

Du ARTHt/R RCVY
b, lil lAI.n u > ASTHME ET ECZEMA 

421. SAlNT-UbMS, MO.MULAL 
Heur,, d* bureau: 10 a 11 a.m., 2 à 8 p.m. 

7 à 8 p. m.
Téléphone Est 2810

GUERISON RADICALE
Mulnrlie» ne-^euse», épilepsie, danse ds 

8aint-Gny, hystérie, olcoolomnnle par traite*
m*nt rntlcnnol.
Dr P.DUAK 1URGEON, 410À Parc LafeiUatne 

flsint’Louls, 7107

HOTEL

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine. Prop.
Plan américain. Prix $2.50 à $3.50. . :

Prix spécial pour les voyageurs dei^“cs som 'raits 
commerce, $2.50 par jour.

IClJHE !
f ÔÙ

RüotcAtx Des Cors/
(5 UOlILlUh

En i'zfi/TePfumnrr 25 ,
POÜTt

Montreal.I
Franco pa» t

lA.J.lAURENCE

Arthur Vincent
INGENIEUR-ARPENTEUR

ARCHITECTE

Tél. Main 1168. 76, ru« Saint-Gabrial
Bâtisse Chambre de Commerce

P. SCOTT
PEINTRE DECORATEUR 

Tapissier, Blnnchisseur, Plâtrage, Etc. 
905, rue Berri

MONTREAL.

H. BEAUREGARD
Entrepreneur général en 

construction
Edifice “Power”, 83-oueet, Craig 

Tel. Main 4165

• Ilf’s municipales du 
NATIONALISTE sont uniques.

et spirituelle­
ment tournee».

i
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L’AUTOMOBILE
UN GUIDE TRES UTILE 

POUR LES VOYAGEURS
Can. Pacifique, 3-4 miîJe.
Ligne entre Jes paroisses de Ghar- 

lemqgne et de St-Paul PErmite.
A gauche, l’égiise de St-Paul l’Er- 

Xous accusons réception d'un mite- 
guide publié par MM. A.-E.-B. Gour- . droite, route allant à la pres- 
chesne et J.-Arthur Paquet, de Qué- du’Ile et à Repentign-j. A gauche, 
J>ec, (jui a pour titre “Comment allant à la gare de St-Paul FKr-
voyager dans les bons chemins de lnlte> Gan. Pacifique, 3-4 mille, 
la province de Québec.” Ce guide Continuez drodt. 
est le premier du genre publié dans '-i^ne entre les paroisses de St- 
notre province et ce travail com- ”aul 1 Ermite et l’Assomption, 
porte la compilation et le contrôle ,,,A Sauche, route a Want à la gare de 
d un très grand nombre de plans de ' Assomption, 
cadastre, vérifiés, corrigés, augnien- Continuez droit, 
tés et modifiés avec l’aide des ingé- Cigne entre la paroisse et la ville 
meurs chargés de confectionner ces ue l Assomption, 
plans, et aussi des personnes les gauche l'église de l’Assomption, 
plus qualifiées sur le sujet de nos t ournez à gauche sur la rue No- 
voies tie communications. Ce guide *r9';Larnc-
contient une carte de la province et tournez à droite sur le chemin 
plusieurs cartes fragmentaires d'une Pri,nciPal.
utilité incontestable. Nous conseil- A m'oRe, chemin allani à la gare
Ions à tous les automobilistes et aux -ÏV ^acifi-que de l’Assomption, 1
voyageurs en général de se procurer ’-’-.et de l’Epiphanie, 3 milles
ce guide qui leur sera d’un précieux Continuez droit, 
concours. Ce guide se vend .$2.00 et| _ Fraversée de la rivière l’Assomp-, 
on peut l’obtenir en s’adressant à la j lion. Pont en fer de 399 pieds del 
Lie d’imprimerie Commerciale, Ca-j longueur. Ligne entre la ville et la1 
sier postal No 65, Saint-Roch, Què-Iparoisse de l’Assomption.

Fournez à droite après la traver- Nous empruntons aujourd’hui deisée.
ce guide l’itinéraire de Montréal à! A gauche route allant nu “nnini 
Berthier ei nous conseillons fort les; du jour” P

Route à gauche.
Continuez droit.
Ligne entre les paroisses de l’As-

automobilistes de faire ce voyage 
car il est des plus intéressants.

MONTH HAL—TROIS-RIVIERES 
Macadam à l’eau et béton.—ROLT- 

TE PROVINCIALE.
(.entre de la rue McGill, ru coin 

fie 1 .

somption et de St-Nulpice 
A <lroite, route allant à P.epenti- 

gns-. Tournez à gauche.
V droite, route allant au quai de

l’église de St-Su,lpiee. 
route de la “petite

de St-

la rue Notre-Dame. Carré Victo-1 St-Sulpfce. 
ria. Suivez la rue Notre-Dame. ] \ gauche

\ droite, l’église Notre-Dame. | \ gauche’
Boulevard St-Laurent. Continuez côte”. "

,1 n , i, , , I Continuez droit.I i , ,fhlV ’C y°r,rea!’ v L J-i8,u‘ ^tre les paroisses
A gauche, entree de la gare Viger.; Sulpke et de Lavatlrie.
A droite, Parc Sohmcr. Traversée d’un
A droite, Parc Dominion.
A droite, l’église de 

Pointe.
Eglise de 

à droite.
Tra versée du C. Nord,

allant à la rivière

en
l’église de ta Longue 

’ointe-aux-Trembles,la

, w ruisseau. Pont
fer de 24 pieds de longueur.

Ecole à droite, 
lant à la

Continuez (Irai 
A gauche, -l’egiise de Lavaltrie.
A droite, route allant au quai de 

Lavaltrie. A gauche, route allant à

Tournez

à l’hôtel 
à gauche.

i gare de Lavaltrie, Can. 
8 milles.

Ligne entre Tes

A gauche, route 
des Prairies.

Continuez droit.
Traversée du tramway, 

à droile.
A droite, chemin allant 

du Bout de l’Tle. Tournez
Limite est de la municipalité de 

•-aval de Montréal. Traversée de la
;!es I^airics ,s;ur lp du Can. Pacifique, 7 mi liés" 4“

: du (ain. Nord. Premier pont, Continuez droit.
b’ ir ÜT.pff dei Ne,Pas. ou;i, A droite, route allant au quai de
l> to, (|ii i! faut prendre le chemin a Lanoraie. 4
-;i (Iroite du pont. | A gauche, route allant à St-Cuth-

.ntie les deux ponts se trouvejbert ©t à St-Norbert.
Continuez droit.

libérateur, né, comme on sait, le i 
17-29 avril 1818. L’Empereur comp-1 
tait donner un éclat immense à cet-i 
te commémoration, à laquelle il cui ; 
rattaché une suite de lois agraires | 
complétant l’oeuvre de son aïeul. La j 
Société d’histoire avait pour mis- ! 
sion expresse d'employer tous ses ' 
membres à assembler les matériaux | 
qui devaient former le corps de cet- ; 
te histoire et la base des lois non-1 
velles. Le rescrit qui lui assignai! 
cette mission était conçu dans les j 
termes les plus flatteurs. Il reçut 
d’ailleurs, alors, des marques conti­
nuelles d’une faveur qu’attestèrent, 
lors du cinquantenaire de la Société 
d'histoire, les décorations distri­
buées à des historiens et à des écri­
vains tenus jusque-là en suspicion 
pour leur libéralisme et leur oppo­
sition à la bureaucratie réaction­
naire.

* *- *

Nul ne pouvait ignorer que le 
grand-duc Nicolas s’était fait leur 
protecteur; on le voyait, spectateur 
attentif, assister depuis 1905 aux 
grandes séances de la Douma * en 
toute occasion, il s'était affirmé le 
défenseur passionné de la Constitu­
tion octroyée par l’Empereur; il en 
souhaitait le développement et il en 
escomptait les promesses libérales. 
Si, par la, il s'était créé de nom­
breuses inimitiés dans le monde de 
la Cour, il n’avait point manqué de 
se faire des amis dans le inonde par­
lementaire. Ce inonde, à présent, 
était uni dans une commune inquié­
tude, dans des appréhensions que 
partageaient tous les patriotes. La 
versatilité qui paraissait le fait de 
l’Empereur et qui lui faisait à tout 
instant changer les ministres diri­
geants. qui rapprochait ceux-ci à 
chaque fois des partisans d’une paix 
séparée, d’une entente avec les Al­
lemands, d’une réaction à outrance,

! était due en réalité à l’action conti- 
! nuelle d’influences domestiques, 
contre lesquelles s’étaient vaine- 

| ment élevés l'Impératrice mère, les 
| soeurs de l’Empereur, tous ceux des 
membres de sa famille qui avaient 
le moindre sens politique et qu’ef­
frayait la révolution prochaine. 
Deux droitiers, M. Pourichkevitch 
et le comte Wladrmir Bobrinsky, 
avaient dénoncé les pratiques du 
gouvernement et avaient attaqué en

ministère 
ble Pro-

topopoff. qui charma Paris, Lon­
dres et Rome, par son libéralisme 
avant de recevoir, en Suède, la lu­
mière allemande par les mains d’un

x* s- a s-» 11 ft u c il i , t-»LI HtclIlLillClIl Ll «Istjlciil <11

droite. A gauche, route al- face le nouveau gérant du i 
petite rivière’’. de l’inférieur, cet ineroya

paroisses de Lavaltrie et de Lano­
raie.

A gauche, l’église de Lanoraie.
A gauche, route allant à St-Tho- 

!nas et à JoMette (15 milles) ei à la'

Pacifique,j banquier de Hambourg.
j En même temps qu’étaient pro- 

munieipalités des' nonces ces discours dont on “espé-

i !1 ■ Bourdon (2.168 pieds).
Deuxième pont sur la rivière des 

Prairies, 1.119 pieds de longueur.
Limite ouest de la paroisse de 

Charlemagne.
S gauche, roule allant à Lache-

Continurz droit.
A gauche, avenue 

rdant à l’église et à 
lemagne.

Ligne entre les municipalités des 
paroisses de Lanoraie et de Ber­
thier.

Traversée
f
gu

,i„ w,. ■ r Ligne entre les municipalités de
du S,ici c Coeur la paroisse et de fa ville de Ber- 
a gare dé Char- thier.

I Eglise de Berthier

Traversée de la rivière Chaloupe. mèVde St' 
gueiirf" de 126 Pieds f!e lon- vinait seiS

à gauche.

LA REVOLUTION 
EN RUSSIE

LE GRAXD-Dl'C Xi COLAS M1K- 
HAILOVITCH, PAR FREDERIC 
MASSOX, DE L’ACADEMIE 
FRANÇAISE.

{Le Gaulois)
Un Prince de la Maison impériale

> de Russie avait compris depuis 
longtemps que la dynastie et l'empi­
re couraient à l’abîme. L’explosion 
des colères et des haines depuis 
longtemps accumulées ne pouvait 
être indéfiniment retardée et quels 
désastres produirait ia mise en aeti-

> vité, et peut-être la suprématie d’é- 
léments anarchistes, dont les doc­
trines nihilistes du prince Kropot- 
kine forment encore Je Credo ! Quel 
serait l’effet des prédictions mys- 
tico-nihilistes, sur ia tuasse agraire 
entraînée et séduite par l’appàt du 
partage des grands domaines. Quel­
le serait la répercussion des systè­
mes pacifistes dont Tolstoï avait été 
l'apôtre et qui d’un divertissement 
littéraire étaient passées à l’état de 
dogme ? Alors que l’empereur Ni­
colas II, en hommage à son grand- 
père Alexandre 11, le libérateur, 
préparait un ensemble de réformes 
qui, sans violence et sans révolu­
tion, mettraient pour une notable 
partie la terre aux mains des pay-’ 
sans, que serait un bouleversement 
de cette sorte, sinon l’anéantisse­
ment de l'empire, de la société et de 
la civilisation ?

Mais surtout que deviendrait Tal- 
liance solennellement jurée par 
Alexandre III, que deviendraient 
les promesses faites à la France, à

1 T Europe, au monde slave, si des in­
fluences qui, hélas ! n’étaient un 
secret que pour quelques diploma­
tes d'une ignorance vraiment stu­
péfiante parvenaient à dominer le 
cabinet impérial au point que sa di­
rection, échappant aux intentions 
de l’Empereur lui-même, se trou-i 
vât abandonnée à lies germanophi­
les, vraisemblablement acquis par 
l’Allemagne à beaux deniers comp­
tants ’?

Ce Prince, qui de longue date s’é- 
tnit signalé par son amour pour la 
France, avait cru de son devoir 
d’intervenir. Au temps où certains 
savants français hésitaient à rom­
pre les liens qui les attachaient — 
qui peut-être les attachent encore 
— aux sociétés savantes d'Allema­
gne, 11 avait décliné le titre de doc­
tor honoris causa de l’Université de 
Berlin j il avait fait plus : au mois 
d’août il avait adressé à l'ambassa­
deur d'Espagne à Berlin une boite 
contenant toutes ses décorations de 
Rade, de Bulgarie, de Hesse, de 
Mecklembourg, d'Oldenbourg, de 
Prusse et de Wurtemberg, que, di­
sait-il, il était décidé à ne plus por­
ter jamais. “Elles me rappellent 
trop, ajoutait-il, les atrocités com­
mises par leurs chefs. Aucun de ces 
vassaux odieux n'a osé protester 
contre toutes ces infamies." Cette
lettre, rendue publique en Russie et . . ______________
reproduite dans les journaux fran-n'aire de l’empereur Alexandre il. ïe

çais, désignait son auteur le grand- 
nue Nicolas Mikhaïlovitch comme 
? partisan déterminé de l’alliance, 

1 adversaire implacable de la domi­
nation allemande.

Aussi bien étaft-ce ià Renseigne­
ment que le petit-fils de Nicolas 1er 
avait recueilli de son cousin l'empe­
reur Alexandre III, rénovateur du 
slavisme dans cet empire dont les 
Allemands avaient fait depuis plus 
d un siècle lorrr champ d’exploita- 

y avait voué à l’empereur 
Alexandre III, et à son auguste veu­
ve, 1 impératrice Marie Teodorovna 
un culte passionné, et l’on peut dire 
que tous ses actes s’en inspiraient. 
Rapproche encore de l’Impératrice 
mere par le mariage de son frère 
Alexandre avec la grande-duchesse 
Nenia Alexandrovna, soeur de Nico- 
Jas 11, il ne pouvait être suspect de 
menons ou d’ambitions politiques 
On savait qu’il était entré franche­
ment dans les voies constitutionnei- 

'I ^ portait la même netteté que 
dans ses travaux historiques : point 
de dessous, point de réticences, la 
vente entière et à tout risque. On a 
pu, en quelques chapelles, s’ef­
frayer de son audace, mais quels 
services il a rendus ainsi, non seu­
lement a l’histoire de son pays, mais 
a celle du nôtre !

N’a-t-il point démontré, dans le 
dernier de ses ouvr.fges, que l’Au­
triche, officiellement alliée de Na­
poléon depuis 1810, n’avait cessé de 
Je trahir et de préparer sa chute ? 
Ainsi a-t-il mis fin à la tradition de 
mensonges dont M. de Metternich 
vi l'aPùtre et qui, depuis

, J hiers, ont été admis par la 
plupart des annalistes comme paro­
les d Evangile. Ses publications, qui 
i0/"1™ P|l's ‘le vingt volumes, 
écrits la plupart en français, lui 
ont valu d’etre nommé par l'Emne- 
reur president de la Société impé­
riale de Russie et d’être élu par 
Academie des sciences morales et 

politiques membre associé de l’Ins 
titul de Trance. Il était très fier d( 
ce titre, et ce n’est point un secret 
de dire que, durant ses très fré­
quents séjours à Paris, il se plaisait 

frequenter, outre les hommes po­
litiques de toute opinion, les gens 
de lettres dont il appréciait le plus 
les oeuvres et le caractère. Pour 
donner une idée de la largeur de 
ses vues, il suffit d’indiquer qu’un 

nommes auxquels il s’intéres- 
davantage était le H. P. pjer 

bng, de la Soriété de Jésus. Il ap­
préciait ses travaux au point qu’i 
lui avait fait ouvrir les archives im 
penales pour lui permettre de pour­
suivre ses recherches sur le catho­licisme en Russie. n°

Lorsque la guerre éclata, le 
Grand-Duc venait de quitter Paris 
depuis quelques semaines. Avant 
abandonne son commandement ai 
Laucase pour le poste d’aide de 
camp général, il fut chargé, durant 
les premieres années, de missions 
importantes au front des armées 
puis des inspections dans les for­
mations d’arrière des dépôts de nri- 
sonniers et des ambulances. Il ob­
tint, sur des questions urgentes des 
decisions humaines, généreuses et 
economiques.

Rappelé à Saint-Pétersbourg, il 
fut mis par l’Empereur à la tète 
d'un comité ayant pour objet de 
préparer la célébration du rente-

des
sait

rail non seulement un changement 
d’attitude, mais de système”, une 
démarche personnelle était tentée 
par le grand-duc Nicolas. Appelé 
par l’Empereur au grand quartier 
général, le î-14 novembre 1916, ii 
avait eu avec Sa Majesté un entre­
tien en tête à tête de plus de deux 
heures, où il lui avait tout dit, tout 
dévoilé, mettant les points sur les i 
sans ménager qui que ce fût. “Il y a 
des moments, écrivait-il, où il faut 
payer de sa tête même. Je l’ai fait.”

Sans doute avait-il mieux que qui 
que ce soit travaillé au renverse- 

urmer, dont alors on de- 
lement, mieux qu’on ne la 

connaissait, la perfidie machiavéli­
que ; mais, en atténuant momenta- 
nément l’effet, il n’avait point sup­
primé. la cause. Fatigué de cet ef­
fort, il commit la faute indiscutable 
de quitter la place et de la céder 
aux adversaires : il avait besoin de 
se distraire et de se détendre, et ii 
partit pour chasser aux bords de la 
mer Caspienne, et il manqua même 
périr dans un terrible accident de 
chemin de fer qui fit vingt-neuf 
morts et quinze blessés. Rien que la 
nouvelle en eût ému toute la socié­
té, l’Empereur ne marqua sa sym­
pathie ni son intérêt ni par une let­
tre ni par un télégramme. C’était là 
un symptôme à retenir. Cédant à un 
retour offensif, il avait laissé les 
bandes occultes regagner tout le 
terrain perdu et i! était de nouveau 
livré à des intrigues qui ébranlaient 
à la fois la dynastie et l’alliance.

Ce fut alors c|ue quelques jeunes 
hommes touchant de près à la Cour 
résolurent de supprimer le thauma­
turge qu’ils accusaient d'être res­
ponsable de la situation, “Grégoire 
Haspoutine, dont l’influence sur 
l’Impératrice régnante était telle 
qu’il disposait à son nré des minis­
tères, des dignités, même des rangs 
dans la famille impériale, que beau­
coup des hommes s’étaient rendus 
ses féaux et que quantité de fem­
mes, et des plus orgueilleuses, se 
pâmaient devant le paysan sibé­
rien crasseux et obscène ; Grégoire 
Haspoutine ne put résister à une in­
vitation à souper qu'on lui adressa. 
H ne devait v avoir que des jeunes 
gens, parmi lesquels quelques offi­
ciers blesses de la garde impériale. 
“La fête devait se passer au palais 
du prince Voussoupoff, qui était ab­
sent : son fils, marié avec la prin­
cesse Irène, fille de la grande-du­
chesse Nenia et du grand-duc Alex­
andre Mikhaïlovitch, était l'inspira­
teur de cette débauche. Parmi les 
invités se Ironvaient le grand-duc 
Dmitri Pavlovitch et le député Pou-

i. La fêle se prolongea 
h-rires indues et, après 

■ • du matin, l'homme fut 
son corps emporté et jeté 

affluents de la Neva," 
ibrc-ler janvier 1917,

richkevit 
jusqu’iuix 
trois heur 
supprimé, 
dans un des

Le 19 déc:
le cad ivre fut retrouvé sous la glace 
près du nont Petrovsky, dans le 
quartier des îles. Il portait trois 
blessures ; deux balles l’avaient 
transpercé, une troisième s’était lo­
gée près de l'épine dorsale. Toutes 
trois avaient fait des blessures mor­
telles.

Ce même jour, sur l’ordre suprê­
me de l’impératrice Alexandra 
l’Empereur n’étant pas rentré de la 
Stavka furent arrêtés le grand- 
duc Dmitri cl le prince Félix Yous- 
soupoff, celui-ci à la gare, au mo­
ment où il prenait le train pour la 
Crimée. On n’osa point arrêter le 
député Pourichkevitch, malgré que 
tout Pétrograde sût qu’il était du 
souper. Ces arrestations n’avaient 
aucun caractère légal. “L’enquête 
officielle avait abouti à un non 
lieu.” Mais on l’avait reprise secrè­
tement en employant des policiers 
en retraite, et l'on se croyait assuré 
de prouver la culpabilité des deux 
jeunes gens.

Le soir de ce même jour, l’Empe­
reur rentra dans sa capitale. Son 
entourage le trouva forl gai, parti­
culièrement satisfait d’être débar­
rassé du personnage ; mais à peine 
eut-il vu l’Impératrice, que Ion! 
changea. Le grand-duc Dimitri avait 
fait demander par son père, le 
grand-duc Paul, à être reçu par le 
souverain et à lui dire, en tête à 
tête, toute la vérité. L’audience fut

rua
VOICI UN DES BEAUX AMEUBLEMENTS DU STOCK DE LEROUX, DAIGNAULT & 
. BRAULT, LIMITEE, FAILLIS, VALANT $300.00 ET QUE NOUS OFFRONS MAIN­

TENANT DANS NOTRE VENTE DE LIQUIDATION DE CE STOCK . . .

it è

QUAND TOUS LES PRIX MONTENT, IL EST INTERESSANT D’ANNONCER DES AMEUBLEMENTS COMPLETS DE 
SALLE A MANGER. ET DE CHAMBRE A COUCHER, AUX PRIX ACTUELS DES MANUFACTURIERS

Nous avons certainement par notre achat du beau stock de la LIQUIDATION LEROUX, DAIGNAULT & BRAULT, 
réussi à réduire le coût des ameublements durant cette saison-ci.

Nous avons déjà disposé de plusieurs de ces ameublements, mais il nous en reste encore un beau choix et même dans 
les plus beaux. z-

Imaginez les derniers styles, dans les meilleurs bois et les meilleurs Finis, positivement aux prix des Fabricants. y,
Nous vous invitons à venir les examiner et comparer les prix.
Pour la facilité de nos clients, d’ici quelques jours, nous serons ouverts, le soir, jusqu’à 11) heures.

Le superbe ameublement de salle à manger, tel qu’illustré ici, cons- 
truit en acajou solide avec incrustation, vous donne un exemple de la 
valeur que vous pouvez espérer trom parmi ces ameublements de 
liquidation.

Cet ameublement est fourni avec une table-piédestal au lieu d’une 
table avec pattes, tel qu’illustré. 11 y a cinq chaises et un fauteuil 
en cuir de meilleur qualité.le fini est d’un bel acajou brun si en vogue 
aujourd’hui. L’ameublement complet comprenant <* g*Ck (fil"! 
dix morceaux, offert pour......................................... W

Plusieurs autres ameublements complets pour $(>9.00. $19.00.
$89.00, $98.00. $109.00 et $119.00 en montant. Chacun de 
ces ameublements vaut certainement .>0% à 100% de plus que nous 
vous l’offrons.

Ameublement complet de chambre à coucher, fini émail blanc, su­
perbe dessin Adams, comprenant lit, bureau, commode, table de toi­
lette à trois miroirs. Valant $125.00. Prix de liquida- $67.00

Ameublement de chambre à coucher, en véritable noyer noir, con­
venable pour une chambre de grandeur ordinaire, comprenant lit. bu­
reau, commode, table de toilette à trois miroirs. Va- ÀC2Q
lant $160.00. Prix de liquidation..................................

Superbe ameublement de chambre à coucher, fini vieil ivoire, déco­
ré à la main, style “Reine Anne", comprenant lit, bureau, commode, 
table de toilette à trois miroirs, Valant couramment
$125.00. Prix de liquidation............................................. •3$’® A

Plusieurs autres ameublement à $97.00. $110.00. $120.00.
$129.00. jusqu’à.......................................................................$280.00

Ions ces ameublement de notre vente de liquidation sont abso­
lument neufs, frais et garantis, sous tous les rapports.

Pathéphones “PATHE”
1rs belles soirées «l’été arrivent. 

Notre superbe rayon de PATHEPHO- 
NES avec sa variété infinie d’environ 
25,000 DISQUES-RECORDS, est h vo­
tre disposition pour égayer votre 
maison de campagne ou votre maison 
de ville. , .

Venez entendre et comparer la re­
production parfaite du PATHHPHONE 
avec n’importe quel autre phonogra­
phe.

Toutes les qualités des phonogra­
phes sont réunies dans le PATHE- 
PHONE.

TAPIS ET CARPETTES
Tapis, Carpettes et Linoléum, dans une variété infinie de dessins, toutes les 

qualités. Toutes ces marchandises sont importées directement et mraquées au 
minimum des prix.

Après votre déménagement, si un de vos planchers a besoin d’être recou­
vert, venez voir notre immense variété.

y
471-477 RUE STE-CATHER1NE

PAPIER-MURAL (TAPIS­
SERIE)

Nous vous demandons si possible 
de venir durant la mutinée pour le 
choix de votre papier-mural. Ce rayon 
est tellement encombré durant Ta­
ures-midi qu’il est souvent difficile 
à notre personnel, cependant assez 
nombreux, d»* servir tout le monde.

Le grand choix, les superbes des­
sins et les beaux coloris ont fait de 
ce département le plus populaire de 
Montréal. Venez vous en convaincre.

Hæaggs

i

III
1
i
I

Ilii

V.M.

U CHALMERS”
six

A midi, hier, une Chalmers Six est partie de nos salles 
Phillips,pour une course sans arrêt de vingt-quatre heures, 
grande vitesse de la circulation urbaine.

d’exposition, 
qui sera une

471, Square 
épreuve de

Le vélocimètre a été scellé par les représentants de journaux dont les noms suivent:—
T. H. FRAZIER, de la “Gazette”.

C. POSTON, du “Star”.
S. E. LAFRICAIN, de la “Presse 
ALBERT GIRARD, de la “Patrie”.
ETIENNE GAULIN, du “Devoir”.

La voiture sera arrêtée par ces messieurs aujourd’hui, 19 mai en Face de nos salles d'ex­
position.

Le record actuel de grande vitesse pour une course de vingt-quatre heures sans 
arrêt de circulation urbaine est de 586 milles et c’est une Chalmers Six qui le détient. 
Nous allons essayer d’améliorer ce record.

Surveillez le passage de la voiture dans la rue aujourd’hui „ f y,5bT?

Montreal Vehicle Motor Company, Limited
A. E. CîADBOIS, vice-président et gérant

Salles d'expositions.......................................................................... 471, Square Phillips
Station de service: entrée rue Sainte-Catherine,près de Wilder. Téléphone Uptown 2566

brutalement refusée et le grand-duc 
Paul ne put pénétrer jusqu'à l’Em­
pereur.

Le 23 décembrc-5 janvier, ordre 
catégorique que la même nuit, se­
lon les dispositions du préfet de la 
en p dale, le grand-duc Dimitri par­
la nnr train s né ci al vers la Perse.

pour servir dans les détachements 
du général Raratoff. avec interdic­
tion d’écrire ou de télégraphier jus­
qu'à l'arrivée à destination, et que 
le prince Voussoupoff se retire dans 
la terre de ses parents, dans le gou­
vernement dé Roursk. et prenne à 
«mt offnt un, trnin de tuacchimdiitfUL

portant à deux heures du matin.
Ce sont là les consémienees im­

médiates d ; meurtre de Raspouline. 
II y en rul bien d'autres.

Frédéric MASSOX,
- de l'Académie française.

Tout boo Canatiien-frnnga! 

désireux de ae U nir au courant 
de la lutte pour sa langue dolf 
lire le NATIONALISTS.
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par René BAZIN

Je pense qu’il n’v a pas deux ma-jet son regard tombât sur la croix 
nières de vivre des heures comme:d’or que les évêques portent sur la. 
celles-ci. On ne peut songer qu’à la | poitrine. Aussitôt, il roidit le corps, 
Prance qui se bat. L'angoisse étreint | se souleva, et de la main gauche, de 
le coeur; l’espérance le dilate. Avant j sa seule main, qui toucha le front, il 
que le facteur ait apporté le cour-j.salua le visiteur, 
rier, on descend pour acheter le jour- —Oh! dit l’évêque, ce que vous ve­
nal. On lit les communiqués, d’a- jnez de faire là, mon ami, ne pouvait 
bord les passages en caractères gras, j être fait que par un Espagnol, ou un 
puis les autres, puis on revient au j Français! Quel âge avez-vous? 
texte souligné, et le peu qui nous est
dit là, nous cherchons — avec quelle 
passion! —'à le compléter, méditant 
les formules dès qu’un mot inhabi­
tuel ou changé de place les fait un 
peu nouvelles, vérifiant les noms sur 
les cartes, interrogeant les télégram­
mes des neutres, et la glose de ces 
médecins consultants, les critiques 
militaires. Si nous rencontrons un 
ami, nous demandons: “Que savez- 
vous?” Si la pluie tombe, si le vent 
souffle, nous sommes tentés de nous 
inquiéter, et ce n’est pas pour la 
beauté du ciel et des jardins que nous 
souhaitons le soleil. Bien des âmes 
sont en prières.

Dans de tels moments, je crois que 
la parole doit être laissée à cette éli­
te de nos soldats, de qui nous rece­
vons tant d’exemples. J’ai donc ras­
semblé quelques-uns des beaux mots

>ç:
Vingt-trois ans.

—Et d’où êtes vous?
—Justement des Pyrénées, monsei­

gneur.
Quelques paroles furent échangées, 

puis le blessé dit:
—Je vous remercie de votre cha­

rité. Avec votre permission, je bai­
serai votre anneau.

L’évêque sentit les larmes le ga­
gner. Il répondit:

—A mon tour, permettez-moi, mon­
sieur, de baiser la main d’un héros.

Ne dirait-on pas que c’est là une 
coupure de nos chansons de geste?

Le même personnage, passant sur 
une route, aux deux cotés de laquelle 
des soldats travaillaient à refaire fies 
abris, voulut, avant de retourner dans 
son pays, c:niser avec quelques-uns 
de nos combattants. La terre était, 
parfont ravagée: ses cicatrices, à elle,

paration qui met -à la disposition 
de Iq nation palais épiscopaux, Sé­
minaires, Brands et Petits, biens 
d’Eglise, fondations. Evacuez tout 
cela avant le 15 décembre!”

—Nous vous comprenons bien, 
vous nous dites cela pour la queue 
de votre parti; mais nous savons 
bien que vous n’appliquerez pas 
ces dispositions vraiment excessi­
ves de la loi.”

Et ce dialogue se poursuit depuis 
vingt, trente, quarante ans, et les 
démentis perpétuels que l’anticléri­
calisme ne cesse de donner à l’op­
timisme naïf de tant de catholiques 
ne les en ont pas guéris. Nous l’a­
vons entendu à propos de la motion 
Sixte-Quenin; nous l’entendrons en­
core à l’occasion de tous les projets 
sur l’enseignement post-scolaire, 
sur les pupilles de la nation, sur 
l’enseignement des jeunes filles et 
sur n’importe quoi qu’il plaira à 
nos adversaires de fabriquer contre 
nous. . . et de nous faire voter!

Et si quelqu’un s’élève parmi les 
catholiques pour signaler le danger, 
jeter le cri d’alarme, faire appel à 
une opposition méthodique et irré­
ductible, il se trouvera de bonnes 
âmes pour le trouver gênant et dé­
clarer qu’il n’entend rien aux com­
binaisons de la politique 
promesses de couloirs.

•* * »

les paysans ont, dans des meetings, 
volé des résolutions confisquant 
les propriétés agricoles dont ils 
prirent aussitôt possession.

Les paysans chassèrent les pro­
priétaires qui cultivent eux-mêenes 
leurs terres, déclarant qu’eux-mê­
mes se chargeaient de l’ensemen­
cement, chose impossible, d’ail- 
eurs, à cause du manque de se­
mences.

Les paysans coupent aussi les 
arbres dans ies forêts de*; proprié­
taires. .

Dans la nrovince de Tanibor, ils 
ont forcé les propriétaires fon­
ciers à signer l’apandon de leurs 
terres. (Quelques lignes coupées 
par la censure.)

(Le Gaulois, 26 avril 1917.)

La nouvelle Russie 
et le catholicisme

ou des beaux traits, que m’ont appor- dureront longtemps aussi. L’automo- 
tés les lettres des dernières semaines, j bile s’arrêta. L’évêque descendit, et

fit un peu de chemin le long de l’an-Voici d’abord le récit, par un offi­
cier, de la chute d’un aéroplane alle­
mand:

“Cet après-midi, soleil radieux. 
J’ai vu “descendre” un avion par 
Dorme. L’oiseau de proie piquait sur 
sa victime. Celle-ci frappée, il s’est 
éloigné majestueusement et est allé, 
très tranquille, se poser sur son ter­
rain d’atterrissage. Quelques minu­
tes après, on recueillait les deux avia­
teurs boches. J’en ai vu un. Il avait 
une balle dans le mollet; grand gail­
lard, front bas, nez long, lèvres sen­
suelles. Il m’a dit être de Breslau 
et avoir vingt-six ans. Je lui en au­
rais demandé plus, mais les inter­
prètes s’en sont emparés. Demain, 
d’ailleurs, j’aurai, son interrogatoire. 
Pendant ce temps, on abattait un au­
tre avion un peu plus loin. Noirs 
avons ici un interprète qui est de 
Strasbourg. L’avion abattu, il se pré­
cipite. Il voit sur la plaque d’iden­
tité d’un des aviateurs tombés : “Ru- 
prechtsau 1892”. C’est notre Pvobert- 
sau, un faubourg de Strasbourg. Il 
se penche alors vers lui, et dit, en 
patois alsacien:

—Tu es de la Robertsau? Tu n’as 
pas honte?

ciemïe tranchée, regardant ces pay­
sans et ces “étudiants”, comme di­
sent les livrets militaires, ces visages 
que la guerre a durcis et presque 
tous ennoblis. C’étaient de rudes 
gens, qui répondaient volontiers, et 
vite, et avec courtoisie. Tout à coup, 
le prélat aperçut à la muraille d’un 
pare-éclats, un objet brillant et haut, 
qu’un rejet de terre cachait en par­
tie:

—Ah! venez voir, dit un homme: 
ça' n’est pas pour vous déplaire.

Cn petit groupe se dirigea vers le 
point où la tranchée faisait un coude, 
cl là, l’évêque de Vittoria, reconnut 
un grand Christ fie métal, flout les 
obus allemands avaient brisé un pied 
et un bras, et troué le corps,

—il était sur la hauteur pendant 
la bataille, reprit l’homme; nous l’a­
vons retiré, et mis à couvert, pas 
trop, mais comme nous.

—Et qu’est-ce que cela, sur la poi­
trine?

L’évêque s'approcha encore: sur la 
poitrine, à l’endroit du coeur, il y 
avait une croix de guerre. Et, com­
me il se retournait, très ému, de­
mandant: “Qui a fait cette belle cho-

Nous serons sans cesse battus, et 
notre action politique ne consiste­
ra qu’en replis et en reculades tant

Le XXe Siècle publie cet intéres­
sant article de M. Eugène Taver­
nier:

Jusqu’à ces dffrniers temps, la po­
litique religieuse de la Russie était, 
depuis lies siècles, imprégnée de 

et aux l’esprit anticatholique.
L’article 187 du Code pénal di­

sait: “Celui qui fait passer un or­
thodoxe à quelque autre commu­
nion chrétienne est condamné à la 
perte de tous ses droits et privilè-

que nous aurons des yeux pour ne j ges, soit personnels, soit attachés à 
pas voir et des oreilles pour ne pas
entendre; tant que notre optimisme 
ne voudra pas voir, flans toute leur 
réalité, les projets tic nos adversai­
res et tant que notre faiblesse se 
résignera â les accepter sans com­
bat.

Si la nouvelle duperie que nous 
signalons ouvrait enfin les yeux de 
fous nos amis, nous serions tentés 
de la bénir comme un heureux at­
tentat feli.r culpà. Mais sauront-ils 
profiter de cette nouvelle “leçon de 
choses”?

Jean GUIRAUD.

Un voeu du conseil 
général de la Loi­

re Inférieure

sa condition; il sera, en outre, exilé 
en Sibérie ou incorporé dans les 
compagnies de discipline du cin­
quième degré, conformément à l’ar­
ticle 31 du même Code.”

C’était donc, sous des peines très 
graves, pour tout ecclésiastique et 
même pour tout laïque non ortho­
doxe, et surtout pour les ecclésias­
tiques en communion avec Rome, 
l’interdiction de faire aucune pro­
pagande. Naturellement, la loi qui 
frappait de façon si sévère le com­
plice d’une conversion atteignait 
avec non moins de rigueur le con-

comme un instinct de race. C’est i 
vrai. Mais dans le même monde se 
fait depuis trente années environ 
sentir une tendance qui doit finale­
ment affaiblir les préjugés les plus 
invétérés.

Il y ü, en effet, compris et souvent 
avoué, un grand besoin de réfor­
mes. Des Russes très opposés aux 
doctrines et aux traditions romai­
nes, mais sincères chrétiens, pleins 
de foi et de zèle, ont dénoncé et dé­
noncent comme un malheur l’assu­
jettissement de leur Eglise à l’auto­
rité politique. Ainsi parlaient vers 
1880 des hommes éminents tels que 
George Samarine et Ivan Aksakov. 
Il y a quinze ans, be.aucoup de pro­
grammes furent rédigés à propos 
d’un Concile espéré, reconnu indis­
pensable. sauf par le Saint-Synode 
et par le clergé domestiqué.

La révolution qui vient de s’ac­
complir a motlifié complètement le 
cadre et la base du régime ecclé­
siastique. On devra organiser à 
nouveau beaucoup de choses très 
importantes. Forcément aura lieu 
le £oncil-e depuis si longtemps dé­
sire et projeté; et Jà on parlera tout 
haut des réformes dont l’Eglise a 
besoin.

Ce besoin reconnu de réformes 
profondes ne concerne pas seule­
ment la liberté de l’Eglise vis-à-vis 
du pouvoir politique. On veut une 
vie religieuse plus élevée, plus ac­
tive.

Neuf à dix millions de Russes 
chrétiens vivent en dehors de l'E­
glise russe, lui reprochant d’avoir 
abandonné sa mission et perdu sa 
force avec son autorité. C’est le 
monde du “rascol”. Parmi ces dissi 
dents il y a un nombre notable de 
sectes extravagantes ou folles; mais 
d’autres sont surtout excitées par 
la faim de la doctrine et de la foi. 
De tous côtés on se plaint, on ré­
clame, on cherche, on appelle.

L’Eglise officielle (aura-t-elle en­
core longtemps ce titre?) compte 
dans ses rangs des religieux et des 
prélats distingués qui ont à coeur 
de la restaurer et de la vivifier. Si 
opposés qu’ils soient généralement 
au catholicisme, ils seront bien 
obligés de travailler dans le sens 
catl'holiqiu' (jour accomplir une ré­
forme véritable. Ainsi, non seule­
ment à leur insu, mais même mal­
gré eux, ils répandront plus ou 
moins l’esprit du catholicisme. Et 
puis, la grande commotion quiverli lui-mens es -. . , , . . ,

La conversion constituait un cri- vient de se produire (et qui va se 
me d’Etat I prolonger) habituera beaucoup

Pourtant, à Pétrograd, à Moscou i d’hommes à considérer certaines 
et dans plusieurs autres villes, il y

L’autre s’est mis à pleurer à chnu-;.se?” l’homme répondit: “11 l’a bien
............... autre: “C’est nous

a, depuis plus ou moins longtemps, 
des établissements catholiques, égli­
ses, chapelles, écoles, oeuvres diver­
ses. Là, le culte catholique s’exer- 

Dan* sa séance du mercredi, 18 çait sans difficulté. Oui, mais i! 
avril 1917, le Conseil général de la s’exerçait au milieu de fidèles en 
Loire-Inférieure a adopté, à l’una- g^apde partie étrangers, français, 
nimité des vot ails, et en l’absence allemands, italiens; ou bien appar- 
de i.M. le préfet, qui avait d'abord tenant à des familles russes d’ori-

des larmes, et a dit: j mérité”; et
—Je n’ai pas pu faire autrement”, j tous”.
Dans un de nos patronages que je j D’un de ceux qui sont engagés 

connais, un nouveau soldat, le diman- dans la grande bataille: 
ehe, vient faire visite aux camarades.1 “Il fait un temps horrible: mais 
On le regarde, Tentoure, on lui trou- ça ne fait rien.. On s’habitue à être 
ve bon air, et comme en France l’ad-1 mouillé. Et puis, on s’attend à des 
miration ne va pas souvent sans une j événements si intéressants, on est si 
pointe de plaisanterie, un tout petit, ! bien préparé à souffrir physiquement 
s’apercevant (pie l’aîné a des poches que tout s’en va et s’envole dans un 
un peu partout, et toutes gonflées de sentiment d’espérance!. ..
paquets, lui crie: I “Nous avons eu, hier, une revue,, .. . ,, . .

—Ah ça! Henri Eoudré, tu en as au cours de laquelle le colonel a re-i Peuples et so.dats, tous K. 8 uve
mis des décorations. Massés au nord ! «ements se font les échos aiicu- 
d’un champ de bataille où notre süs dans riurs proclamations, quns 
corps d’armée s’est couvert de gloire,

[ nous apercevions la grande plaine 
! coupée de bouquets de pins, et les 
marais célèbres. Le colonel a fait un 
petit discours, très vibrant et tout à 
fait, de circonstance,. Notre drapeau 

I en loques claquait au vent, entouré 
I (te 2,000 baïonnettes. C’était émou-

pose la question préalable, le voeu 
suivant :

Considérant :
Que depuis bientôt trois années 

les calamités 'd une guerre généra­
le, déchaînée par l’Allemagne, 
frappent tories les nations enga­
gées dans la iiitt" avec une barba­
rie sans précédent ;

Que des populations françaises 
victimes de massacres, de déporta- 
éions, de ruines et de dévastations 
qu’elles supportent sans défail­
lance, jettent à îa patrie un appel 
de détresse e! à Dieu un appel de 
secours ;

Que de ces sentiments communs 
à toutes les victimes de la guerre

des poches!
Et l’autre, le reluquant:
—Pas trop nombreuses, mon petit, 

pour la récolte des lauriers.
Qui aurait pu mieux dire? Et com­

me l’esprit de France trouve vite Te 
mot heureux! J’ai l’idée qu’un cep de 
vigne, s’il pouvait parler, aurait de 
ces réponses-là. Le navet germani­
que peut en être jaloux.

Vers le milieu de mars, un évêque i vant, je vous assure... 
espagnol, l’évêque élu de Vittoria,1 "Sans doute, partirons-nous de- 
visitait un hôpital de la région de main. Ici ou là, que nous importe, 
Z... Voyageant en France, il avait à nous autres qui sommes d’éternels 
désiré de témoigner sa sympathie : vagabonds? Nous allons, nous reve- 
et d’apporter quelque réconfort à nos1 nous, nous passons. Il n’y a que 
malades et à nos blessés. Or, coin- nos coeurs qui demeurent attachés... 
me il achevait sa visite, on le fit en-: “...Je suis prêt au départ, pour 
trer dans une salle d’opérations. Les tous les voyages, même le grand”, 
chirurgiens avaient fait leur beso-| Vous penserez sans doute comme 
gne. Sur la table, était couché un moi: ces hommes-ià consolent de 
jeune aviateur, auquel ils venaient : beaucoup d’autres, 
d'amputer le liras droil. Il s’éveillait, j René BAZIN,
11 eut le sentiment que quelqu’un s’a- de l’Académie française,
vançait vers lui. Il ouvrit les yeux,! (L’“Echo de Paris”).

L'amendement
Sixte-Quenin

LEÇON DE CHOSES

Nous lisons dans la Croix de Pa­
ris du 26 avril:

Une note officielle vient de nous 
aviser que les ecclésiastiques du 
service armé vont être enlevés aux 
services sanitaires pour être versés 
dans les différentes armes... Us 
sont enlevés aux fonctions qui con­
venaient le plus à leur caractère, 
qui n’allaient pas sans graves dan­
gers, sur le front, et dans lesquelles 
ils avaient acquis, depuis le com­
mencement de la guerre, une réelle 
expérience; et on les immobilisera 
dans des dépôts pour les former à 
une vie contrastant avec leur voca­
tion.

C’esJ l’application exacte et ri­
goureuse, dit la note, de “l’article 
7 de la loi du 20 février”, c’est-à- 
dire de la fameuse motion Sixte- 
Quenin. Aussi, ce “bouffeur de

Et il se trouva un grand nombre 
de catholiques qui se déclarèrent | 
satisfaits de ce vote, le saluant 
presque comme une victoire. Us 
faisaient remarquer aux journalis­
tes, “d’une intransigeance vraiment 
incompréhensible”, qu’on avait en 
réalité obtenu beaucoup en se ral­
liant au projet di loi; que le texte 
de l’article 7 ne donnait au minis­
tre de la Guerre que la faculté 
d’enlever les ecclésiastiques au ser­
vice sanitaire, sans lui en imposer 
l’obligation: que le général Lyautey 
avait pris l’engagement de ne pas 
user de cette faculté; que les cho­
ses ne seraient donc pas modifiées 
par un article qui resterait lettre 
morte; et qu’ainsi, un sage oppor­
tunisme avait mieux obtenu que des 
luttes stériles et une opposition ir­
réductible».

Voilà ce qui se disait dans beau­
coup de milieux catholiques.

Et maintenant, où est le général 
Lyautey? Où sont ses fameuses pro­
messes? Quel texte avons-nous pour 
les rappeler à M. Painlevé? Si nous 
protestons, ij saura bien nous dire

soutiennent les courages en affir 
niant leur confiance dans la vic­
toire, en invoqoant le nom de 
Dieu, fit en sollicitant son secours ;

Que la République américaine, 
aujourd'hui notre grande alliée, 
pays de liberté et -de tolérance ab­
solue, guidée et dcuiinée par la 
belle figure de son président et re­
présentée par son Congrès, solli­
cité publiquement J’aïde de Dieu ;

Que, ‘seul, le gouvefnftni'ent fran­
çais omet dans ses paroles et dans 
ses actes de nommer la Divinité, 
que cet oubli constant attriste et 
offense ta majorité de nos popula­
tions restées, au fond, croyantes et 
chrétiennes ; qu'il donne au mon­
de une opinion fausse de leurs 
sentiments et nous aliène des sym­
pathies qui nous seraient précieu­
ses ;

Que les peuples de l’antiquité 
grecque et lutine intéressaient les 
dieux à toutes leurs actions ; que 
la Convention elle-même éleva du»s 
autels à l’Etre suprême

gine polonaise ou allemande.
Les conversions qui, de loin en 

loin, s’accomplissaient parmi les 
vrais et purs Russes devaient de­
meurer secrètes. Quand elles s’é­
bruitaient sans provoquer da ri­
gueurs (comme la chose arriva as­
sez fréquemment pendant le dernier 
siècle), c’est parce que l’autorité 
politique jugeait bon d’user de to­
lérance individuelle et fermait les 
yeux.

Bref, pour i vivre librement et lé­
galement en catholique, il fallait 
posséder ce titre depuis la naissan­
ce et appartenir à une famille ca­
tholique sans interruption.

Et encore, les sujets russes polo­
nais furent-ils maintes fois victi­
mes de persécutions cruelles.

Il semble bien que cette doulou­
reuse histoire va finir.

En effet, le nouveau gouverne­
ment promet aux Polonais la liber­
té la plus entière.. Même (ce qui est 
sans exemple depuis le partage de 
la Pologne) il leur annonce la res­
titution du territoire confisqué ja­
dis par la Russie, comme de ceux 
dont s’emparèrent la Prusse et l’Au­
triche.

En ce qui concerne la Russie pro­
prement dite, l’immense Russie, nul 
doute que l’esprit de réforme et de 
propagande ne puisse enfin y pren 
dre un large et vigoureux essor. Le 
nouveau gouvernement a promis, et, 
coup sur coup, promet réparation 
à toutes les personnes qui ont été 
victimes de leurs “idées religieu­
ses”. La liberté de la propagande 
s’ensuit. Les éléments catholiques 
répandus’ à travers la Russie vont 
déployer leur puissance expansive.

Mâts, bien entendu, ils rencon­
treront pendant plus ou moins long-

choses essentielles sous un point de 
vue tout à fait nouveau pour eux.

C’est ce qui s’est passé en Angle­
terre durant le siècle dernier. Les 
grands Anglicans qui, en 1833, or­
ganisèrent le célèbre Mouvement 
d’Oxford et ceux qui vinrent ensui­
te les aider n’avaient, ni les uns ni 
les autres, aucun désir de se rap­
procher de Rome. Au contraire, ils 
voulaient se mettre en mesure de 
ne rien envier à l’Eglise romaine et 
de se passer de ses traditions com­
me ils se passaient de son autorité. 
Le résultat fut qu’une quantité de 
ces hommes éminents finirent par 
reconnaître légitime et nécessaire 
la suprématie du Pape.

En Russie, Je problème est à la 
fois plus simple et plus compliqué. 
Plus simple, parce que Rome ad­
met la validité des ordinations gré­
co-russes. Plus compliqué, parce 
que la croyance religieuse russe se 
confond d’ordinaire avec un ardent 
esprit national, et aussi parce qu’un 
mysticisme sans règle agite Pâme 
d’une foule immense.

Il faut enfin tenir grand compte 
de l’état d’esprit du monde politi 
que et universitaire dans lequel rè­
gne la libre-pensée.

Donc, il y aura des résistances, 
des crises des rpculs. Un pareil 
ébranlement d’une pareille masse 
ne peut se déployer sans prendre 
les aspects les plus divers. Mais la 
force des choses, de son vrai nom 
l’action providentielle, ouvre au ca­
tholicisme en Russie, sous un vaste 
horizon, des voies nouvelles qui s’é­
largiront vite.

LES PILULES M0R0
POUR LES HOMMES

Rien n’égale la complication du corps humain dont la ma­
chine délicate subit constamment des assauts propres à affaiblir 
et à débiliter l’homme qui ne prend pas de précautions pour 
sans cesse renforcer son système.

L’ESTOMAC est le premier organe essentiel qui est sujet à 
des dérangements douloureux propres à nous enlever toute iorce, 
à détruire toute notre énergie. Si l’estomac n’est pas en état 
d’accomplir convenablement sa tâche, l'homme dépérit et se 
nourrit mal, il est toujours de mauvaise humeur, sans coeur et 
sans courage.

LE REIN OU ROGNON joue un rôle non moins grave dans 
notre système; c’est lui qui est chargé de purifier le sang, d’en 
éliminer tous les poisons dont le maintien dans la circulation en­
trave le fonctionnement de notre mécanisme, enfle nos extrémi­
tés, affaiblit nos yeux, assourdit notre ouïe, trouble giotre cer­
veau fait naître le vertige et les essoufflements.

LE FOIE n’a pas une moindre importance et s’il est en mau­
vais état de fonctionnement, il participe lui aussi à l'encrasse­
ment général causant des maux insupportables, en ternissant 
notre teint qui passe au jaune et au livide, symptôme des poi­
sons qui encombrent notre organisme.

LE SANG et la circulation sont la clef de voûte propre à ré­
tablir l'équilibre dans le système et dans les organismes qui sont 
en mauvais état, en proie aux dyspepsies, aux néphrites, aux 
rhumatismes et à la goutte.

Seul le sang peut remettre les choses en état, si on prend 
soin de lui donner la richesse, l’activité, la pureté qui lui sont 
nécessaires.

L’estomac, le rein, le foie marchent bien aussitôt qu’on a 
soin du sang, qu’on le soigne bien et qu’on veille à la régularité 
de la circulation.

Il est évidemment essentiel d’épurer et de fluidifier le sang, 
de régulariser la tension artérielle, d’éliminer les poisons suscep­
tibles de subir et d’altérer les vaisseaux dont la souplesse doit 
être conservée avec un soin jaloux, si l’on veut éviter l’artério­
sclérose dont sont menacés les surmenés, les goutteux, les rhu­
matisants, les dyspeptiques.

Que faut-il faire pour cela?
Bien peu de chose: consulter on personne ou par écrit le Dr 

Mignault, de la Compagnie Médicale Moro, qui a fait une étude 
approfondie des maladies des hommes, des travailleurs et des 
sédentaires, des forts et des faibles, et connaît le remède néces­
saire à chacun d’eux. Avec ses conseils, ce remède merveilleux, 
qu’on appelle les Pilules Moro, accomplit des miracles, relève les 
abandonnés, renforçât les débilités, rétablit les reins, guérit les 
estomacs endommagés et donne à tous la gaieté, la force c4 la 
santé.

CONSULTATIONS GRATUITES par le Dr Adolphe Mi­
gnault, au No 272 rue Saint-Denis, tous les jours, excepté le di­
manche, de 9 heures du matin à 6 heures du soir, le samedi jus­
qu’à 8 heures.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de 
remèdes. Nous les envoyons aussi par 1# poste, au Canada d 
aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, $2.50 si> 
boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE 
MEDICALE MORO. 272 rue Saint-Denis, Montréal.

__ _ temps des résistances diverses; cer-
' Que chaque jour" des èhatrips de Raines grandes encore, notamment 
ataillc ci! des tranchées comme celle qui viendra de l’organisation

ecclésiastique au sommet de laquel­
le figure le Saint-Synode.

établi

bat
de nos cités et de nos campagnes, 
s’élèvent vers le ciel des invoca­
tions, implorant, comme l’a dit 
hier, M. Deschanel, “ le regard de 
Dieu ” :

Considérant enfin que la guerre 
avant pour cause profonde de la 
part de nos adversaires l’oubli des 
commandements de Dieu, la paix 
ne pourra être équitable et durable 
sans le retour des nations à la (pra­
tique et au respect de ces comman-' 
dements.

làmet k’ voeu :
Que les membres du gouverne­

ment, quand ils parlent au nom du
peuple de France, 
secours dv Dieu.

fassent appel au

EN RUSSIE
LE PARTAGE DE LA TE fi RE.

curés” exulte-t-il et, avec lui, 1» 1 que la loi lui’ donne la faculté d’a 
Lanterne, le Bonnet Ronge et tout 
ce qu’il y a de pire dans la presse 
et dans l’opinion.

Tout ce vilain monde se réjouit 
à la fois de son succès et du tour 
qu’une fois de plus, après tant d’au­
tres, il a joué aux catholiques.

• « *
Il est bon, en effet, de relire, à 

la lumière de cette note officielle, 
les fameux débats qui ont eu lieu, 
au Sénat, sur la motion Sixte-Que­
nin. On en avait bien vu la signi­
fication; la brutalité de nos adver­
saire ne la dissimulait pas. On la 
mit en évidence dans des discours 
aussi vrais qu’éloquents; et puis.,., 
cette opposition s’envola en fumée; 
les armes oratoires qu’oïi avait ma­
niées avec maestria rentrèrent au 
fourreau, sur un mot magique du 
général Lyautey disant à la droite:
“Fiez-vous à moi, la loi sera appli­
quée libéralement.” Et re fut à 
l’unanimité — sauf la voix de M. 
de Lamarzclle que la loi fut vo­
tée avec son fameux article 7 (mo­
tion Sixte-Quenin).

gir ainsi et qu’il en use. Nous n'a­
vons qu’à assister, l'oreille basse, 
au triomphe de M. Sixte-Quenin, 
“bouffant*’ le plat de curés que lui 
offre M. Painlevé en vertu d'une 
loi votée et approuvée par un grand 
nombre de catholiques.

« * #
Ce qu’il y a de plus triste dans 

l'affaire, c’est la mentalité politi­
que qu’elle souligne, une fois de 
plus. Nos adversaires, depuis tren­
te ans, nous découvrent sans cesse 
leurs plans et annoncent d’avance 
les mesures qu’ils comptent prendre 
contre nous. Et nous, nous ne les 
croyons pas!

“Nous voulons confisquer les 
biens des Congrégations et jeter 
leurs religieux hors de France!” di­
saient-ils.

Vous ne le forez pas» car vous 
n’êtcs lias aussi méchants que vous 
le dites, leur répondait-on. Nou* 
vous demanderons une autorisation, 
et vous aurez l'amabilité de nous 
la donner...

“Nous avons voté une loi de Sé

Ce fameux Saint-Synode, 
par Pierre le Grand en 1721, repré­
sente l’entière centralisation des af­
faires religieuses et civiles, sous le 
contrôle et l’autorité du pouvoir 
politique.

Avant Pierre le Grand, l’Eglise 
russe avait, outre des évêques et des 
archevêques, un patriarche, chef 
suprême de la hiérarchie. Pierre 
abolit le patriarcat et le repiplaça 
par Je Saint-Synode, compose d’une 
douzaine de personnages ecclésias­
tiques, la plupart évêques, et d’un 
laïque, un seul laïque, mais muni 
d’une autorité et d'une fonction ex­
ceptionnelles. C’était le procureur 
général du Saint-Synode. Pierre le 
Grand lui-même l’appelait officiel­
lement “Toeil du tsar”. Ce procu­
reur des affaires ecclésiastiques 
fut plus d’une fois un officier.

Le Saint-Synode et son omnipo­
tent procureur général se sont main­
tenus jusqu’à notre époque. Us ont 
beaucoup contribué à entretenir les

NECROLOGIE
FEU Mme GIGNAC.

Saint-Tite, 19. — Mardi, le 8 cou 
rant, eurent lieu les funérailles de 
Mme Onésime Gignac, décédée le 5, 
à Tâge de 51 ans. M. l'abbé Donat 
Baril, directeur du séminaire des 
Trois-Rivières, chanta le service.

Outre son époux, Mme Gignac 
laisse trois filles: Soeur Laura (Co­
rinne), Mme Jacques Martel, et Lu­
cie; quatre fils: Frère Camille 
(Narcisse), Armand, Clovis et Gé­
rard.

RESOLUTIONS DE CONDO­
LEANCES.

A sa dernière assemblée le con­
seil municipal du comté de Chain 
bly a adopté trois résolutions de 
condoléance, à l’adresse de M. le 
maire Alphonse Brunelle, qui vient 
de perdre son père, M. Joseph Bru­
nelle, de la paroisse de Chambly, et 
aussi à l'adresse des familles de MM. 
Pierre Elie Ste-Marie, de St-Hubert, 
ancien préfet du comté, et Fabien 
Huet, de St-Bruno, qui viennent de 
mourir.

Ces résolutions onl été proposées 
par les maires Arthur Barré et Eme­
ri Trudeau.

>•' TAROL
EST PREPARE fôR 
DES CHIMISTES 
COMPETENTS

TAROL n'est pas un remède nouveau
car, bien avant 1885, date de son apparition sur 
le marché, le Dr. Ed. Morin le prescrivait avec 
succès dans sa pratique. Lorsqu’il abandonna la pra­
tique de la médecine pour fonder la pharmacie en gros
qui porte son nom, ce fut la première préparation pharmaceutique 
qui sortit de son laboratoire. Aujourd’hui c’est dans ce même labo­
ratoire que TAROL est fabriqué d’après la même formule et toujours 
par des chimistes compétents et avec les ingrédients les plus pûrs, 
les plus efficaces. Voilà pourquoi TAROL guérit aujourd’hui 
comme il y a trente ans,

Rhumes, Toux, Bronchites, Grippe 
et même la TUBERCULOSE dans la première période.
SI VOUS TOUSSEZ, SI VOUS AVEZ UN RHUME qui ne veut pas 
guérir, si vous êtes sujet àl a bronchite, si vous êtes faible de la poitrine, 
prenez “TAROL”, c’est le spécifique.

Femmes et Jeunes Filles pâles et faibles, employez 
les Pilules Cardinales du Dr. Ed. Morin.

EN VENTE PARTOUT
DR. ED. MORIN & CIE, LIMITEE

I

Le célèbre Tonique et 
Apéritif Français

Un vin délicieux qui combat lu faiblesse 
et le manque d’appétit : : : : :

L. CHAPUT. FILS & OIE, LIMITEE, MONTREAL; Can.

Quelqu’un qui connaît bien la 
Russie nous disa'.t réc emment ;

La -évolution russe n'est pas .. . - , ...... , , ,commencée ; elle éclatera réelle- Y>rn\ms et I hostilité contre les dor­
ment, le jour où les révolutionnai- trines romaines. Lun des derniers 
res actuels seront acculés à tenir procureurs, le célèbre Pobiedonost- 
leurs imprudentes pavincsses aux ^ll n eut jamais appar-
paysans, au sujet du ofringe de la ‘rm> à 1 année, conduisit le Saint- 
îme Synode, et, par consequent, toute

Il est incontestable (ino le pav- l'Eglise russe, avec le rigorisme le 
san russe esi pressé de posséder et 'Plus autoritaire. Infatigable et im- 
" tinmvv déjà qu'on tarde trop ^pitoyable à combattre les sortes 
lui donner satisfaction. Nous en nrrs du vieux schisme, il réprimait, 
trouvons la preuve dans la dé-idc même, les opinions, les tendan- 
pèche suivante, oui est adressée de;res, les voeux qui pouvaient favori- 
Pétrograde au Times : ser la moindre chance d’un rappro-

,es conferences des paysans i chôment avec Rome, 
auxccelles des délégués ont été) Mais tes événements viennent de 
envoyés .même par les plus petites metre fin à la rude domination ex- 
communes. sont organisées dans orcée par le Synode. Même s’il sub- 
ehaque province de l’empire pour siste, il sera bien différent de ce 
discuter les besoins des paysans, qu’il était hier encore. 11 lui faudra, 
Ceux-ci ont une confiance illimi- bon gré, mal gré, adopter pour de 
tée dans la bonne volonté générale, 
excepté dans celle des propriétai­
res des terres.

Lans la province de Saratoff,
l’agitation agraire atteint ik’s pro­
portions considérable*. Sous l’in­
fluence des soldats en permission,

bon l’idée de nombreuses réformes 
qu’il avait toujours réussi à faire 
écarter.

On dit que dans toutes les classes 
du monde russe existe contre te ca­
tholicisme un préjugé obstiné com-

PCUR LES INVENTEURS
MM. Pigeon, Pigeon et Davis, sol­

liciteurs de brevets, pièces 525-526 
édifice Power, rue Craig, Montréal, 
nous informent que, pour ia semai­
ne du 1er mai 1917, 144 brevets ca­
nadiens ont été échus, parmi les­
quels 111 sont des Etats-Unis, 20 du 
Canada, 4 de l'Angleterre et 9 de 
pays étrangers.

Parmi les brevets échus aux pays 
étrangers, 2 sont de l’Ecosse, 2 iic 
la Suisse, 1 de la France, 1 de la 
Suède, 1 de la République Argenti­
ne. 1 de l’Australie et 1 de la Nou­
velle-Zélande.

Fabrique Canadienne de Bandages
C. MARTIN, prop.
Assortiment complet de Bandages Herniat- 

res, Appareils Orthopédiques, Membres Arti­
ficiels de toutes sortes, Supports, Bandes 
Abdominales, Bas élastiques.

DEMANDEZ NOS CATALOGUES.

36-38 RUE CRAIG EST, Montréal.

me une vieille tradition, impétueux lerinatfe.

CONGRÉGATION DE
SAINT-JACQUES

Les membres de la congrégation 
des hommes do Saint-Jacques au­
ront leur pèlerinage annuel à Bon- 
secours, dimanche prochain, le 20 
courant. Le départ se fera de Notre- 
Dame de Lourdes à 6 heures a.m.

Tous les hommes de la paroisse 
sont invités à prendre part à ce pè-

Eau minérale Larbaud—ST -YORRE
La meilleure eau minérale naturelle 

- v v; du bassin de Vichy •

C|| 1 I çL ^ p» IV ■ /"A "T* SK|'I. * RKI'RIStV >X1NT rODR' LE
> n VJ O O C. Iql V*e l;| CANADA p- ETATS UNIE

351 Ontario Est — Montreal
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j/VotrePage Littéraire
Les maux de reins, de tête, d’estomac, les 

a,«™r'î.. I'_ave- étourdissements, les lassitudes sans fin in- 
diquent que le sangest appauvri,défectueux.

LE SEMEUR

Seul à son grand labeur sous le ciel inclément.
Le semeur dans le champ promenait sa main lente.
Un charlatan sonnant sa fanfare insolente.
Sur un tertre voisin monta pompeusement.

Il eut autour de lui la fouie en un moment,
Fait ses tours, harangua de façon turbulente,
Flatta fort ces oisons et, séance tenante.
Leur vendit son remède à tous maux, chèrement.

Le semeur dans le champ menait son pas tranquille.
Le charlatan piqué tança cet indocile :

Eh! là-bas, l’homme au sac qui promènes ta main,

Sais-tu pas que je vends la vie et l'espérance!
Que fais-tu quand ceux-ci boivent l’eau de Jouvence ?
L’autre, continuant, dit: —Je leur fais du pain.

Louis VEUILLOT.
(Les Odeurs de Paris).

les mmm et ssuveüirs
PERE LACOMBE,O.M.I.

ur qui lève tout le long du par-, 
ours: par trois fois, i’1 est d’ânie de 
es solennelles excursions. Ou bien 

’e sont des randonnées de quêtes et 
te prédications, dans i’Esi, au profit 
le ses chères ouailles. Il s’occupe ;
•neore de faire édifier des écoles, 
les églises eü des asiles sur les ré- 
erves indiennes, comptant sur l’ap- 
uri qui lui a été promis formelle- 
nent par dés chefs du gouvernement. _

‘'Sérerà ce SShe éTà Peet i Le,S ROUGES, c’est du SSilg SOUS la
•pâtre Je soin d’un peuple s’agite en 

..on coeur.
En se faisant vieux, inspiré par 

les profonds sentiments de piété 
de son âme, il se persuade et s’es- 

j saie même plusieurs fois, avec une 
naïveté charmante, de jouer un peu 
à l’ermite. Mais son zèle dévorant 
et l’activité encore toute vive de ses

II (A)
LEUR OBJET

Lorraine, de l’Alsace, du Maine et 
de la Bretagne où il sème des ger­
mes d’apôtres. Nancy, Strasbourg, 
Metz, Sainl-Dié, Besançon, Pont-à-

VILLE - MARIE
par i'abbé Lionel Groulx

En premier lieu, ces Mémoires
sont une histoire, {'histoire d’un Mousson, le Mans, Angers, Rennes, 

‘homme, i histoire d'un pam\ un rac- ! Vannes, Quimper, Brest, Nantes, et 
j courci fort plein d’une grarade vie eU d’autres, écoutent ses merveilleux 
: d’une grande époque; iis en offrent récits et ses appels émouvants. Il 
tout 1 intérêt. j paraît aussi dans les cathédrales,

Brève esquisse, d’abord, de la vie'toujours poussé par l’obéissance 
de famille du petit campagnard qui,|qui décuple son courage et lui don- 
a treize ans, grâce au bon coeur et ne toutes les audaces capables de 
a Ja bourse de “Monsieur le Cord”,{servir son zèle.
.s’en va au college de l’Assomption, | Remplacé en France dans cette 
rempli des pieux espoirs auxquels tournée de recrutement nar son évêI dJ^dinS6 lS tuxCrMgrn GranPdain:0l" Te.

! cteSût 184«,TsainUsSîp& où S auamMi^lien.01162 r"8 T’
se décidait la destinée du jeune èst encore »in„r„T P <&na,,a’ 
OMat. Combien les écoliers, attirés l, ^nfii iw-’nf0^ lhcY,re’ 
vers d'autel par de secrets instincts, monvpmpnt i>r*ionifotniSatl0n 
se sentiron t le coeur battre à la lee- t0K„ ' ' - „ , ” l!fc e.',lr, ^,ani*
turc de cette page. Bien des mères , j’ s . , w *5mRs ,Jv‘?cv(ent cl!r 
aussi pleureront, celles qui ont de ' j.f ^'*,ari?| 4e V 'nnipeg: il 
sublimes désirs pour leurs fits en- onna.,:^ Moïse les joies de
core enfants; elles pleureront, plus 1 , «n peuple a la terre d é-
i„,:„ lection, les deboires aussi et Famer-

Vine-Marie! Ce mot évoque un ! Vierge assument à

Dans ce cas, il faut rajeunir le sang, le forti- 
tifier, le changer sans retard.

forme la plus assimilable, c’est la santé. 
Toutes les femmes faibles, souE 

frantes devraient en prendre.
‘N avoir pas fie sang clans les vei- voiu nw inr. nine

est une expression que l’on Terre Hante (Labelle), Que.

ecu les ru Man i to ha

muguet,

sieurs années, fui 
faible que je per-

. |------ —un,.J, - ---------------------- souvent et ne
des accents de fermete” émue et d’in- sen? de mel,ris fl,le ron se <><’ Ponvms pus travailler. J'avais des

es aeetms ue lermeu emue et a m ce terme )nfHS , n’L,s( pas toujours enuourdissanents aam les incm-
qu elude navrante, qu. se perdent .justc 1 lu,üuls bres, des maux de tête, et rétais si
fees vôcifXattn1ad1eesUïuîieHxUPeS i «™éralcment, * manque do cou- ife qu’on aurait era que je n’avais
leV°"£ln!£?0S ô'Lni’T;____i,!^. volonté, est lu suite de fati- !>>>:* ""rqoujfe de sang dans les

gués encourues, de travail excessif, l’emes. (. eiait avant mon mariage:
de dévouement sans arrêt qui ont ma mère me donnait tous les remè-
appauvri le sang, détruit les forces. ; imaginables sans pouvoir amc- 

Si vous prenez, par exemple, une ((n,,cr mon éiat. Finalement, elle me

son projet de la rédemption des 
Métis, dessein magnifique qui n’au- 
rn point, il est vrai, tous les fruits 
espérés, puisque les Métis eux-mê­
mes n’en comprendront pas assez 
la portée, et qu’un désastre irrépa­
rable va le ruiner à jamais, en 1905, 
mats qui aura été tout de même au­
tre chose qu’une généreuse chimère; 
car, outre le profit relatif qu’auront 
pu tirer des établissements du P. 
Lacombe les Métis eux-mêmes, à 
Saint-Paul-des-Métis, par exemple, 
la colonisation et l’avancement des 
pays y auront gagné largement.

D'autres mémorables dévoue­
ments signalent les années de l’octo­
génaire, ce sont les deux voyages 
qu'il fit en Autriche pour le bien 
spirituel et l’organisation religieuse 
des populations galiciennes arri­
vées en si grand nombre et si

tour de

m ont,1 en' ilisa n M a Te tire de^Mada me ! |unJe (*es murmurateurs qui regret- j promptement sur les terres de 
Lacombe, âgée de plus de quatre-! ca,iles e* ,es oignons d’E-! l'Ouest. A partir de ce moment, le

mande à son fils 
jvour lui des ch ans-

femme d’humble condition, obligée f<- prendre des Pilules Ilouges, qui 
d’élever une nombreuse famille et °,nt réussi à me fortifier. Ma santé 
de travailler dur à son ménage, s'améliora de pins en plus, mon 
croyez-vous qu'il lui soit bien facile («M ranima et ’ '
de posséder un sang riche et géné­
reux?

te

Cette femme, généralement ma­
riée de bonne heure, dès son jeune 
âge courbée sous les travaux, épui­
sée par les secousses successives 
d’une maternité fréquente, vivant 
presque toujours en des endroits où 
elle ne peut pas se procurer le luxe 
d’une alimentation fortifiante, com­
ment voulez-vous, si elle n’est pas prendre des Pilules Ilouges et je fus 
aidée, qu’elle puisse réparer les per- mieux. Je gagnai vite des forces,

devins d’une 
gaie!/ qui étonnait toutes mes 
amies.'' Mme Arthur filais, Salmon 
Falls, N. H.

''D'atroces douleurs de reins, des 
troubles de vessie, des irrégularités 
m’avaient rendue faible, maigre et 
pâle. Je ne pouvais rien faire; un 
travail assidu de plusieurs années 
m’avait épuisée et j’étais sujette 
aux sgnropes. J’ai commencé à

tes constantes de son organisme?
Les maux de reins, de tète, de 

côtés, d’estomac, les étourdisse

un décor aussi surnaturel. . , - prêt à mourir; il se 'confesse,Jamais! Tl eomirmnip pf il inni-t 1
occasion, pour qu’il de France; et il en profit 

pense à sa vieille mère dans

vénérable vieillard, sentant le poids ments, les lassitudes sans fin indi- 
■1879 lé ramène à un autre ebapi- <Ic l':|Kc< songe plus effectivement quent toujours, chez les femmes, que 
- ’ • ..... - i- ;l - pourtant en- i le sang est appauvri, défectueux etelle lui enverra à ire général de son Institut, en terre11 'a retraite; nia

Dieu, voir eh peu de temps une

. , _ pourj , , .
ses. ajouter a ses grands pèlerinages de;<le son dernier ermitage, — l’hos- 

idévotion ; la première fois, il avait! Plce de M'idnapore. —• un berceau 
■ ~'11 ’ ” ô de Parayde-;dp tendresse pour l’enfance délais-

, d’Auray et de!s4e. et un asile protecteur pour ’ 
•Rome et Lorette, 
iem.

en Amérique,
. - . . . . - • . ---------« pas de géant sala •docilité courageuse ati jeune apo- marche dans Ta voi ‘

core la sublime ambition de faire ùu’il faut une médication immédia­
te pour rajeunir le sang, le fortifier, 
le changer sans retard.

tre: on trouve ici une scène qui rap- plutôt c’est le progrè 
pelle quelques-uns des_plus beaux qui vient troui)ter ie mystère de

la
vieillesse infortunée.

Nous l’avons déjà signalé, en mê­
me temps que l’existence du P. La­
combe se déroule et que scs oeuvres 

' s’érigent sur un théâtre de plus ene du progrès.'Ouis sl , . , f „très qui l’atteint,P1”5 lar,ge’ la .scèn?. de. fond elle- 
- • • ’Imeme change jusqu a faire du mo-

faits de riiistoire de l’Eglise. ■ sc.liiudes et l ” paix de ses forêts (lc>ste évangélisatcur de la forêt de
Au moment même où ce prêtre de vierges. Le chemin de fer Pacifique- 1850 r"n *** 

vingt-deux ans se voue a l’héroïsme Canadien, dont la construction .se;'1’un

ln.on; sainte Vierge reprend le poste du
voudrait se 

mourir.
’ayant

garde, qui permet tout de suite de sainte Vierge, ils avaient la con- ... ... , -------------- vuusu uv«<uu su . . - —
mesurer les aines. Ville-iMane est au fiance que s’ils mouraient f|ans des missions, il vient d etre arrache poursuit jusqu’à atteindre bientôt <lessine tle',a 1,11 denn-siecle jilus
point de rencontre de toutes les l’exercice 'de cet emploi elle uorte-aMn ° 1 1" ”—••••- - • ■ • ■ - '♦•*»*» Tl ------*•—1 '~Al~
grandes routes fluviales par où des-|rafit leur âme en .......... '
cendent les sauvages. Ville-Marie est;mes connaissent si peu Üa peur qu’en! SLe,ssa" 
un lieu sinistre Les premiers Algon- 1663, trois ans après le sacrifice îra-: Pa>'s d 
qu uns qui yien'dront rendre visite a Hique (|c Dollard, les soldats de Ia'heu a Pembina

un des esprits dirigeants 
grand pays nouveau qui sc

mon teint s’anima et j’engraissai. 
Les Pilules Ilouges ont guéri mon 
mal de reins et laid ce qui me fai­
sait souffrir. Depuis deux ans je 
suis très bien, malgré que je me sois 
remise à travailler encore beau­
coup.” Mme Paul Jean, 6 Bates Bl. 
Canal SI., Lewiston, Me.

CONSULTATIONS GRATUITES 
— Le docteur E. Simard, élève des 
Drs DeVqs et Capelle, spécialistes 
en maladies des femmes, est attaché 
à Ja Compagnie Chimique Franco- 

e (limitée) depuis au delà 
ans et continue à donner, 

à toutes nos clientes, des consulta­
tions gratuites, à nos bureaux, ex- 
cejilé le dimanche, de 9 heures du 
matin à 8 heures du soir. Les fem-

Nous recommandons alors les Pi­
lules Bouges pour Femmes Pâles et 
Faibles. Les Pilules Bouges, c’est,.. 
du sang sous la forme la plus assi- Américain 
mi labié, la plus directe. Les Pilules! de yir 
Rouges, mais c’est Je calme, la certi- 
tude, la sécurité pour les mères de 
famille. Avec ce précieux remède, 
plus de craintes, plus d’angoisses.

“Je n'étais plus capable de rien "''•* malades ,9» ' .ne peuvent venir 
j’élais d’une maigreur et d’une pà- l1U'deCln Sont lnvltees à
leur excessives, et mon estomac ne

Les Pilules Bouges sont en ventesupportait plus aucun aliment. De­
puis que j’ai pris des Pilules /fou­

la petite colonie, diront en montrant j très sainte Vierge

__ i,w., W1V, Par «O» évêque à l’héroïsme de la l’océan’occ'idenTta'l,“ n’esLpas Teûie-! ,ard: 11 s’était aventuré jadis dans
paradis.” Ces hom--T . .an{e aul>res des contagieux. I.’o- nient, en effet, la date d'une entre-; 'u Grande Prairie, voyageant à la ; plns qlle y,g ,)rfs g s pHides Bon- chez Ions n

ibeissanre hâte son depart vers les prise gigantesque et exei’msivement maquette, en traîne a chiens ou en\geSt je me porje à merveiile c, f, 'des Nous le 
en-haut, et c est en premier, ublitaire, elle ouvre en même temps! Ieger ‘••anot; c est maintenant en „ pas d’ouvrage que je ne puisse poste au Ca

re de ces navsl wagon de luxe qu’il conduit les il- faire. J’ni ennrni..x iV.'l i ...K.L‘iU..''a

mainitenant les militaires de la
s’appellent, apostolat.

des Saute
mbina qu’il exerce son une étape dans l’histoire de ces pays1 wagon deluxe qu’il conduit 

, auprès des blancs, puis qui se ré veiülent de leur antique sau-: ,llstrcs excursionnistes que s 
;ux. Un an environ plus ; vagerie. En 1880, ce ne sont toute-i,luence ct >>on nom amener

les marchands de remè- 
s envoyons aussi par la 

anada et aux Etats-Unis,

saui-\

pn état, de porter les armes. (mais, dans cette région de l'ouest blanche n’aiile y déverser, avec une ccs sauvages sont devenus des fidè- 
Ville-Marie, c'est la culture mer-1canadien,_ pendant une première abondance parfois indiscrète, ses Ie* fn grand nombre; voilà que des

lia pllaine au pied de la montagne 
“Nous sommes de la n ati on de ceux 
qui ont autrefois habité cette île...
Voilà Tes endroits où il y avait des 
bourgades remplies d’un grand nom­
bre de sauvages. Nos ennemis en ■oniti 
chassé nos ancêtres, et c’est ainsi |
que ■éeîte île es* devenue déserte et veilleuse des vertus primitives. Nul-!Période de vingt années d’abord, flots humains.'Déjà, cependant, dès métis, voilà que des colons 
innumtre. jle part en Nouvelle-France, l’on ne!après être entré dans la Congréga-jmiùliers rie iravai.'leurs de «Midi- diens, voilà que des émigrs

s premiers loiuiateur.s ne re-iyjt nareille efflr>rPNr»pnpo rin Koiioc I lion des Missionnaire* Ohlnts Ha i lions et de ilnnsrne* Hîtrorcnc^ blancs toute nationalité peuplent les pays
en rail,!qu’il a autrefois parcourus déserts. 

dechan-jLes problèmes politiques qui ont 
labié tra-| troublé sa jeunesse sacerdotale se 
reau quij bornaient aux guerres réciproques 

faut uni des tribus, à leurs chasses et à la

faire. J ai engraisse de douze livres, sur réception du prix, 50c une boite’ 
Mes voisines et mes parents sont $2.50 six boîtes. Toutes les lettres 
émerveillés de voir ce changement doivent être adressées : COMT* \- 
opéré par les Pilules Ronges seule- GMK OHDMIQUE FRANCO-\MF- 
ment. A vrai dire, elles m’ont épar- RI GAI NE (limitée), 274 rue sâint- 
gne le tombeau, car y riais prise Denis, Montréal

les hommesreprésenter

s Cana­
an ts de

°1 et CHnT,fenmiacrsan,hI aiVec ,e, hçaumè d’or‘et î’épéè^haiitè
i&“.S..!1*"".»"»

cinquante-trois 
huit homîmes
guerre.imquoiise bat son plein. ns , ,------ ------ont rompu la paix, dira M. de Mont- .''-’i!. " *Vrtol,t’ '?v?c u,ne
magny, d’une façon qui les fait voir ‘ è * ,dc'’ b.a,la?s nads !es
plus an imés que jamais.” A Québec b s' h ^i101 d donnant. (,es
on muliïiplie les efforts pour retenir ° son d?,^onne yel?}I.e’ (ie ,a 
..................... ......1,: ripe H'dHeure noblesse chrétienne etPnsL,«S^rança^e’ et le V('nlà l’ile d’Orléans le petit
Associés. A toutes ces ■instances,1]™"^,1*®; *l /e vem qm passe sur 
Bairl Ghomedey de Maisonneuve fait as 1 tdEoinle-a-Calhcrc, 
la fière réponse que Ton attend de, pesiTn<! 
lui. Et quelile résonance chevaileres !Jen<iani

des plus purs sommets, 
des années, ils ont vécu,

que en ces paroles promises aTiC,2ad5._S°ntîe (',01l<le’ témoins, de]ment, semble-t-il,

a la recherche des Pieds-Noirs, or- apôtre prêt à tous les •dévouements; traite des fourrures; maintenant, 
gueilieuse et indomptable tribu ; i doué de talents universels: le P.| voici ie choc de la civilisation eon- 
poussant même jusqu’au Petit Lac '-acombe est l'homme tout trouvé. U'quérante contre la sauvagerie amen­
des Esclaves et à la Rivière de la l)rend donc la desserte de l’établis-; tée, et la formation de nouvelles vil- 
Paix, ou bien vers les Montagnes seniellt du Portage-du-Rat (Kénora) les, et de nouvelles provinces, où il 
Rocheuses, du côté des Porteurs-les-; cominl° Quartier-gnéral, .mais pour faut introduire les puissantes orga- 
Chicanés, pour dépenser partout ;aussi de chantier en chan-1 nisations d’une vie sociale, écono- 
son zèle admirable, et déployer une | ,r’ !out *e fon'fî de la ligne en cons-j inique et industrielle, sans laisser 
maîtrise de vieux chef avec une ,rac,.10Ib .apprenant ou rajipelant la pourtant pressurer et détruire la 
énergie surhumaine. religion a ces équipés d’hommes de belle plantation d’oeuvres religieu-

Le voilà soudain arraché (1,372) m™?rfX+ 'donti -î *^?uÇit les! ses déjà en pleine croissance. Quand 
ce champ de labeur, momentané- solution defffi'Si'îiff 1s!® COn'l1I_v?at dan? les Pa>'s. de «'>’

bronze—....... Je ne sms pas venu pour . , .
délibérer, mais bien pour exécuter ; ’'K’mes perns, dans les memes souf- 
et tou: les arbres de THe de Mont-! ïrancfs.’ *a meme nostalgie de 
Réail seraient-ils changés en autant ia, Pa!rie lointaine; pendant des an- 
d’Iroquois, il est de mom devoir et P.ees , s onf à leur tour le sacri- 
de mon honneur d’aller y établir .9 de. c"r vie pour le salut de la
une colonie.” Et Ta colonie est fou- T!*0- faisan! assaut de galanterie j rière de grand mendiant 
déc, et la guerre commence, sans re- rhevaleresque. Comment toutes ces]que qui 
farci, sans répit, harassante, épui 
santé.

Vilülc-Marie, c’est encore la fideli

l’héroïsme de chacun. unis dans les! une
réalité avait un évêque et quelques pré­nom* seulement, très a peine pour former le clergéabsence i outefoisans.

apostoli-
.[ames ne seraient-elles pas hautes? I

b.n plus, ils ont soin de s’abreu- lisateur. La confiance de son mê- 
ver aux grandes sources. Tous as- tropolilain le pousse en E

tHnrHc v»’„„-,rSi52n-^lrouve. a,ux!de «‘lèles du rite latin et 
que qui marchera désormais’ parai-j étouffe et les affole'en" ° Tes (,U1 M r,,thène’ 
element avec sa vocation d’evangé- chant. Il est le seul

té héroïque à défendre un poste:sIsten* a la messe quotidienne qui,(même temps qu’il y assiste au cha 
d’honneur. Pendant vingt ans, de la I)our les hommes, se dit à quatre pitre général de sa Congrégation i! 
fondation au départ de Chomedey heures en été, et à huit heures pour prêche dans les séminaires de FAT..:.. —   ... — i.. n't-..1.... .

il
de Maisonneuve, la colonie naissan- 'es femmes. Et voyez donc comme —-—— “ * ° uc a
te fut un noviciat de chevalerie. Le se tient le conseil de ville de ce (a) Voir le Devoir-âa 12 -mai 1917 
péril est de toutes les heures, de. temps-la. Les édiles d’alors s’appel- (1) Les Mélanges religieux, pieu- 
tous les moments; il faut que la vail-’lent Maisonneuve, Mère Bourgeovs,|se revue de l’époque, en ont conser- 
laiice le soit aussi. Ces colons doi- M- Souart, Mlle Mance, dames d’Àil- vc tous les détails, 
vent labourer, semer, bâtir leur but-! leboust, Migeon de Bransac, Le' (2) Le 17 septembre 1854 Parle 
te et les forteresses et l’enceinte de Moyne, Le Ber. Chaque séance dé- fait, les Oblats devenaient à’une ou 
Ja pétite cité, sans qile jamais (l’épée, bute par la messe, tous v commu-;deux exceptions près chargés de 
ou le mousquet ne se sépare de la j ment, y font l’action de grâces: et i toutes les missions du Nord-Ouest 
hache ou de la charrue. Du reste, ce n’est qu’nprès toutes ces prières en deçà ct au delà des Montagnes 
1 établissement de la Pointe-a-CaT- qu on aborde l’ordre du jour. Et il Rocheuses, apanage glorieux pour 
here a tous les aspects dune place ne paraît pas, s'il faut en croire les:ce jeune Institut et qui leur attira 
forte; toute nouvelle construction, vieux chroniqueurs, que les affaires!du ciel les plus manifestes bénédic- 
les moulins, il hopifal, la brasserie, de la ville fussent alors plus mal .lions.
les fermes, les maisons deviennent .conduites qu’aujour d’hui. C’est i»1____________________
des moyens de défense et les points beau temps où rien ne se ferme à ----------------------- - -
faTeüÆtegSÆdans uïdéior1 ni^^ives1”3^01^’ ni ,e? coffl’es’ 'Ps P'™ Parfaites de l’héroïsme mi-

*.>»™ w«a&£srs.‘s.

de sanglants corps-.--------- -----  1
gent. Le soir, un,

pre:
d’atténuer le choc de ces deux 'mon­
des qui viennent se heurter; le rôle 
de médiateur qu’il n’a exerce jusque- 
là tant de fois qu’entre les chefs de 
quelques milliers d’enfants des bois, 
voici maintenant que les hommes 
politiques du Canada, les législa­
teurs d’un immense pays, le recla­
me];:! au nom de la prospérité de 
leurs millions de sujets. Hélas! il 
(Lest que Irop vrai, Ja politique ci­
vilisée a des raffinements ct des re­
tours a 1 usage de son ambition, 
plus difficiles à mater que la folle 
colère des pauvres Indiens. Le P. 
Lacombe. nonobstant, .par des servi­
ces inappréciables dont tout le Do­
minion canadien lui devra une per- 
pétuelle gratitude, gravit à ce mo­
ment le sommet d’une juste popula­
rité, qui ne s’abaissera plus, lant 
que l'âge ne l'obligera point à s'y 
soustraire au moins partielTemont.!

appro-j Assurément, le récit d’un pareilen
tige et sa priiden^oiLe'n J^lhistorique offre un inté­

rêt grandissant. Nul esprit sérieux 
peut ne pas être saisi par celte évo­
lution dont la courbe se dessine ré­
gulièrement dans les Mémoires el 
Souvenirs et dont le rôle personnel 
du vieux missionnaire trace comme 
la trajectoire précise et directrice.
J.-M.-Rodrigue VILLENEUVE, O.M.I.

(3) Voir sous re titre De Québec 
(i Victoria le récit charmant qu’a 
fait de l’un de ces voyages sir A.-B. 
Rout hier.

POUR OBVIER AU
COUT DE LA VIE

manquent à l’appel 
tient les âmes dams 
tragiques.

Pas plus qu’il n’est vertu tempo­
raire, l’héroïsme n'est chose d’une 
élite à Ville-Marie. 11 y a sans doute 
de beaux noms aux résonances 
épiques, ceux que riiistoire retient 
pour ses majuscules : Le Moyne, 
Closse, Dollard des Ormeaux, de 
Brigeac, Saint-Père, de Rouvre, Pi­
cole de Bélestre, de la Place, de La- 
vigne,.Claude Robertel, de Saint-An­
dré, Jeanne Mance, Marguerite Bour- 
geoys, Jeanne Le Ber. Mais à Villo- 
Marie. la vaillance n'a pas de rang 
social; elle est lia vertu commune. 
L'héroïsme est demandé à tous et il 
est offert par tous comme la besogne 
quotidienne, comme le simple de­
voir de la vie. Pour protéger les tra­
vailleurs des champs et hâter la 
conquête du blé sur la forêt, on dé­
cide d’organiser un camp volant. Ce 
furent d’abord les soldais de la très 
suinte Vierge, confrérie militaire re­
nouvelée du temps des croisades. Le 
devoir de ces braves n'r d pas un

s-àro r 11 s s’eu an- aüfr,. - poJ?tu,ati1on, s’élève pourtant seignen! que l’ambiance morale se 
deux trois noms ' n/s' rW ■'nnU d°“fcf Cfnls Ijabi-,solidifie, et qu’imprégnée de vertus

.......* "r--"*cadilles. supérieure, 
i Ah!

héros de tempérament, mais grandi! ! ^fe notre1 ^ * C<?,
nphnvo rAov ________ . m- null L

pouvoir, des magnats des chemins 
de fer, ct des organisateurs du nou­
veau pays.

Voici en même temps l’heure du

LA DOMINION TEXTILE 
PLUSIEURS MESURES 
AIDER SES EMPLOYES.

PREND
POUR

S™}*^*?™** maintenant,!c<.rhon?m“,0m'

achevé par iani d’influences enno­
blissantes;

• uni un munie lemps i neurp du' mettre a ses emplc 
nous songer ■ a ne i 3»r^en,eîl1 des •peuplades sauvages] sure de supporter 
•es femme- furent i c”aw.cs et mourantes, étrangères et la vie, la Dominio 
aue ers snimmir. ■ fml,ris9n'nt,es dans les contrées de ny vient de leur arace ct que ccs souvenirs j 1«um Dères- il s’âuit rte iT r* • v peuvent fortifier notre vie inté- i »ÏÏLrS.P i1.? aSl 'd.e. d,scl'ld»

AUVENTS
SUR ROULEAUX KT AUTRES

Nous aTons long les mniériaux nécesRaires 
en quantité. Pns de retord». Lcr 

plus ban prix

Oie Auvents des ^srctiands
Limitée

25, RUE NOTRE-DAME EST 
Téléphone Main 33 29-2330

ENTES, DRAPEAUX, DECORATIONS

L'AIDE AUX AVEUGLES
(.Fondation Victor Roimclot.)

bles.vNous réitérons notre appel à 
la charité des nôtres sans laquelle 
aucune oeuvre, si nécessaire qu’elle 
soit ne peut vivre.

Donnons donc nos commandes 
et donnons aussi un peu de noire
O! ' ,

Mademoiselle Le doux, secrétaire, 
du; i s.«wui de renseignements, re­
çoit toute. Je; communications et 
répond à itoutes Tes demandes do 
renseignements. (Nous n’avons pas 
la prétention d’éclaircir dan*.; ce 
bref communiqué tous les points 
qui peuvent paraître obscurs. Nous 
rappelons simplement l’existence 
de l’oeuvre ci le but qu’elle se pro­
pose ct nous voulons en termi­
nant remercier les personnes géné- 
roitses et empressées mlj ont ^éjià 
répondu « nos sollicitations, ayant 
i espoir que celles qui ne le*.; ont 
point encor - entendues s'empresse- 
Font d ajouter leurs noms à la liste 
de ses bienfaiteurs.

Meüers de 1 Aide aux Aveugles 
et bureau d' renseignements 157 
ouest, rue Saint-Cséherine.

. (Communiqué.') i

T Vous ne lisez pas le NATIO- 
c.vuti- 1 ^ALiSTL? Vous ignorez donc
orageux l’exécution lOUUss les nouvelles du samedi 
-.d ni sont ncre.ssi- après-midi et du samedi soir.

iLa société de l’Aide aux Aveugles 
poursuit son oeuvre bienfaisante 
que le public ami doit ccimmetieer 
à comprendre ; rechercher l’avou- 
gle jeune ou vieux, incapable, ou 
valide, et l’assisier velon scs be­
soins. S'agit-il du vieillard, on le 
fait hospitaliser, s'agit-ii de l’en­
fant ignorant ou du jeune homme 
désireux de gagner sa vie par un 
travail honorable, on obtient l’ad­
mission du umnier, à l’école spé­
ciale (l'Institut Nazareth) et on 
assure au second un bon appren­
tissage dans les ateliers de l'Aide 
aux Aveueles.

Ijà, on enseigne i’accordage des 
pianos, le cannage des chaises, la 
fabrication des matelas, des pa­
niers eit l’on y exécute les comman­
des du public.

En dehors des ateliers, les jeunes 
filles aveugles se livrent au tricot 
avec un grand succès ct on trouve 
en elles d'habiles exécutrices de 
travaux délirais tels que gant'.; de 
laine ou de soie, - haies et bas.

Qu’on se le dise et à l'avenir con­
fions de préférence à l’avcuglc 
instruit et cour
de travaux qui lui sont accessi

Magog, P.Q., 19. — Afin de per­
mettre à ses employés d’ètre en mê­

le coût élevé de 
nion Textile Compa^ 

ccorder un bonus 
, le guerre équivalent à 5 pour cent 

■possible, et d’en sauver] de leur salaire, soit une remise to-1 
Les circonstances! taie de 25 pour cent à dater du com- 

— - .-ninT-,. i-, , . ... doute ce refoulement! mencement de la guerre,ramie, et quand, par les petites nouvelle nous devons iion- nrém01 d°SjVleii es ,r!^lIS /lui viennent de] La compagnie a aussi fourni à 
ruelles il sen ira, lui, le beau gars Ter aux sacrifices MmrèmoVnnm^U’ ' ,,erdrc,'le,:rs libertés séculaires; on ! tous ses employés, cette semaine, de 
aux allures de jeune croisé, tenter i défense de h cité française ^ ne P.cut néanmoins e.pmprimcr un ta farine à $2.00 le sac, c’est-à-dire
sa récolté de braves et jeter son fier]que nos gestes soient continués 'sentimeirt de metanoahe et de pitié.]moins qu’au prix du marché, et elle 
v’îï0 i. ^s'tu pcur de mourir pour nous avons besoin de léuunr','nus I ” ? PM,11'st‘,e tiu ',1';,nie tragique qui a entrepris de cultiver, afin de les 
Ville-Marie, compagnon?” vingt-idescendants h niim-é > des vpiOo« r'Vi'1r'- clll’iVIC '< î,)0nalp: et M approvisionner, des pommes de 
cinq jeunes preux, fils comme lui ! héréditaires Smùnitnns i\P f'S [ ,U K(1n"r/'1’ !? noblesse ct la vajl- terre et des fèves au prix de revient.

es nroehaines n^ fe- anec des derniers rtincdtements de Le bois sera aussi fourni aux ou- 
-:- P quelques heures^”" ' «l,î .f?r?,2.che. •?loil'e ^ s’étednt. I.e vriers au prix coûtant.

émanations ^ItaelIe^drvÆ ! ~ a««re: | feT'mte? épSr“'
M.n, „ (on™ »„ sas *

n? i„ nouvelle, nous devons nous prépn-

M E FIEZ-VOUS
des premiers

RHUMES

, - , . . — comme
des memes vertus et du même grand 
air. lui répondront: “Pas plus que 
toi!”

Quelques années plus tard, les 
mêmes influences pousseront ta pe­
tite Jeanne Le Ber à son holocauste 
suprême. Elle est née en 16()2; son 
pere, Jacques I.e Ber, est de la hui­
tième escouade des miliciens de la 
sainte Famille; sa mère est Jeanne 
Le Moyne, soeur de Charles, le fu­
tur

mm - Q . • h ,UrC '’ d'.' c?lich-?- j1 ' Lacombe, plus que tous, éprouve 
vrmnf d,!aiateriaI,f "e criard de la cette mé'iancoMe des malheurs de ses1 
glande eile bruyante. Pieusement,‘.pauvres enfants de la prairie Vussi

r baron de Longueuil; elle a eu;douxiiir narrom rvf --------• . n*

RETRAITE FERMEE

des héros et des

commence à la 
à l’Abord-à- 
mée du Ticrs-

îéroïncs au fier et i Tantôt il préside quelque grande! 1-e premier exercice a lieu à 8 
jeu ji s'agît de faire le guet autour pour parrain et pour marraine Sf £,Sit!e’ ftu,ss,°ns-nous nous ! réunion des chefs indiens de l’Ouest heures. Chaque retraitant est priéjeu, i 'i®1 ,le u. ”iI n.u,.our je Maisonneuve et Jeanne ôianci dc <»ucHc race et de duels:avec «lesquels les envoyés du gou- d’apporter sa tunique.

aeanne Mance, devo.rs nn.,s vernement canadien veulent parle-l Les tramways “Autour de la mon-
tTicRtei’et conclure des traites, qui]tagne” quittent l'angle de la rue

SI VOUS 
TOUSSEZ 

PRENEZ LES

CAPSULES CRESOBENES
GUERISON RAPIDE ET CERTAINE 

des wgz’ir

<ie l'enceinte ct des champs qui s’en 
.xeniencont; il faut épier et prévenir 
un ennemi rusé, insaisissable, féro­
ce. Les soldats de la très sainte

Son oblation sera sa manièri ?le 
servir., à la Dollard. Jeanne «• 
Ber et Dollard sont les incàrm liants

devoirs nous sommes.
Lionel GROULX, pire. 

(L’Action française). déterminent les conditions nouvel-'Mont-Royal et de l’avenue du Parc 
les qui leur seront faites sur les ré- toutes les vingt minutes.

Affections des BRONCHES, des POUMONS 
du LARYNX.

L'action Balsamique el Antiseptique, que la CAPSULE CRESOBENB 
exerce sur la membrane muqueuse Mes organes respiratoires, est raphia 
et salutaire et de beaucoup supérieure à l’effet produit par les sirops ou 
autres préparations vulgaires pour la guérison des rhumes, enrouements 
irritation de la poitrine, toux nerveuses, oppressions, twtix A
grippe, à la pneumonie. ]

Kn vent» rhei lout, les merehando rte romôdea: envoyée» auaal ^tnr la poate. flaiu 
toutea laa partlee du Cnnntl* et des EtMa-Uni». sur réception du prl i, GO* le flaewa. !

ARTHUR DECARY, pharmacien
Casier 592, Montréal, Canada.
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CONCERTS D’AUTREFOIS — IMPOLITESSE — LA FAILLITE 
D’UNE LOI — LE SOLFEC.E DANS LES ECOLES — 
L’OPINION DE M. LEO-POL MORIN SUR LES “CHANTS 
DE GUERRE’’.

L’exécution des Chuntg 
Guerre d Alexandre Georges 
l’Association Chorale de Saint- 
Louis de France rappelle la mé­
moire de certains concerts d autre­
fois. , , ..

C’est, je crois, feu A. J. Lou­
cher, alors maîtae de chapelle du 
Gesù, oui donna, à Montreal, le 
premier concert avec choeur et 
orchestre. Il avait choisi Le Descri 
de Félicien David, ([u’il dirigea 
dans la Salle Académique du col­
lège Sainte-Marie. L’orchestre com­
prenait, outre des instrumentistes 
canadiens, des soldats-musicien a 
des régiments réguliers anglais qui 
tenaient alors garnison à Mont­
réal.L'enthousiasme fut le! cju un mai- 
trede chapellezéléfit avec l’oeuvre 
du Saint-Simonien David une mis­
se qui s’appelait la Messe du De­
sert. On la chart ait à Notre-Dame 
à l'Epiphanie, à cause probable­
ment de la Marche de la Caravane, 
les Rois Mages étant arrives à 
Bethléem en caravane. Lam' du té­
nor : 0 nuit, ô belle nu t servait 
ù VIncurnatus Dsl et le chant du 
Muezzin, avec son chromatisme a 
l’orientale, trouvait va place quel­
que part ailleurs. L’i bbé Barbarm 
et son successeur, l’abbé Gahxte 
Durocher respectèrent la 
lion qui ne fut interrompue que 
par Charles Labelk.

Ce dernier avait toujours reve 
d'organiser une société chorale 
semblable à la Société Phi harmo­
nique. Ver-. 18l,)ô ou l-HDti, il put 
enfin réalise»* son rêve et fonda la 
Philharmonie,vie Canadienne qui 
ne vécut, hélas ! qu’un an. Cette 
société comprenant environ

de J pour que la nouvelle commission 
par j s’en occupe. Mais, tôt ou tard, il 

faudra bien qu'elle y vienne.

donna en concert' 
Gounod pour la1 
Jules Barbier et le 
Rossini.

L’expérience faite au Monument 
national, mardi soir, a démontré 
une fois de plus l’absolue imprati­
cabilité, disons même la faillite de 
la loi qui taxe les amusements.

Ceux qui en ont imaginé la 
complication inutile et ennuyeuse 
auraient été édifiés, s’ils avaient pu 
entendre les commentaires de tout 
le monde.

On ne saurait trop le répéter: il 
aurait été si simple d’inclure le 
coût de la taxe dans celui du billet 
et d’imposer aux organisateurs de 
la soirée le remboursement de la 
somme totale, comme cela se fait en 
Europe, par exemple. Mais voilàl 

! c’était apparemment trop simple 
jpour qu’on trouve ça tout seul.
| fl y a d’ailleurs, dans ce mode de 
perception de la taxe, un vice qui, 
plus que toute autre considération, 
poussera peut-être la législature à 
le chambarder, pour 
nel qui soit. Il est excessivement 
facile de mettre dans la boîte un 
billet de taxe d'un prix inférieur à 
celui que demande le billet d’ad- 

,„i mission, puisque, avec la foule, il 
tradi- est absolument impossible aux per­

cepteurs de comparer les billets. 
En ceci, les percepteurs échappent 

I a tout blâme, puisqu’on ne peut exi- 
( ger d’eux qu'ils fassent plus qu’il 
I est humainement possible d’exiger, 
jll faudrait, au Monument national 
par exemple, vingt ou vingt-cinq 

.portes à chaque étage, avec autant
__  ; percepteurs et le gouvernement
troiuitout puissant qu’il est, ne va

“leurs un peu modernes”.
“la; livret de M. Emile MarmUe 

“me semble assez mauvais. On dirait 
“des vers officiellement commandés 
“dans le style caduc, pour les ranta- 
“tes du prix de Rome. Les coneur- 
“rents aû prix de Home travaillent 
“sur un sujet imposé, et on excuse à 
“peine un musicien comme M. Geor- 
“ges de se fondre ainsi dans un offi­
ciel mauvais goût.

“Malgré tout, privés que nous 
“sommes de toute musique de ce 
“genre, nous devons nous estimer 
“heureux de cette audition. Félici-J 
“tons tous les exécutants, partiel]-1 
“lièrement M. Clerk qui a bien diri-i 
“gé. Si l’on tient compte des élé-j 
“ments employés — exceptons fou-1 
“tefois de cette critique les profes-, 
“sionnels — et du petit nombre de 
“répétitions avec l’orchestre, l’exé- 
“cution fut un succès.

“M. Saucier chante bien, Made-j 
‘moiselle Poirier aussi. .Madtmoi- 
‘sellc Décary possède une merveil- 
‘leuse voix et en use assez bien. M. j 
‘Monday chante très mai.

“Nous devons le choix de cette) 
“oeuvre à l’initiative de Madame Da- 
“mien Masson; il faut l’eu féliciter.”

Fréd PELLETIER.

WrÆÆ LES ANCIENS ELEVES
DU COLLEGE STE-MARIE

ce. 8. (a)
Dell’Aequa; . .
Massenet: Mlle B. Archambault. 9. 
Piano Rouet d’Omphale, C. Saint 
Saëns: Mlle Béatrice Benoit.

MUSICA
LE “CANADA MUSICAL”

Le deuxième numéro de la nou­
velle revue, le “Canada Musical”, 
paraît aujourd’hui dans son élégan­
te toilette, avec un portrait de Mme 
Béatrice LaPalme sur la page titre. 
De nombreux portraits (Léon Ro-

EXAMENS DE MUSIQUE
Les prochains examens de musi- 

que du Conservatoire national au­
ront lieu les 12, 13 et 14 juin, à 
l’Université Laval.

Los candidats, excepté ceux du 
brevet d’enseignement, sont tenus 
d’être présents le premier jour à 
9 heures de l’avant-midi, dans la 
salle de la faculté des Arts, afin de 
subir l’examen écrit.

Les aspirants au brevet d’ensei­
gnement ne devront se présenter 
que le 19 juin au matin, à 10 heu­
res, dans la même salle.

En vue de permettre aux élèves 
de la campagne de passer les pre­
mier-,, nous les invitons à s’inscrire 
une quinzaine de jours d'avance.

Le COMITE.
INAUGURATION D’ORGUES

Le dimanche, 27 courant, M. Jo­
seph Bonnet, organiste de la Socié­
té des concerts du Conservatoire et 
du grand orgue de St-Eustache, à 
Paris, fera l’inauguration des gran­
des orgues de l’église du Très Saint 
Nom de Jésus, à Maisonneuve.

Voici quelques notes biographi­
ques de M. Bonnet. Né à Bordeaux 
en 1884, il se consacra à la musi­
que; ù 14 ans, il était organiste de 
St-Nicolas. Il fut pendant un 
temps élève d’Alexandre Guilmant, 
au Conservatoire de Paris.

A vingt-deux ans, M. Bonnet rem­
portait le premier prix d’orgue_ au 
Conservatoire et devenait organiste 
à Saint-Eustache. Le célèbre orga­
niste a joué un peu partout dans le
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cents ehoristes 
les choeurs de 
,1 canne d'A-c de 
Stabat Mater de

Charles Labelle fut mai Le de

la
pas

démolition 
ne pas

chapelle à 
181)1, a'om

F

Notre-Dame 
qu’il passa

<1 ran 
'onda I . 
e mais 
conceii. 
part à

<UD

jusqu en1 
à Suint- 

s'ouvrait au 
‘isociation Cho- 
ne donna avec 

se contentant 
queiques rares

l.ou
culte. Il y 
raie actuel 
elle aucun 
de prende 
manifestai bin’s musicales organi­
sées en th hors de son ég’ise. L as- 
socialion t< lie tpie npif» la connais­
sons o'-r ses grandes niidiUo.ns. 
n’<i commencé son travail qu’avec
son diieeleur uu'uca Alex, M 

ce qu'il
M.

C erk, qui continua ainsi 
avait inauguré an Gesù,

Ainsi tandis que les Anglais de 
Montréal ont eu ji.vqu’a cinq ou 
six société» chorales, dont plu­
sieurs vécurent en même temps

.l’imagine, ordonner 
de tout un édifice pour 

lavoir à amender sa loi.
Autre inconvénient qui, celui-ci. 

j n’affecte que le public: on est forcé 
| d acheter ses billets à la porte et le 
soir même du concert, à moins de 
lias,ser aux bureaux du Revenu Pro- 

) vinei»), pour s’en faire une collec- 
fion a J avance, et, depuis la mise en 

I vigueur de la loi, il faut commencer 
a 9 heures une soirée commandée 
pour 8 heures, ou bien se rendre 

jime heure d’avance à la salle, ou en- 
|eore se battre presque pour arriver
i au.guichet !l11 cisque de se faire dé­
chirer ses habits, s’il y a un 
fouie.

P bis tôt la loi sera amendée 
(lune laçon intelligente, le 
ce sera pour tout Je monde.

re 
peu de

mieux

C( urne la Soaiét 
” Mendelssohn < 

C :;'ori;> So i, hi 
Ihi\;dn Socielif. 
jamais c i cie il 
mr.n.jijue Uanadi 
jus.le mi an, et 
1 où is de Fri: ni 
ff; elle aurait

o'- un
C’e.sl

lin!

Phi harmonique, 
la Montreal 

l'andcl and 
mus n’en avons 
-ux : la Philhar- 
nne qui dura 

la Chorair de Sainl- 
:-e dori' on peut dire 
trépan é aussi vite 

cinée, m 1 ■ u’était avant 
'hoeci' d’église, 

peu pour une ville dont la 
population est plus qu’aux trois- 
quarts de langue française.

«• * *
Le concert de mardi dernier m’a 

fourni une fois de plus la preuve 
que beaucoup de gens n’ont pas 1 é- 
lémentnire politesse de permettre à 
leurs voisins d’écouter tranquille­
ment la musique, cl la vulgaire dis­
crétion de garder pour eux les se­
crets de leur famille ou ceux de 
leurs amis. Excepté les noms, je 
connais depuis l’autre soir des his­
toires qui embêteraient fort ceux et 
surtout celles qui les ont racontée:;.

Ht il faut bien l’avouer, c’est en 
français que se disaient ces cancans 
fort peu intéressants.

Une personne qui était au con­
cert Laurendeau-Morin m’a raconté 
(pie, tout le temps, un groupe de 
jeunes gens placé devant lui s’est 
amusé au jeu très intelligent de fai­
re danser sur le bout des doigts le 
chapeau melon de l’un d’eux, en 
riant à voix haute. Ceux-là aussi 
parlaient français.

Je suis allé au concert des mil­
liers de fois et, quinze fois sur 
vingt, c’étaient de nos compatriotes 
lui faisaient montre d’un pareil 

• unique de savoir-vivre.
Quand donc comprendra-t-on 

que, loin d’intéresser qui que ce soit 
et de se donner une importance 
qeulconque, on se fait, par ces con­
versations, juger d’une façon qu’on 
n’aimerait guère à se faire expri­
mer ?

Je sais bien que ma protestation 
tombe comme le bon grain sur les 
pierres, mais au nom de tous ceux 
qui, dans pareil cas, brûlent de l’en­
vie de reconduire les papoteurs à 
la porte, seul châtiment qu’ils com­
prendraient peut-être, je ipc donne 
la satisfaction de dire tout haut ce 
que tous les cens, qui sont tant soit 
peu bien élevés, pensent de ces con­
versations à voix élevée.“ « »

J'ai reçu cette semaine une nou­
velle qui me fait prévoir une pré­
cieuse adhésion au plaidoyer 
te fais pour renseignement du

Bonnet et autres) ornent plusieurs 
articles et donnent à toute cette pu­
blication un air très attachant. Ce 
numéro contient aussi une causerie, 
de M. Arthur Letondal et une es­
quisse de M. Arthur Laurendeau. Il 
est en vente dans tous les dépôts, 
au prix de 10 sous.

AUDITION DES ELEVES DE 
M. SAUCIER

Le jeudi 7 juin prochain, aura 
lieu à la salle “Congress”, rue Dor­
chester ouest, l'audition annuelle 
des élèves de M. Joseph Saucier.

Un groupe de débutantes et d’au­
tres plus avancées, figurent au pro­
gramme.

Ces auditions, tout en formant le 
goût artistique de notre population, 
servent à répandre chez nôus l'é­
ducation musicale et à en faire 
connaître le rôle bienfaisant.

M. Saucier s’est assuré le gra- 
ieux concours de Miss Rutli 

Pryce, une jeune violoniste de 
grand talent.

RECITAL CI 1 AMBER LAND
l’hôtel 
qu’au-

le pré­
anciens 
des an-

La réunion annuelle des anciens 
élèves du collège Sainte-Marie aura 
lieu cette année le jeudi 24 mai. | 
Cette date coïncide également avec 
la fête du R. P. Recteur du Collège. !

Le mercredi, 23, il y aura soirée) 
dramatique et musicale avec inter­
prétation d'“Attila, roi des Huns”, 
par les élèves actuels avec le con­
cours de quelques anciens; 
sident de l’Association des 
présentera les hommages 
ciens.

Pour le jour suivant, un program­
me sportif a été organisé pour la 
journée et le soir, il y aura concert- 
houcane dans les salles du collège, à 
3 heures 15.

Tous les anciens élèves de l’insti­
tution sont cordialement invités à 
assister à ces fêtes.

Tous les détails désirés peuvent 
être obtenus de MM. Bernard Melan- 
çon, notaire, 83-ouest, rue Craig, et
.mile Massicotte, N.P., 700, Saint- 

Hubert (Est 1100), ou encore au par­
loir du collège, rue Bleury.

i J ai reçu la lettre et l’article sui- 
. vants, auxquels je donne volontiers 1 hospitalité:
.(Hier Monsieur Pelletier,

'-el article, d’abord destiné à une 
leviie, allait en rejoindre d’autres 
nans mes cartons, quand je me suis 
souvenu de vos généreuses invita­
tions. vous m’obligerez beaucoup si 
vous permettez à ces notes sincères 

jsiir AI. Georges de paraître dans le 
l De noir.
I J apprécie beaucoup votre criti­
que de mercredi. Mes compliments, 
avec grands mere is.

LEO-PQL MORIN.
ILES CHANTS DE GUERRE AU MO­

NUMENT NATIONAL
i. “Si Ton fient compte du nombre 

incalculable de gens que contenait 
Ifni rade, ajouté aux auditeurs or- 
ilmaires. il y avait certainement 
10““ au Monument national, mar- 
di, le la mai. La plus grande partie 
des gens écoutaient une oeuvre d’ \- 
texandre Georges, les “Chants (le 

^guerre . (.en était à Montréal la 
, premiere audition, donnée par la 
Chorale Saint-Louis, sous la direc­
tion de M. (Jerk. »
"Beaucoup phis que la musique, le 

„ jvl-ri peut être d’actualité. Alexan- 
“dre Georges est un musicien inté- 
(>ressa.nl._mais cette oeuvre est sens 

. jn igrnahte, ni mélodique, ni har- 
.i.'onKpie. Dramatique, romantique 
a 1 excès, elle possède et proclame 

jiver fracas tous les défauts d’une 
. époque passée qu’il n’est plus inté­
ressant de faire revivre. Emphase, 

jirandiloquence, grands écarts de 
voix sont de style assez périmé, à 
jamais épuisé. Ce style et ce earae- 

Jere intéressent encore à travers la 
géniale maîtrise des maîtres de 
J époque, mais ne conviennent plus 

noire besoin actuel d’expression 
à notre sensibilité. Wagner a épui- 

(<se le romantisme, il l’a achevé 
un triomphe écrasant. En
qu imprudent, il est assez vain 

"vouloir le continu

fège dans les écoles primaires. Un 
prêtre distingué a fait instituer ces 
’ours dans les écoles de sa munici­
palité scolaire avec le résultat que 
les enfants, très nombreux, pren­
nent maintenant part aux offices de 
l’église paroissiale et chantent avec 
même plus de perfection que les 
hommes, étant devenus assez lec­
teurs à vue pour pouvoir consacrer 
la majeure partie de leurs répéti­
tions a des exercices d’assouplisse­
ment vocal.

Semblable initiative était possible 
avec le morcellement de la ville en 
diverses municipalités scolaires ; 
elle ne Je sera plus maintenant que 
le gouvernement a créé une com­
mission centrale.

C’est donc auprès de cette com­
mission qu’il faudra agir, et pour 
cela il faudra réunir les bonnes vo­
lontés pour qu’au besoin elles s’a­
dressent avec instance à la commis­
sion.

Ceci sans doute ne s'obtiendra 
pas du premier coup et il faudra (al­
len dre peut-être assez longtemps

\ fi

par 
plus 
i do

„ , continuer en 1905 quand
„on. n en possède pas le génie néccs- 
^saire. .Si ce n’était la manière un 
peu moderne de traiter l’orchestre 

« , , voix- l'oeuvre entière, do 
„s y e tlA tT’ pourrait remonter 
vm 1870. Elle glorifierait magni­
fiquement le second empire.

„ Eos voix y sont traitées inégale- 
^ment, et certains passages sol en 
..ncls sont rapetisses, manquent nié- 

nu* au caractère romantique pim 
„0,{ moins voulu de l’ensemble. Les 

, „cns demotion sont seulement 
que: criards, au lieu qu’humains. Cepcn- 
sol-IJaiit,. certains fragments, co mme

dei le "chant de la mère au pied 
croix ’ et le ’lied de la fiancée”, nie 

«semblent d'assez bonne émotion, 
encore qu’aiffritée et entachée de 

’ fadaises. Le prélude de la troisic- 
jue partie et "la charge” sont juste- 
’mont combinés pour déclencher un 
^enthousiasme facile. “La kennes- 

s® > dams la dernière partie, et 
Ui lettre du retour” occasionncnl 

( des sonorités et des couleurs asse; 
agréables. On y sent plus de musi

))que, plus de liberté de rythme »

C’est le jeudi 31 mai. a 
Windsor “Ladies’ Ordinary” 
ra lieu le récital d’élèves de M. Al­
bert Chamberland. En plus, M. 
Chamberland s’est assuré le con- 
cours du populaire baryton Jos. 
Saucier, invité officiellement di­
manche dernier par le gouverne­
ment fédéral, à chanter la “Marseil­
laise” au Ritz, devant le maréchal 
Joffre, qui lui offrit des félicita­
tions Tout le monde a encore pré­
sente à la mémoire l’ovation qu’on 
a faite à M. Saucier dans les 
“Chants de Guerre” au Monument 
national, cette semaine; et c’est 
grâce à lui si le grand choeur de 
“La Charge” a eu les honneurs du 
rappel. Les billets sont dès main­
tenant en vente chez Archambault 
Lindsay et Willis, au prix de 50 
sous.

T.E CHANSONNIER LARRIEU.
Nous publions ci-dessous le pro­

gramme de la soirée littéraire et 
musicale, unique en son genre, que 
lonimra M. Albert Larrieu. le jeudi 
U mai. dans la salle des Chevaliers 
de Coloomb.

A la demande d’un grand nombre 
Je directeurs de maisons d’éduca- 
Hon, désireux de procurer à leurs 
■V'vcs Davantage d’entendre les io- 
lies compositions de l’un dos plus 
distingués chansonniers de France, 
il a été convenu qu'un concert spé­
cialement pour enfants, serait don­
né jeudi après-midi, à 2 heures 30. 
Le prix d’entrée ne sera que de dix 
sous.

Un autre concert sera probable­
ment donné le 27. à la même heure, 
pour Us enfants de*- écoles nui n’onl 
congé que le samedi, si demande en 
est faite à M. Dumais, au plus tard, 
jeudi après-midi.

Ire PARTIE. — (Chansons et ré­
citations patriotiques.) —Chansons 
Les gamins de Paris et Lettre de la 
tranchée, par Mme Lecomte; récits. 
Salut au Canada et Les Belges, pur 
Mme France Ariel; chansons, t,’af­
faire est sure, C’est encore la Fran­
ce, par Mme Lecomte.

2e PARTIE. — (Duos paysans en 
costumes.) — Le long du petit ruis­
seau, Sous les olivettes, Berger, Ber­
gère, Jeannette et Pierrot, par Mme 
Lecomte et Ariel.

3e PARTIE. — Le retour de Yan­
nick. — (Scène bretonne en un note 
d’Albert Larrieu.) — Jean-Pierre. 
Mme Lecomte; Maryvonne, Mme 
France Ariel; Capitaine Carauec, M 
Albert Larrieu. M. Larrieu accom­
pagne lui-même toutes ses chan­
sons.

Billots en vente chez M. Ed. Ar- 
chamhjinlt, rue Ste-Cathcrine-esl. 
près St-Denis.

PROGRAMME DU CONCERT 
HERAT. Y

Le treizième concert annuel du 
professeur Héraly sera donné h 
mardi 22 mai, à 8 h. jîO, dans 1: 
salle des Chevaliers de Colomb, rue 
Sherbrooke, sous le patronage d- 
M. l’abbé J. A. Bélanger, curé de I: 
paroisse de Saint-I.ouis de France

Les portes seront ouvertes à 7 li 
30. Voici le programme complet

1. Concerto pour 2 nia»’ / P 
Mendelssohn, op. 25 ; Mlles Di an 
Parent et Eugénie St-Gormai 
2. (a) Noon and Night, C. R. llav

en Suisse, en Autriche, en Allema­
gne, etc.

M. Bonnet vient de terminer une 
tournée de concerts dans les dif­
férents centres des Etats-Unis.

Tous devraient se rendre tu fou­
le à Maisonneuve le 27 prochain.

CONCERTS LANGLOIS
Mardi soir, le 29 mai prochain, 

à 8 heures 15, sous la direction ar­
tistique de M. Ernest Langlois, sera 
donné, au Ritz-Carlton, par quel­
ques-uns des meilleurs artistes ca­
nadiens, un récital de piano.

A ce concert, les auditeurs pour­
ront en plus entendre M. Arthur 
Lapierre. ténor.

Les billets sont en vente chez Ed. 
Archambault. 312 est, rue Ste-Ua- 
therine, et chez Raoul Vennat, 642 
rue St-Denis.

Le dimanche soir, 3 juin, à I is­
sue des vêpres de 7 heures, en l’é­
glise St-Enfant Jésus du Mile-End, 
M. Ernest T.anlgois inaugurera les 
grandes orgues qui viennent d’être 
terminées.

L’entrée est gratuite.

M. G.-E. Tanguay, organiste de 
l’Tmmaculée-Conception et l’un etc 
nos jeunes compositeurs qui feront 
certainement leur marque, donne, 
lundi prochain, en son église, un 
récital d’orgue dont voici le pro­
gramme :
1— Choral.................... Paul Fauchet
2— a) Pastorale. . .Joseph Bonnet 

h) Pièce légère. .Clément Loret
3— Pour Pâques. . . .Charles Quef

Jubilate Deo.................Alblinger
Choeur à cinq voix 

Le Choeur de ITmmacuIée-Con- 
ception.

4— Pièce héroïque . .César Franck 
-a) Andante cantabile . . Quef
h) Cantilène nuptiale . .Dubois 

-Toccate................ de la Tombelle

CINEMA PASSE-TEMPS
On donne actuellement au Passe- 

Temps un film très intéressant au 
point de vue artistique, dramatique 
et historique. Ce film — véritable 
.’lie de grand luxe en 8 parties de 
a compagnie Fox — est intitulé ;
‘ Le règne de la Terreur ” (Tak 
if two cities) par Charles Dickens. 
L’est un des (plus réalistes épisodes 
le cette époque sanglante avec une 
olie histoire d’amour, de dévoue- 

qient et d amitié. Citons entre au­
nes eeiks de ; ’L’incarcération à 
a prison de la Fkirce, le tribunal 
révolutionnaire, le 14 juillet 1789. 
dans les rues de Paris, !a prise de la 
Bastille, la grande scène de la Guü- 
’otine. Chaque tableau est un véri- 
able chef-d’oeuvre de mise en 

scène et la figuration très nom­
breuse que demande une pièce d< 
"a genre est réglée comme à l’Am- 
ngu (k Paris. Les décors inté­
rieurs sont calqués sur ceux de l’é­
poque. Quant aux Scènes prises au 
grand air, elles sont impeccables 
sous tous les rapports. Les titres 
sont en français. Ce film sera mon­
tré toute la journée du samedi.

La semaine prochaine, on verra 
au complet les principales scènes 
k la manifestation Joffre à Mont 
real et ceile de Viviani à Ottawa.

PARC DOMINION
OUVERTURE CET APRES-MIDI

ASSOCIATION DES
FEMMES D’AFFAIRES

Les membres de l’Association des 
femmes d’affaires ont appris par le* 
journaux de dimanche dernier que 
l’assemblée mensuelle de mai a été 
remise en l’honneur de la visite du 
maréchal Joffre. Dès que la date de 
la prochaine assemblée sera fixée 
nous la ferons connaître par la voie 
de ce journal.

JEUNES GENS DE
SAINT JACQUES

Le pèlerinage annuel des jeunes 
gens de la paroisse St-Jacques, à 
Notre-Dame de Bonsecours, aura 
lieu dimanche prochain 20 niai.

On se réunira devant la chapelle 
de Notre-Dame de Lourdes, rue 
Ste-Cafherine est, et le départ aura 
lieu à 7 heures 45 a.ni. précises.

Les congréganistes porteront leur 
insigne.

pre
expression. Le dernier choeur 

grande allure, mais il est mal 
cédé, préparé, présenté.
“A la fin de l’ouvrage, M. Georges 

‘ nous révèle que ce genre draniati- 
Tue lui convient peu. Sa personna- 
»]‘k s affirme surtout dans “le Re­
tour”, qui veut se débarrasser —- 

‘‘sans y atteindre complètement 
“du dramatisme empesé des trois 
“autres parties. Quant au système 
“puisqu’il en faut —-, au style et aux 
“idées, M. Georges n’apporte tien de 
“nouveau. Ce sont de vieilles idées 
“très mal “habillées dans des cou

!ey; (b) Gavotte de Manon, Massi- 
net. 3. (a) Menuet de Borheriiv
nour 4 elarineltes, F’. Héraly; (b) 
Trio, MM. L, Héraly, G. Romano, P 
Pratt et R. Gingras. L. Perlât.

4, —Déclamation. T.a dernière le­
çon de français, Alphonse Daudet 
M. H Parent.

5. —-Piano. Jardins sous la pluk 
Claude Debussy: Mlle D. Parent, f 
Chant. Clairon fleuri, Augusta Hol­
mes: M. Honoré Vaillancourt. 7 
Sonate en fa majeur allegro co'> 
brio allegretto quasi andnntino.

„ pour piano et violon, Grieg: Mme 
- Damien Masson et Mlle Ruth Pry-

M. M. A. Dorsey, gérant du Parc 
Dominion, attend son ouverture avec 
impatience cet après-midi: il a hâte 
Je voir comment le publk de Mont­
réal, va apprécier les multiples amé­
liorations qu’y a faites M. Hcnnaford, 
son surintendant, au cours de l’hiver 

I surioiit tes amusements nouveaux 
dont il l’a enrichi.

Le Parc Dominion a en effet subit 
in changement presque complet: il 

présente aujourd’hui le plus joli ) 
•'oup-d’oeil On a semblé atteindre] 
cette année le but que poursuit cet 
endroit d’amusements: dissiper les 
soucis de la vie ordinaire pour don-

r le confort et le plaisir.
Nous disons que le Parc Dominion 

i subi des changements radicaux, j 
Nous y verrons en effet, pour la pre-) 
uière fois depuis sa fondation, juste) 
>n face du kiosque, à droite un im- ; 
mense “Gyroplane”, k dernier mot j 

n fait de promenade originale. 11 1 
v aura aussi le "Skee Rail”, encore j 
me innovation dans le jeu de balle j 
qui, sera sans doute fort prisée par! 
les amateurs. T.a grande nouveauté an j 
restaurant qui se trouve sur le bord 
lu fleuve, c’est sans contredit la 
r.inik machine à embouteiller: elle! 

unit remplir de sodas, d’eau minéra-: 
le. etc., en moins de temps qu’il ne | 
faut pour l’écrire, plus de 50 boi tcil-j 
'es. Le pavillon portant l'inscription: ; 
‘Ton-In-0ne-Show” et contenant une! 
série des plus grandes merveilles du i 
monde est aussi Tune des plus jolies) 
icquisitions du Parc Dominion.

Il y a encore, outre tout cela, les' 
vieilles montagnes russes, toujours si 
nouvelles; les chûtes, etc., etc., qui., 
vu les améliorations qu’on y a fai­
tes, sont à peine reconnaissables. ;

Le programme musical, comme les 
■innées dernières, a été remis entre 
'es mains du professeur Vander- 
Mcerschen, dont l'éloge n’est plus à 
faire. (réc.)

| petit Carnet j
RECEPTION

M. et Mme Elle Podier sont de re­
tour de leur voyage de noces, Ma- 
ianie Rodier recevra chez sa mère, 
Mme M.-L.-J. LaUas.se, 452-est, rue 
Dcmontigny, dimanche, le 20 cou­
rant, dans l’après-midi.

.. '

ÉGLISEST-PItRHE
Notre Société de tempérance aura 

sa réunion mensuelle le dimanche 
20 mai. à 7 heures du soir. Nous 
donnerons, à cette assemblée, U s 
avis relatifs à la procession de la 
Fête-Dieu qui aura lieu k 10 juin 
prochain: tous les membres de­
vront être présents. Les fidèles en 
général seront les bienvenus.

Voulez-vous savon ce que 
vous êtes? Jean Deshayes, le 

raphologue. vous le dira, s} 
vous lui écrivez aux termes que 
reproduit le couoon du NATIO­
NALISTE, chaque sematne.

“Le meilleur du Canada”
,' .y wy

On cadeau pour 
la mariée

v
Mtii et juin sont les mois 

traditionnels des mariages 
— une époque d’harmonie 
parfaite.

Afin (pic l’harmonie puis­
se y régner toujours, instal­
lez dans la nouvelle demeu­
re une source perpétuelle 
d’harmonie.

UN FIAN0 
WILLIS

L’instrument idéal pour 
tout le monde

WILLIS &Co.
LIMITED

Fabricants . . ,

580 RUE SAINTE-CATHERINE 
OUEST

Pour purifier le sang
il faut d’abord nettoyer le canal alimentaire, decon&estionnei le 
foie et guérir la constipation. Afin d’obtenir ces résultats promp­
tement, sûrement et économiquement, employez

L’EAU PURGATIVE

“RIG
Une eau saline, laxative ou purgative, selon la dose, qui agit douce 
ment, mais sûrement, sans causer aucun malaise. Elle gueiit dys­
pepsie, engorgement du foie, constipation, maux de tete, migraines, 
étourdissements, etc.
L’Eau Purgative Riga est tout spécialement recommandée aux Com­
munautés Religieuses, Collèges et Couvents.

EN VENTE PARTOUT

POUR L’ORNEMENTATION 
DE VOS DEMEURES

Nous venons de recevoir un lot 
considérable de petites carpet­
tes, pour portes et autres, que 
nous vendrons aux anciens 
prix, soit

30P0UR CENT
meilleur marché que le prix 

actuel
UNE VERITABLE AUBAINE 
dont voudront bénéfier tous 

les acheteurs économes
Petites carpettes (pour portes), 

avec franges, 12 x 30. Valant
75c, pour................... 4J5<6

Petites carpettes en Axniinster, 
avec franges, 12 x 30. Valant
$1.00, pour................G5é

Petites carpettes en feutre nat­
té, 32 x 15. Valant 75c,
pour .............................

Petites carpettes en fibre. 27 x 
52. Valant $1.50, pour $! .JO 

Petites carpettes “Héarth”, 22 
x 47. Val. $1.50, pour 81.10 

Petites carpettes “Hearth”, 21 
x 5. Valant $2.50, pour 8-J.l O 

Petites carpettes Daghestan, 30 
x 12. Val. $1.75, pour St.2â 

Petites carpettes Daghestan, 32 
x 14. Val. $2.00. pour 81.49 

Petites carpettes “Vaiso”, 30 x 
16. Val. $1.50, pour 81.10 

Petites carpettes “Vaiso” 36 x 
18. Valant $2.00, pour 81.30 

Petites carpettes “Sofa”, avec 
frange, 27 x 54. Valant $5 00, 
pour.........................$3.95

JmüGîiii

i

i
Nos tapis en fibre 5-8, à 50Ç 

la verge et nos tapis de lai­
ne, 36 pouces, à 58 (L sont 
de jolis dessins.

TRES INTERESSANT 
Notre grand choix de prélarts, 
linoléums, rideaux en “Notting­
ham”, net de Bruxelles, appli­
cations “Suisse” marquisette, et 
nos lignes spéciales de madras 
de différentes nuances.

N. B. - ESCOMPTE SPECIAL 
AU COMPTANT

MAISON F ILIA TR A UL T, l
429-433 Boulevard St-Laurent,

ETABLIE DEPUIS 46 ANS
OUVERT TOUS LES SOIRS.

- LIVRAISON GRATUITE SUR 
L’ILE DE MONTREAL

H

Rue St-Denis, passé Ste-Catherlne

“TOUT EST GRAND SAUF LE PRIX” 
AUJOURD’HUI: dernier jour de GERALDINE FARRAR dans

“JOAN THE WOMAN”
DIMANCHE, LUNDI, MARDI ET MERCREDI 

ORMI HAWLEY dans “RACE SUICIDE”
Une représentation basée sur les six phases de la vie 

COMEDIE ET AUTRES VUES

JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI 
ALICE BRADY dans “A HUNGRY HEART”.

Pèlerinage à SAINTE-ANNE BE SOREL
SUR LE “TROIS-RIVIERES”

au profit de la ST-VINCENT-DE-PAUl
D’HOCHELAGA

Dimanche, le 27 mai
Départ du quai de la rue Aylwin 

A 7 HEURES Vi A. M.
Retour à 9 heures P. M.

En allant messe à Varennes 
Arrêt à Sorel au retour

Prix du billet pour adultes $1.00
Prix du billet pour enfants $0.50

POUR INFORMATIONS, S’ADRESSER A 
LASALLE 2028, OU LASALLE 850

F. DALCEGGIO
MANUFACTURIER ET IMPORTATEUR DE 
MONUMENTS EN MARBRE ET EN GRANIT

SPECIALITE : Lettrage sur mo­
numents dans les cimetières : : :

726 Chemin Côte-des- beiges.

TEL. UPTOWN 4359
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(commerce et finance]

RECENSEMENT
INDUSTRIEL

L S'AGIT DE DETERMINER 
QUELS SONT LES BESOINS DE 
NOS INDUSTRIELS ET D'ETA­
BLIR LES FACILITES DE RE­
CHERCHES DONT NOUS DISPO­
SONS. — LE QUESTIONNAIRE.

Le gouvernement fédéral, en cré­
ant la Commission honorifique con­
sultative de recherches scientifiques 
et industrielles, lui a donné comme 
tâche de travailler au “développe­
ment scientifique des industries ca­
nadiennes dans le but de les mettre 
en état de subvenir à tous les be­
soins du pays pendant et après la 
guerre actuelle et de répandre à l’é­
tranger le commerce canadien”.

Cette commission, comme on le 
sait, est composée de onze membres 
représentants les sciences pures, les 
sciences appliquées, la finance et 
l’industrie. Elle a trois buts princi­
paux qui sont : lo augmenter, par 
l’action scientifique, le rendement 
du capital et du travail ; 2o assurer, 
par le développement d’industries 
nouvelles, l’indépendance économi- 
quc du Canada ; 3o ouvrir à notre 
commerce de nouveaux débouchés.

Les deux premiers sont bien de 
son ressort, mais le troisième dé­
pendra surtout des facilités que les 
pouvoirs publies donneront aux in­
dustriels sous forme île traités de 
commerce, de renseignements con­
sulaires, de mesures fiscales, d’en­
couragements de l'Etat, de lois sur 
les brevets, etc.

C’est dans l'espoir de trouver 
quelques solutions aux deux pre­
miers problèmes énoncés que les 
membres de la commission de i’e- 
cherches ont décidé de faire un re­
censement industriel par tout le 
pays. 11 s’agit île déterminer d’abord 
quels sont les besoins de nos indus­
triels, tant en matières premières 
qu’en objets semi-ouvrés, et d’éta­
blir ensuite les facilités de recher­
ches dont nous disposons, tant en 
techniciens susceptibles d’entre­
prendre ces travaux, qu’en appa­
reils et en laboratoires.

Tous les industriels du pays rece­
vront donc sous peu, et ceux de la 
ville de Montréal d'ici à dix jours, 
de la part de la commission des re­
cherches, un questionnaire formulé 
avec le plus grand soin dans le but 
d’obtenir des renseignements utiles, 
tout en évitant les questions indis­
crètes. Du reste cet inventaire est 
absolument confidentiel et les ma­
nufacturiers peuvent être certains 
que les questionnaires seront dé­
pouillés de façon à éviter toute in­
discrétion.

Différentes associations du pays, 
notamment la Société canadienne 
des ingénieurs èivils, te Canadian 
Mining Industry, l’Association cana­
dienne des manufacturiers, la So­
ciety of Chemical Industry et le 
.loin! Committee of Technical Orga­
nization, ont bien voulu se charger 
volontairement de l’exécution de ce 
recensement. Le pays a été subdivi­
sé en districts correspondant aux 
différentes provinces, à l’exception 
de la province d’Ontario, qui a été 
partagée en deux parties, et des pro­
vinces maritimes qui ont été réu­
nies en un seul district. Les mem­
bres des différentes associations se 
sont formés en équipes dans le but 
d’assurer, par des visites personnel­
les, la distribution du questionnaire 
et la réponse aux questions posées.

MARCHÉ DE MONTRÉAL
SEMAINE PRENANT FIN LE 19 MAI 1917.

LES PRODUITS
_ LAITIERS

LE MARCHE DU FROMAGE DE­
MEURE STAGNANT.

A l’enchère de la Société coopé­
rative agricole de Québec, ienue 
hier au Hoard of Trade, on a enre­
gistré 515 cods de beurre de beur- 
rerie, dont 83 colis de pasteurisé 
s’est vendu 42 sous et % la livre, 
255 colis de haut choix, 42 sous, 
et 177 colis de bon choix, 41 sous 
11. Les offres de fromage se sont 
élevées à 525 boMes, dont 335 de 
blanc No 1 ont trouvé preneur à 
raison de 22 sous et % la livre, et 
190 boites de blanc No 2, à 21*4, 
Le bulletin de la Société coopéra­
tive donne comme prix moyen du 
beurre, pour la huitaine du 12| 
mai • Pasteurisé, 4’2 sous % ; No 1, 
41 sous % ! No 2, 4L sous %.

Cornwall, Ont., 19.—Les offres 
se son) établies»;» 338 boîtes de fro­
mage blanc et 1,423 boites de co­
loré. La totalité du fromage enre- 
gistré depuis le 4 mai se chiffre 
par 4,120 boîtes. Il y a un an, 1,464 
boîtes trouvaient preneur à 19 sous 
et % la livre. On a décidé d’atten­
dre une autre semaine encore.

Iroquois, Ont.,, 19.—Hier, on a 
inscrit 1,705 boites de fromage, 
dont 1,605 de coloré et 100 de 
blanc. On a coté 2i2 sous et demi, 
mais les vendeurs ont refusé de cé­
der leur marchandise à moins de) 
25 sous. Par conséquent, .nulle af­
faire n’a été conclue.

Vanleek-Hill. Ont.. 10.—On a of­
fert 1,492 boîtes de fromage blanc 
et 3©9 de coloré, ici, hier soir. 
Nulle vente n’a été bouclée sur ]e 
marché oh l’on avait coté 22 sous 
et %. On a vendu environ 800 boî­
tes au dehors, à raison de 23 sous.

Alexandria, Ont., 19.—On a of­
fert 695 boîtes de fromage blanc. 
Nul acheteur ne s’est présenté.

Napanee, Ont.. 19.—1,800 boites, 
de fromage ont été inscrites au re­
gistre. On a fait 20 sous, mais nulle 
vente n’a été effectuée, ,

Les prix de gros ci-dessous sont 
fournis par les maisons: “Ogilvie 
Hour Mills Co.”, et “St. Lawrence 
Flour Mills Co.”, pour les farines ;

Vaiilancourt, pour les oeufs, 
laitages, elc.; “Hart et Tuckwell”, 
pour les fruits et légumes; Quintal 
et Lynch, Liée., pour les grains et 
fourrages; et Lalumière et Beau- 
dry, pour le poisson.

Prix de -»■<»:
FARINES

Patentes:
Royal Household. . .2 sacs $14.60
Régale ‘.....................2 sacs .......

Fortes à boulanger:
Glenora......................2 sacs 14.10
Fleur de Lis ... .2 sacs ......
Montcalm...................2 sacs 13.90
Manitoba, S.B. . . . .2 sacs 13.40 
Hurona (à pâtisserie).2 sacs 14.60 
A (id.) 2 sacs 14.10
Farine de blé-d’Inde blanc

pour boulangers . .2 sacs 12.00 
Farine de blé-d’lnde, pour

engrais................... 2 sacs 7.20
ISSUES DE BLE ET AVOINE ROU­

LEE
Farine d’avoine:

Avoine roulée, sac de 90 Ibs $4.50 
Avoine roulée, baril .... 9.30

Issues de blé:
Son Man., au wagon, tonne. $40.00 
Gru Man., au wagon, lonne. 46.00 
Gru blanc, au wagon, tonne, 49.00 
Moulée pure, au char. . . . 70.00
Moulée mélangée, au

wagon.............. $$57.00 à 62.00
Les engrais sont rares.

* «■ *

La plupart des meuniers de 
Montréal, en face des prix inabor­
dables du blé, ont retiré leurs prix 
du marché et ne fixent maintenant 
des prix que pour des achats immé­
diats.

OEUFS
Prix vendant aux épiciers.

Oeufs canadiens.................... 44S
BEURRE

Beurre de crémerie................ 44s
Beurre de choix, en bloc

d’une livre.................... 44 i_2s
Beurre de beurrerie (se­

condaire) ................................42s
Beurre de laiterie........................39

FROMAGE
Fromage doux, la livre .... 28s 
Fromage fort, à ia meule,

la livre....................................
Fromage fort au morceau,

la livre................................ 32s
Fromage de Gruyère améri­

cain, la livre (rare) . . . 60s
Fromage d'Oka......................  3ss
Fromage Roquefort ...... 65s

SAINLOUX 
Bonne demande.

.. . , La 1b.Saindoux pur, en tinette . . 28s
Saindoux pur, en seau . . . $5,65 
Saindoux pur, bloc de 1 1b. . 29s

POIS ET FEVES
,, . , , LeniJuntFois a soupe, le minot ... $ 50 
Haricots secs (fèves blanches 

ou jaunes), le minot . . . $9.00
FRUITS LE LA CALIFORNIE

Asperges, la douz.................... $4.25
Fraises, la boîte.........................30s
Cocos, par 100......................... $6.75
Abricots, la caisse .... $2.50
Poires, la boîte...................  $5,00
Pêches de la Californie . . . $2.50
Ananas de Floride . . $3.50 à $4.00 
Céleri de Floride, par colis $1.50 
Céleri coeur doré................... $6.50

Raisin Alméria, baril .... $8 50
Oranges “Sunkist”.............. $3.2b
Oranges Navels....................... $3.00
Citrons Messina . . .$2.75 à $3.50 
Pamplemousse (grape

fruit).............. ’. . $5.00 à $7.00
Canneberge, le baril................$10.00

FRUITS
Pommes :
Spies No 1, par boîte . . . $3.25
Ben Davis, No 1, par baril . $7.00
Bananes, le régime . . $2.25 à 3.00
Choux, le baril.......................... $4.25
Blé-dTnde, la douz. . . . 20 à 30s 
Tomates, de Floride, la

caisse............................... $5.50
Radis, la douz....................... 75s
Rhubarbe, la douz. .... $1.50
Laitue, la douz...................... $1.75
Oignons du printemps, la

douzaine............................ $1.75
Oignons espagnols, par

150 Ibs............................... $9.00
Oignons rouges, par 75 Ibs. $7.00 
Pommes de terre, par

panier......................$3.75 à 4.00
Dattes, la livre........................... 11*
Dattes par colis......................... 12s
Dattes “Dromadery”, le paquet 12s 
Figues de Californie, par 25

Ibs.......................................... $1.75
Marrons, la livre................. Î2a
Noix, la livre................ 16 à 50s

CEREALES
PRI EN ENTREPOTS A 

MONTREAL
Il y a rareté de céréales sur no­

tre place, et l’on ne peut compter 
sur les consignations venant de 
l’ouest, vu l’insuffisance des moy­
ens de transport. Bien plus, ou ne 
voit pas encore quand la situation 
s’améliorera.

Avoines de l’Ouest, par 34 Ibs: 
No 2, Canada-Ouest .... 86 l-2s
No 3, Canada-Ouest .... 83 l-2s
No 1. d’alimenlalion

_ (feed)........................... 82 l-2s
No 2, d’alimentation

(feed)........................... 81 l-2s
No 2, blanche................. (manque)
No 3, blanche ..... (manque)
No 4, blanche................. (manque)

Orge de l’Ouest, par 48 Ibs:
No 3, Canada-Ouest .... $1.38
No 4, Canada-Ouest ... 1.33
D’alimentation (feed) . . . 1.19

Maïs américain, par 56 Ibs:
No 2 jauni', (manque)
No 3, jaune.............. $1.65 à 1.70

Blé de l’Ouest, par 40 Ibs:
No 1, Canada-Ouest (North­

ern) ..................................... $2.92
No 2, Canada-Ouest (North­

ern) ......................................$2.89
No 3, Canada-Ouest (North­

ern) .................................. $2.84
No 4, Canada-Ouest (North­

ern) ......................................$2.72
No 5, Canada-Ouest (North­

ern) ....................... $1.47 à 3.00
Blé à volailles, par

FOURRAGES
SUR WAGONS A MONTREAL 

Récolte de 1916.
Nouvelle récolte: - 

Mil No 1, par 2,000 livres $14.00
Mil No 2............................ 13.00
Mil No 3........................... 11.50
Mil et trèfle..................... 10.00

MARCHE CENTRAL 
AU POISSON

Flétan...................................... 17s
Merluche (haddock) .... 9s
Doré, frais................................... 15s
Brochet, frais.......................... 12s
Barbotte................................... 12s
Perche...................................... 10s
Saumon frais, de Gaspé. ... 18s
Morue fraîche....................... 10s
Anguille fraîche...................... 9s
Merluche fumée..................... Ils
Filet de merluche....................... 15s
Hareng frais, 1-2 baril . . . $4.75

REMPLISSONS
LESWAGONS

UN APPEL AUX EXPEDITEURS 
POUR AMELIORER LE GRAVE 
PROBLEME DES TRANSPORTS.

ARTHUR BRUNEATT.
Membre, Bourse ,1e Montréal

BRUNEAU & DUPUIS
rOTTirriCT»

tfurcAti d* Montréal,
07 et 99 S.-FIUNCOIS-XAVIER,

Anccarsalw : QUEBEC at SORKL
EU Alract aaacroar * rLAUQ. Naw-Tarh.

Une coopération plus étroite en­
tre les marchands et les compagnies 
de chemins de fer aiderait certaine­
ment à soulager la congestion qui 
sévit actuellement dans le transport 
du fret. Les chemins de fer n’es­
saient (las de jeter sur le publie ia 
responsabilité de la crise qui a me­
nacé de paralyser les services de 
fret, mais demandent seulement à 
celui-ci d’aider dans la mesure de 
ses moyens pour apporter une solu­
tion favorable à cet important pro­
blème. Par exemple on pourrait 
avec le pouvoir tracteur actuel 
transporter un bien plus fort ton­
nage, si au lieu de remplir les wa­
gons aux deux-tiers seulement, on 
employait toute leur capacité. Au­
trefois, lorsque le frafic n’était pas 
très intense, il importait peu aux 
compagnies de transport, si l’expé­
diteur n’utilisait pas tout l’espace 
pour lequel il payait, il le faisait à 
ses dépens, mais aujourd’hui, étant 
donné le nombre limité des locomo­
tives en opération, une telle extra­
vagance peut être fort préjudiciable 
à ceux qui attendent pour l’expédi­
tion de leurs marchandises.

Quoique ce ne soit dos tant la ra­
reté du matériel roulant que celle 
des équipes de trains et de cours de 
fret, qui cause de l'embarras aux 
compagnies, — car si celles-ci pou­
vaient se procurer la main-d’oeuvre 
nécessaire pour la .manoeuvre ra­
pide des wagons dans les cours et 
sur les trains, elles seraient en me­
sure d’accélérer le mouvement du 
fret, — il convient de signaler spé­
cialement l’erreur commise si sou­
vent par les expéditeurs ou les con­
signataires qui se contenlent de 
commander des marchandises au 
poids minimum requis pour le wa­
gon, sans s’occuper de remplir ce­
lui-ci, ce qui équivaut à utiliser 
deux voitures où la plupart du 
temps une seule suffirait.

La question de la capacité des 
wagons est sans cesse étudiée et tout 
est mis en oeuvre pour augmenter 
celle capacité. L’amélioration des 
structures métalliques permet aux 
wagons modernes rte supporter un )

poids beaucoup plus grand que pou­
vaient le faire leurs prédécesseurs 
d’il y a 20 ans, de sorte qu’il devrait 
être possible d’augmenter de beau­
coup la capacité totale d’un train, 
sans que cela nécessite une équipe 
plus considérable. Les wagons à 
grain par exemple, qui sont sensés 
porter 80,000 livres, peuvent aisé­
ment en porter 90,000. On a même 
calculé que si le chargement moyen 
pour 1917 pouvait être augmenté de 
cinq tonnes par wagons sur les li­
gnes du Dominion, cela équivau­
drait à la mise en service de 54,800 
nouveaux wagons, sans que cela de­
mande «un homme de plus pour la 
manoeuvre, ni une seule locomotive 
additionnelle. Les hommes d’affai­
res canadiens doivent donc s’effor­
cer de coopérer avec les chemins 
de fer dans leur effort pour tirer 
tout le profit possible du matériel 
roulant actuellement en opération. 
On devra employer toute la capaci­
té cubique d’un wagon si celui-ci est 
chargé de marchandises légères, 
tandis que s’il s’agit de fret plus 
lourd, on devra charger jusqu’au 
poids maximum.

Les chiffres suivants ont été pui­
sés dans les statistiques des chemins 
de fer du Dominion, publiées par le 
sous-ministre des Chemins de fer et 
canaux. La comparaison est établie 
entre 1917 el 1915:

Nombre total de tonnes transpor­
tées sur un“ distance d’un mille • 
1917: IEG87,7!ESSO; 1915: 17,661,- 
309,723; aug. 51.1 p.c.

Capacité totale des wagons /'ll 
1907: 2.908,903; 1915: 6,- /31,265; aug. 131.4 p.c.

Nombre total de wagons: 1907: 
10a,540; 1915: 201,690; aug. 91.1 p.c.

H1 0caPacit<’‘ Par wagon augmente 
de o.8 tonnes, mais l’augmentation 
du contenu rte chaque wagon ne fut 
que de 3.0 tonnes, au cours de cette 
période. Il y eut donc 48 p.c. de 
cette capacité additionnelle qui ne 
fut pas employée par ceux qui louè­
rent les wagons des chemins de fer.

DU BLÉ DE SEMENCE
COMMENT SE LE PROCUREE.

Québec, 19. — Le blé acheté par 
le ministre provincial de l’Agricul­
ture est du Canada-ouest (Northern) 
No 1. Son prix s’établit à $2.80 
franco de port (f.o.b.) Montréal, 
payable sur livraison (les sacs som 
à la charge de l’acheteur). Toutes

TABAC â PIPE
PUR CANADIEN 
HAVANNE& QUKNEL 

hermentes 
UNE BONNE P PE
ST.JAc«üt5Toa*ccoPACKis«tAbjflTEo

St Jftcauts Montcaim Co.QuE. ^

TOUX, RHUME, BRONCHITES, ETC 
En vente chez tous les pharmaciens

leur couleur naturelle, en rente chez ton 
l*s pharmaciens» 50 année* d’expérienc*, 
50 années de auccès.

Ecole Polytechnique 
de Montréal

La première session des examens 
d’admission à l’Ecole Polytechnique 
(Génie Civil et Architecture et ingé­
nieurs chimistes) et à l’Ecole de 
Préparation, (1ère et 2ème sections) 
commencera le 25 juin a.m.

L’Ecole de Préparation prépare 
aux examens d’admission à l’Ecole 
Polytechnique. La durée des études 
y est de une ou deux années, suivant 
le degré d’avancement du candidat; 
les finissants des cours classiques y 
sont admis sans examen.

Afin de permettre aux candidats, 
ayant déjà une certaine préparation, 
de se présenter à la 2ènie session des 
examens d’admission, soit à l’Ecole 
Polytechnique (Génie civil et Arrhi- 
tecture), soit à l’Ecole de Prépara­
tion (1ère section), des cours d’été 
se donnent du 1er juillet au 1er sep 
temhre. Les inscriptions pour les 
cours d’été doivent être prises avant 
le 25 juin.

Pour tous renseignements relatifs 
aux examens d'admission et aux 
cours d’été, s’adresser au Directeur 
de l’Ecole Polytechnique, 228 rue St- 
Denis.

Banque d’Hochelaga
AVIS est par les présentes donné 

qu’un dividende de deux et un quart 
pour cent (214%) (soit au taux de 
9% par année), a été déclaré par les 
directeurs de la Banque dTIoehela- 
ga, sur le capital verse de la 'Banque, 
pour le trimestre finissant le 31 mai 
1917. Ce dividende, portant le No 
105, sera payable au bureau princi­
pal ou aux succursales de la Banque, 
ie ou vers le 1er juin 1917, aux ac­
tionnaires inscrits dans les livres à 
la fermeture des guichets de la Ban­
que, te 15 mai 1917.

Par ordre du conseil de direction.
Le gérant-général,

BEAUDRY LEMAN.

les commandes devront être adres­
sées au Comptoir roopératif, 10, rue 
du Port, Montréal. Les cultivateurs 
des environs de Québec peuvent, 
cependant, acheter ce blé en s’a­
dressant à M. Oscar Lessard, secré­
taire du Conseil d’agriculture, Qué­
bec.

BOURSE DE MONTREAL
OPERATIONS D’HIER L’APRES-MIDI

Actions ordinaires :—
Bra/.illmi : 100 à 411.
Civic Investment: a à 77 3-4, 5 à 78, 1 à 

78. 25 à 78. 4 à 78. 85 à 78, 11 à 78. 
Quebec R>. : o0 à 27 1-2, 1» à 27. 
ShawiniRan: 8(1 à 122, 50 à 122 1-4. 
Toronto Ry. : 20 0 80.
H. U. Fishing : 25 à 13. 75 à 45, 20 5 44 3-4, 

50 à 45, 25 à 44 3-4, 25 à 44, 5 à 45. 
Brompton: 50 à 18 3-4, 50 à 48 1-2.
Can. (Jen. Elec.: 25 à 107.
Con. Smelting: 10 à 26 3-8.
Pom. Steel Corp. : 60 à fit, 75 à 60 1-2. 
MacDinatU: 20 à 11.
Maple Leaf Mill: 50 à 106 1-2.
Penmans : 25 à 7ft.
Ittordon Paper: 50 à 123, 25 i 123 3-4, 50 

à 123.
Scotia: 35 à 93 1-2, 10 à 92 1-2.

Emprunt de puerre:—
^ Dominion, 1925: *100 ù 96 3-4, .«200 à 96 

Bons :—
Cedars Rapids: 82000 à 89.
Dom. Cotton: *100 à 98 1-2, 81000 à 98 1-2 
Wayagamack: .$1000 à 8 t.

Banques :—
Montréal: 10 à 215 1-2.

Province de Québec, district de 
Montréal. Cour supérieure, No 5179. 
Dame M. A. Véronique Desor- 
meaux. épouse commune en biens 
de J. L. Léopold Maillé, commis, 
des cité et district de Montréal, de­
manderesse, a, le 10 mai 1917, for­
mé une demande en séparation de 
biens contre J. L. Léopold Maillé, 
commis, des cité et district de 
Montréal, défendeur. Montréal, 10 
mai 1917. Zéphirin Gauthier, avo­
cat de la demanderesse.

Province de Québec, district de 
Montréal. Cour supérieure. No 4443. 
Dame Anysie Lemieux, épouse com­
mune en biens de Philias Delage 
dit Lavigueur, demanderesse, a, le 
9 mai 1917, formé une demande en 
séparation de biens contre son 
mari, Philias Délage dit Lavigueur, 
commerçant des cité et district de 
Montréal, défendeur. Montréal, 9 
mai 1917. .1. E. C. Bumbray, avo­
cat de la demanderesse.

Toujours à votre disposition pour vous aider 

à garnir et embellir votre foyer

Notre rayon de Carpettes, Tapis, Prélarts, Portières, 
Rideaux, Baguettes à rideaux. Stores, etc., est au 
grand complet : : : : : : : ; :

Voyez-nous, vous économi­
serez sur toute la ligne

Les dames et demoiselles trouveront à nos comptoirs 
de superbes blouses ::::::::
Ainsi que collets de fantaisie, soierie, etc., qu’elles 
ne manqueront pas d’admirer

r,”' \

Maison A.-H. LESAGE, 2I9'est’rueSainte-
PRES RUE SANGU1NET

Catherine 
TEL. ESTSS8S.

$8!
«r.

nimnmii—jimiiiip'j

&
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Elle Facilite ia Cuisine
Employez la Farine “Régal ” et vous réussirez vos pâ­
tisseries sans trouble, parce qu’elle est toujours de qua­
lité uniforme, riche et nutritive.
Vous serez surprise de constater combien il est facile de 
réussir les pâtisseries avec la

\

Farine
Du moment où vous commencez à travailler cette fa­
rine incomparable, fine et onctueuse, vous avez con­
science de la réussite de vos pâtisseries.

Livre de Recettes Gratis
Notre nouveau Livre de Recettes pratiques de Cuisine et d’Economie Domes­
tique vous y aidera. Il contient dans ses 128 pages des centaines de recettes 
éprouvées qui, avec la Farine “ Régal,” vous permettront d’obtenir une pâtis­
serie légère, riche et croustillante. Ce livre est gratuit. Envoyez-nous sim­
plement cinq contins pour couvrir les frais d’envoi par la malle.
L* Farine “Regal” ae read eaSACS de 7 Ibt; 14 Ibs; 24Ej Ibs; 49 ibs; 98 ibs; en BARILS de98 ibs; 198Ibs.

St. Lawrence Flour Mills Company, Limited 
11 lO, rue Notre-Dame Ouest, Montreal

Envoyez-nous ce coupon aujourd’hui même.

6t. Lawrence Flour Mills Co., Limited
1110, rue Notre-Dame Ouest, Montréal. 2

Veuillez m’envoyer une copie française de votre Livre de Recettes 
Pratiques de Cuisine et d’Economie Domestique.

Veuillez trouver ci-inclus cinq centins pour frais de poste.
Nom....................................................................................

1 2 Adresse............................................................ . ...

SI.LAW»^
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4 Une annonce par La 
Compagnie Canadienne du 
Téléphone Bell.
5 Voulez-voua, a'U-voua- 
plelt la lire ainsi que 
d'watru aérrn qui suivent

L’Extremite des Fils
Un telephone portatif a été démonta et 

vous pouvez voir que les fils passent par la 
base et traversent le piédestal pour venir se 
fixer sur le levier au moyen d’un contre écrou.

Il y a 116 morceaux dans un téléphone et 
l’expérience a prouvé que c’est là le nombre le plus 
restreint que l’on paisse employer. Malgré le plus 
grand soin et l’attention la plus minutieuse, il peut 
arriver qu’un miniscule écrou se desserre. De même 
qu’une goutte d’eau vient à bout de la roche la plu* 
dure, ce sont les brusques secousses souvent répétées 
qui peuvent causer ce trouble.

En manipulant adroitement votre téléphone, 
vous pouvez ailier à obtenir un service de premier 
ordre.

La Compagnie Canadienne du 
Téléphone Bell

rtln bon ici vice * * * noire sincère IntentMXW-

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 5353—Thomus Fer- 
R vison Tolhurst et Edgar Ferguson Tolhurst, 
marchand;., do Montréal, “T. F. Tolhurst 
& Son”, demandeurs, vs. Delphi's Oueilettf, 
fils, de Cartterville, dans la cité de Mont­
réal, défendeur. Le 28me jour* de mai 1017 
a dix heures de Favant-midi, au domicile

du dit défendeur, à Cartiervillr, un No l.>r> 
Boulevard Gouin, en ia cité tic Montréal, 
seront vendus par autorité île justice les 
biens et effets du dit défendeur, yndds 
«?» cette cause, consistant en chevaux, voi­
ture,. harnais, canistres et bouteilles a lait, 
etc. Conditions: argent comptant. GAJ3H1EL 
DORION, H.C.S.

Montréal, 18 mai 1917.

Diogène cherchait des hom< 
mes. En a temp s-là, le NATIOt 
NALISTE ne naraissait pas. 1] 
.y a des hommes, aujourd’hui. 4
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L> VIE SPORTIVE
DEUX GRANDES PARTIES 

AU SHAMROCK DEMAIN
LES STARS ET LES CRESCENT SE LIVRERONT UN ASSAUT SEN­

SATIONNEL POUR LA PREMIERE PLACE. - GRANDE FINALE 
ENTRE LES INDIENS ET LES ATHLETIQUES.

Il est difficile de se faire une 
idée exacte de Pimpatiencc dans 
laquelle sont les aimateim- de base­
ball ;«i sujet de ia grande partie 
de dimanche, au Shamrock, entre 
les Stars et les Orescent. Les deux 
leaders ont des partisans nombreux 
dans tous les cercles sportifs de la 
ville, et leur rencontre prend des 
proportions gigantesques. Tous se 
remémorent Te sensationnel match 
que ces deux clubs se livrèrent 
l'automne dernier, pour décider 
du championnat de la ligue de la 
€ité. Jamais autant d émulation 
ne s’était vue chez nos semi-profes­
sionnels. Eh bien, les deux mêmes 
clubs sont encore dans la course 
au championnat et leur rencontre 
de demain décidera, au moins 
temporairement, de la première 
place. On conçoit quelle émuln'ion 
ce match imposant suscile el qimlle 
ardeur les deux clubs vont mettre 
à se combattre.

Les deux équipes; auront leur 
plus fort alignement pou" la cir­
constance. c’est-à-dire, une sélec­
tion d’étoiies capables de fournir 
une exhibition de baseball incom­
parable. Dan Miller et Gb'bcrt lan­
ceront pour les Crescent, tandis 
que Desjardins une des ù'.oües de 
n ligne de Québec, l’a pas’ié, a une 

grande chance d officier. Les Stars

mettront dans la boîte Aucoin ou 
Scolt, ce dernier de la Ligue Cana­
dienne. On peut c'.’o certain d'as­
sisté;* à un duel sensationnel qui 
passionnera les amateurs.

La finale au programme de di­
manche mettra les Indiens et le; 
Athlétique, aux prises, Ces deux 
ciubs sont sur les talons l’un de
I Votre et leur rencontre suscite 
beaucoup de commentaires. Pour 
les Indiens, le. fameux Palmer, de 
l’Université de Venmopt. lancera.
II a battu le National, i! y a quel- 
qurr semaine*;, et on s’attend à de 
grandes choses de sa part, cette an­
née. Pour plus de sûreté, le gérant 
Hefférnan n mis la main lor un 
antr * lanceur du nom de Barry, 
qu’on dit excessivement solide, de 
sorte qu'il e peut que les amateui*; 
le voient Uo^s ]a boite à ;a place 
du southpaw Palmer, demain con- 
irc 'es joueurs de Billy Innés. Les 
Athlétiques enverront Chic Pa­
quette dans la boite, et le vétéran 
démontrera à ses nombreux amis 
qu’il est encore un peu là en dé­
pit de*; années.

Le programme de demain est as­
surément le plus fort offert cette 
saison jusqu'ici, et it devrait plaire 
aux amateurs et les eftir'r au Mile- 
End en grand nombre, demain.

KILBANE EST MERVEILLEUX
DE SCIENCE ET D’AGILITÉ

LE CHAMPION DU MONDE DEVRA CEPENDANT SE BATTRE VI­
GOUREUSEMENT CONTRE FLEMING, JEUDI PROCHAIN, AU 
PARC SOHMER, S’IL NE VEUT PAS ETRE LA VICTIME D’UNE 
SURPRISE. —. MATCH UNIQUE DANS LES ANNALES CANA­
DIENNES DU SPORT.

I OÙ ILS JOUENT 
AUJOURD’HUI

INTERNATIONALE 
Richmond à Montréal. 
Newark à Toronto. 
Providence à Rochester. 
Baltimore à Buffalo.

AMERICAINE 
Boston à Chicago. 
New-York à Détroit. 
Philadelphie à Cleveland. 
Washington à St-Louis.

NATIONALE 
Cincinnati à Boston. 
St-Louis à Brooklyn. 
Pittsburg à New-York. 
Chicago à Philadelphie.

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties 

jouées hier après-midi dans les se­
ries des ligues de baseball Natio­
nale et Américaine;

LIGUE NATIONALE.
A Brooklyn :

St-Louis. . . .100000000—1 4 3
Brooklyn . . .100021 OOx—4 4 1 

Batteries: Doak, Packard et Sny­
der; Pfeffer et G. Miller.

A New-York:
Pittsburg . . .000000001—1 8 4
New-York . . . 30012020x- 8 8 1

Batteries : Grimer, et Schmidt ; 
Sallee et McCarty, Raridén.

A Philadelphie:
Chicago . . . .001000000—t ! 3
Philadelphie. .ÜlOOOlOlx 3 9 1

Batteries : Douglass, Prendergast, 
Demarae et Wilson ; Alexander et 
Killifer.

A Boston :
Cincinnati. . .200100001
Boston.............000001000
Batteries: Bing et Hulin;

Nehf et Tragrcsser.

4 7 2
1 5 0

Rudolpn,

LA TROISIEME 
PARTIE POUR LE

CHAMPIONNAT
La troisième partie du tournoi de 

dames pour le championnat d’Amé­
rique, entre Willie Lafrance et Fer­
dinand Rhéaume, sera disputée de­
main, à deux heures précises, à la 
salle Letellier, 3U0 Visitation, à 
quelques portes de la rue Sainte-Ca­
therine. Cette rencontre est d’une 
souveraine importance, vu l’égalité 
qui prévaut actuellement entre les 
deux concurrents.

Rhéaume a débuté eu maître en 
gagnant la première rencontre du 
tournoi, mais Lafrance a égalé les 
chances en prenant une brillante 
revanche avant-hier soir. C’est pour 
cette raison que la joute de demain 
après-midi est si importante pour 
l’un comme pour l’autre. Une vic­
toire pour Rhéaume, demain, lui 
donnerait de superbes chances d’at­
teindre au litre qu’il désire si ar­
demment, tandis qu’un succès pour 
Lafrance le mettrait en posture très 
avantageuse pour garder son titre.

A tout événement, cette rencontre 
provoque un instant un intérêt in­
tense dans les bourgades canadien­
nes-françaises, et tous les amateurs 
du jeu de daines seront au club Le­
tellier demain pour voir les deux 
maîtres aux prises.

AFWA
Marque “ALLIGATOR”

TBUVflll -
pour la

PROMENADE 
°»!a G0SJ1SL

POSITION DES CLUBS.

Le match de dix rondes entre 
Johnny Kilbane, champion du mon­
de des pugilistes poids plume, et 
Frankie Fleming, champion du Ca­
nada pour la même classe, sera le 
meilleur et le plus sensationnel as­
saut que Montréal ait jamais eu, et 
nous pourrions ajouter que te Ca­
nada aura jamais. Après trois an­
nées de tentatives, toujours stériles, 
pour amener cette rencontre, tes 
promoteurs et le public désespé­
raient à tout jamais de voir les deux 
hommes aux prises.

Les exigences de l’un comme de 
l’autre n’étaient pas le moindre 
obstacle à vaincre pour arriver à la 
conclusion d’un match aussi sensa­
tionnel, et amener Kilbane ici con­
tre un adversaire de la trempe de 
Fleming était un tour de force 
qu’on ne croyait pas réalisable. La 
diplomatie des organisateurs a ce­
pendant eu raison de tous les empê­
chements, et l’empressement du pu­
blic '

que reçoivent les amateurs du “man- 
ly-art” quand Kilbane se bat. Il a 
conquis des lauriers sur toutes les 
grandes scènes américaines et sa 
célébrité ne se confine pas au conti­
nent américain. Il est d’une mer­
veilleuse agilité ; il a joué pratique­
ment avec Freddie Welsh, il y a 
quelques semaines, comme un chat 
joue avec une souris, si tant est que 
l’on puisse faire usage de cette fi­
gure. L’ancien champion mondial a 
laissé entre ses mains son glorieux 
titre et il n’a vraisemblablement 
pas de chance de le reconquérir.

Fleming était impatient de se bat­
tre contre l’Américain ; il ne vou­
lait rencontrer nul autre boxeur 
avant d’avoir satisfait son ambition 
en faisant face au champion du 
monde. Le pugiliste de Laprairie, 
en prévision de cette rencontre, 
qu'il souhaitait ardemment, s’est en- 
traîné avec une rigueur exception­
nelle à Saint-Lambert, pendant des 
semaines, contre les pugilistes les 
plus “toughs" de la province, et

G. P. P.G.
Chicago.............. 22 10 .688
New-York .... 7 .682
Philadelphie. . . . 15 10 .000
St-Louis............. . 14 12 .538
Cincinnati . . . . 13 18 .419
Boston .... i 9 14 .391
Brooklyn .... . 8 14 .364
Pittsburg .... . 9 20 .286

4
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LIGUE AMERICAINE.
A Chicago:

Boston.............. 010000001—2
Chicago . . . . 03200300x—8

Batteries: Ruth, Bader et Agnew; 
Russell et Schalk.

A Détroit :
New-York . . .020000014—7 12 1 
Détroit . . . .000021000—3 7 1 

Batteries: Mogridge et Nunama- 
ker; Dauss et Stanage.

A St-Louis:
Washington . .211110200—8 12 1
St-Louis . . . .200000000 2 (i 5 

Harper, Dumont et Henry; Plank, 
Rogers et Haie.

Partie Clevcland-Philadelphie, re­
mise, pluie.

POSITION DES CLUBS.

LA REUNION
DE DORVAL

M. Sheridan Clark, le juge en chef 
des courses de Devonshire et secré­
taire des courses de la prochaine 
réunion de Dorval, vient d’infor­
mer le gérant général Fred Richard 
qu’il a reçu jusqu’à date des de­
mandes pour plus de 300 places d’e- 
curie pour la réunion qui durera du 
2!) mai au 5 juin inclusivement. 
Nous notons que les meilleurs che­
vaux qui ont participé à la réunion 
de Devonshire viendront s’associer 
à Dorval aux plus fameux porte- 
couleurs des turfistes qui ont tou­
jours des partants dans les épreuves 
de la C. R. A. Il est même certain 
qu’un très grand nombre de che­
vaux qui n’ont jamais démarré à 
Montréal seront inscrits dans les 
prochains sept jours de Dorval.

Voici la liste des turfistes qui ont 
retenu de l’é tablemen t à Dorval : 
V. McLemore G, J. C. Ferris 10, A. 
Vivell 5, W. A. McKinney 8, J. Folk 
5, H. C. Bedwcll 20, Frazer et Ferris 
8, H. Robinson 9, R. V. Haymaker 4, 
D. B. Freeman 7, C. Freeman 7, R. 
Allan 3, T. McCaffrey 3, A. D. Steele 
8, <J. Johnson 2, W. R. Hears! 3, Dr 
Hanley 5, C. B. Daniels G, J. Strode 
G, J. H, Moody 2, M. Lowensteun 7, 
G. B. Burns 4, L. Serigni 3, C. Weant 
14, M. Shannon 4, W. I). Missick 6, 
V. Hayes 4, J. Griffin 2, W. Short 
10, T. A. Davis 8, J. West 2. E. T. 
Colton 8, S. Polk a, A. Neihaus 3, L. 
Sargent 2, E. A. Colton 2, E. M. Hall 
7. E. Murray 3 W. X. Wood 2, E. W. 
Fox 2, C. B. Johnson 3, J. Brown 3,

y *'■■■<<■,
SiàHrîâ ___

Nous 1er, avons de 100 genres 
différents, c’est la marque la 
plus en demande au Canada, 
Notre grand assortiment vous 
permettra de choisir exactement 

le genre de Harnais qui convient à votre cheval, 
et vous serez sûr qu’il ne le blessera pas. Us 
sont bien finis et s’ajustent mieux que n’im­

porte quelle autre marque, ce qui 
vous fera profiter de toute la force 
que votre cheval peut donner.

fiïSSSlIt■rsitsai

Ne se vendent pas plus cher que les Harnais de marque sans garantie.

_ 338-ouest, rue Notre-Dame,'am0îïZaô/T&.
Bloc

Près de la rue McGill 
Balmoral - - - - MONTREAL

J. D 
Phi-

à garantir la plus grande par
lie de la somme demandée pour ar-liions savons de source certaine que 
ranger le match, a aplani les prin- Isa condition est excellente. Le Ca- 
cipales difficultés. ! malien réalise l’importance capitale

verra Tin-! de ce match et il prend tous les 
champion I soins possibles pour se mettre dans 

condition. On peut ‘ '

G. P. P.G.
New-York . . . . 18 9 .692
Boston............... . 17 9 .654
Chicago.............. . 21 12 .636
Cleveland .... . 16 15 .516
St-Louis .... . 14 17 .453
Washington. . . . 12 IG .429
Détroit............... ■ lfJ 18 .357
Philadelphie. . . . 7 18 .280

C’est donc statué o n
comparable Kilbane, le 
de l’univers, celui que tous les ex­
perts saluent comme le roi des 
boxeurs et le maître de la science, 
comme le plus fin stratège, que l’a­
rène ait jamais connu. Kilbane se 
battra à Montréal, ce nouveau foyer 
de la boxe, qui est en train de sup­
planter les grandes cités américai­
nes pour les combats pugilistiques. 
Il est le "nec plus ultra” de la boxe, 
et c’est une leçon vivante de pugilat

la meilleure concuuon. un peut s'at- 
lendre à ee que Frankie livre le 

1 combat le plus désespéré de sa vie, 
| jeudi prochain, le 24, au parc Soh- 
mer ; il triomphera et remportera 
le litre de champion du monde, ou 
Kilbane est une merveille. Comme 
la demande des billets est excessive, 
on ferait bien de se prccautionner à 
ce sujet afin de ne pas s’exposer à 
des déconvenues.

A L’HIPPODROME 
DE DELORIMIER

LA PREMIERE REUNION LOCALE 
S’OUVRIRA CF/T APRES-MIDI. 
A LA PISTE DE LA PARTIE 
EST.

C'est cet après-midi que se fera 
l’ouverture du meeting printanier 
de la piste de Delorimier. Un pro­
gramme de sept bonnes courses 
tient l’affiche, et les épreuves se­
ront spécialement disputées entre 
chevaux de trois et quatre ans.

Voici la liste des chevaux ins­
crits dans les épreuves d’aujour­
d’hui :

1ère course. — A réclamer: bour­
se, $300; chevaux de trois ans et 
pins, 5 furlongs — Bessanta 105; 
Little Ford 105; Edith Lyons 113; 
Jennie Crawford 113; Lucille B., 
113; El Sabio 115; Doctor Zab 115; 
Canto 115; Tillotson 115; Ances- 
torn 118. — Aussi éligible: Pataps- 
co 107.

2eme course — A réclamer, bour­
se $300; chevaux de trois ans et 
plus, 5 furlongs — Weign 113; La­
dy Capricious 113; Ruth Esther 
113; Ban Shore 113; Miss Mallory 
113; Dr. Cann 115; Detour 115 ; 
Charles B., 115; Lefty Heywood 
115; Horicon 118.

3ème course. — A réclamer, bour­
se $300; chevaux de trois ans et 
plus, 5 furlongs — Doctor Kendall 
106; Uncle Dick 108; Mex 110 ; 
Bars and Stars 114; Two Royals

114; Isch’gabibhle 121.
4ème course — A réclamer, bour­

se $300; chevaux de quatre ans et 
plus, G furlongs — Dancing Star 
113; Minnie F. 113 ; Swede Sam 
115; Eddie Mott 115; Toastmaster 
115; Minstrel 115; Sir Dyke 115 ; 
Nino Muchacho 115.

5ème course A réclamer; bour­
se $300; chevaux tie quatre ans et 
plus; G 1-2 furlongs Felina 113; 
Scalhvag 115; Morristown 115 ; 
Plantagenet 115; Yanker 115; Har­
dy 115; O’Tis True 115; Mazurka 
115.

Génie course.— A réclamer, bour­
se $300; chevaux de trois ans et 
plus; G 1-2 furlongs -— Mayme W., 
107; aVn Horn 111; Cash Up 96j 
Evelina 109; Oakwood Boy 99 ; 
Lord Wells 111; Mary Emily 109; 
Frontier 111; Belle of the Kitchen 
107; Montreal 109.

7ème course,— A réclamer, bour­
se $$300. chevaux de quatre ans et 
plus; 1 mille et 116. — Tatiana 105; 
Industry 105; Insurance Man 107; 
Voloday Jr., 107; River King 112; 
Semper Stalwart 112; Quick 112 ; 
Petelus 112.

Temps nuageux; piste rapide.

LESQUILLEURS r 
DE DUPUIS FRERES 

SONT VICTORIEUX
Une intéressante joute aux pe­

tites quilles a eu lieu, mardi soir, 
sur les ailées Windsor, entre les 
joueurs de Hodgson, Sumner Co„ 
Ltd, et ceux de Dupuis Frères, Li­
mitée, alors que ces derniers ont 
réimporté le*, honneurs de la soirée 
par deux parties gagnées.

On nous infoL'tne que les deux 
mêmes équipes se rencontreront 
d * nouveau, mardi prochain, sur 
les allées du Canadien, — les quii- 
leurs de l’importante maison de 
gros sc proposant de prendre une 
éclatante manche, ceux du maga­
sin à rayons bien connu détermi­
nés à vaincre de nouveau leurs ad­
versaires. Les amis des deux équi­
pes seront là en fouie poir apnlau- 
dir aux beaux coups de leurs favo­
ris.

Voici les résu ltats obtenus dans 
la première rencontre ;

Hodgson, Sumner

G. Hitchcock 3, Q. Izquidos 
Heard 7, T. J. Ramsay 6, 
lipps 13.

L’EXPOSITION 
CANINE AU 

COLISEUM
La plus grande exposition que 

.Montreal ait pu sc donner encore 
bat son plein au Coliseum, rue Guy,

CHAPEAUX
en feutre dur et mou, des couleurs les plus nou­

velles, dernières nouveautés pour le printemps.

CASQUETTES
Pour la saison, toutes les formes 

et toutes les couleurs : : : ;

A LA CHAPELLERIE MODERNE

ARMAND DOIN
76 Rue NOTRE-DAME EST. Vis-à-vis le Palais de Justice

DANS LA LIGUE 
INTERNATIONALE

Art. 2. — Aucune fourniture d’es­
sence ne pourra être effectuée par 
les raff incurs, dépositaires ou débi­
tants que sur la production d’un bon 
ou d’une carte de consommation.

LES SERVICES PUBLICS
L’article 3 prévoit les services pu­

blics pouvant obtenir des bons de 
consommation: administrations pu­
bliques, transports postaux, ambu­
lances publiques, équipages de pom­
piers, transports publics ou en com­
mun, autobus et taxis dans Ta limi­
tation d’un nombre de voitures ne 
dépassant pas celui des voitures cir­
culant au -ter mars 1917, sous ré­
serve que la consommation journa- 

. , Hère ne sera pas supérieure à dix,
depuis hier; elle se terminera ce litres par voiture en service et qu’ils | 
soir, par l’adjudication des prix au ne pourront circuler que dans un 
meilleur spécimen de l'exposition, périmètre fixé par les préfets; les! 
quelle que soit la race. j services d’intérêt public: médecins,I

En parcourant la liste des ga-; sages-femmes, vétérinaires, oeuvres! 
gnants on a le plaisir de remarquer j d’assistance ou ambulances privées, 
que les Canadiens-français ont pu ravitaillement en denrées d’alimen- 
s’afirmer dans ce domaine du sport tation. en produits pour le chauffage! 
et qu’ils ont vu leurs efforts recoin- et l’éclairage, pétrins mécaniques,! 
pensés. tracteurs et machines agricoles,

11 y a plusieurs noms connus, tels fournisseurs des armées, industriels i 
que le Dr Villeneuve, M.V., qui a! travaillant pour la défense nationale: 
remporté deux premiers prix avec! ou autorisés par le ministre du Ra-! 
une chienne lévrier russe et une in-| vüaiUfment sur avis du ministre du; 
finite de premiers et de seconds Commerce: voitures de livraison, y 
prix, avec des chiens qu’il exposait! compris celles pour le service des 
pour d’autres personnes. Parmil journaux. Les art. 3, 4, 5 et G expo- 
ceux-ci il nous fait plaisir de men-l scnt ja façon dont sera effectuée la 
tionner “Perdreau”, le chien d’ar- délivrance des lions rte eonsomma- 
rct de M. Emile Beauchamp, avocat,dion Les administrations publiques 
qui remporta trois premiers prix et recevront leurs bons soit de l’auto- 
1c ruban réservé au second meilleuri rité militaire préposée à la «uçveil- 
de sa race. 11 a fallu près de dix mi- ianee des garages auxquels cômp- 
nutes au juge pour décider entre Ici tcnt ,leurs voitures, soit des préfets, 
chien de M. Beauchamp et le ga-jces services agricoles déparlemen- 
gnant, un chien des Etats-Unis éva-jtaux ou bien le service de ia culture 
•ué à $1,500. _ | des terres au ministère de l’Agrirul-

Mentionnons hâtivement les noms turc les remettront aux agriculteurs 
des autres Canadiens-français ga- nossédant des tracteurs ou des mo-i 
gnrnt des prix: Mme Chs-L. Page, tenrs mécaniques. Pour les usages i 
MM. LarocheMe, Germain, Dion, industriels tels que: industries du 
Beaudoin, Martin, Trudeau, Beau- caoutchouc, teintureries, peintures 
pre, Desrochers, Gouin, etc. M. J.-A.j industrielles, les bons de consomina- 
Gouin a remporté trois premiers tjon seront délivrés par les préfets, 
prix, battant entre autres une chien 
ne de Toronto qui gagnait à New

PARC DOMINION
OUVRE

CET IPIES - MIDI
Meilleur, plus intéressant et plus grand que jamais 

Admission, 10 sous; enfants, .ô sous

Gel j nas. . 105 83 108— 296
Whitehall. . »f2 68 75— 215
Hudson. 100 79 102— 281
Beavicagi;. 98 92 104— 291
Lalande. . 82 95 87— 264

Tolaux. . 457 417 476—1350
Dupuis Frères

Turcotte. . 89 93 96— 278
Taschereau. , 92 98 87— 27
Turgeon. . 95 106 8(T- 281
Eyges.... . 105 94 10 .|_ 303
Crete. . . . 98 103 80— 281

Totaux. . . 479 494 447—1420

Les joutes d'hier: 
A Buffalo 

Buffalo. . , 
Baltimore.

Batteries : 
hop et McAvoy.

A Rochester

.16401)1 OOx—12 15 2 

.000301001— 5 12 1
ngel rt Onslow; War-

IM PERM EABLES 
“CRAVENETTE” . . 

Valant $35.00. Notre prix

$25.00
PORTE beau temps, 

temps
mauvais

S.-A. de Lorimier,
34-OUEST, NOTRE-DAME

Providence .105010310—11 14 1
Rochester. .200000002_ 4 12 7

Batteries Schultz et Mayer ;
Sehacht, Stryker et Wendell, 

Partie Niw-York-Toronto 
se; deux joutes aujourd’hui.

remi-

PtXSliiON DES CLUBS
G. P. . P C.

Newark. . . ... 15 6 .714
Baltimore . .... 17 9 .654
Toronto. . 11 .560
Providence . ... 14 11 .560
Rochester . .... 13 12 .520
Buffalo . . 9 16 .360
Montréal. . .... 8 15 .348
Richmond. . • . . 8 18 .308

LE CHERRIER A VERDUN
Le club Gherrier sera au grand 

complet pour sa partie de demain 
contre le Verdun Indépendant. L’é­
quipe de Lafontaine a éprouvé un 
échec dans la première partie de la 
saison, mais elle était bien excusa­
ble, car les joueurs n\valent pas eu 
de pratique, et la batterie était deux 
loueurs qui n’avaient pas participer 
à une joute depuis deux ans.

Le Gherrier ne sera pas pris au 
dépourvu demain, car Fred Ashton 
et son frère viennent d’être engagés, 
ainsi que “Tenfant” Girard, ce qui 
veut dire que le Verdun n’a qu’à 
bien se tenir demain après-midi.

La joute commencera à 3 heures, 
au terrain de la rue Drake. Les 
joueurs du Gherrier et les partisans 
de ce club qui désirent accompa 
gner l’équipe, sont priés de se ren 
dre à la salle Electra pour 1 heure 
précise.

r—«

DELORIMIER
REUNION DU PRINTEMPS 
DU 1<> AU SG MAI 

Courses tous les jours. Beau ou mauvais temps
Les tramways Amherst et Papineau vont directement à la piste

Admission - -- -- -----50 sous
Le système du pari mutuel est maintenant établi sur cette piste

York, en février, 
14 concurrents.

sur un champ de

LA CARTED’ESSENCE
REGLEMENTATION DE LA CON­

SOMMATION DE CE COMBUSTI­
BLE, EN FRANCE.

LES BESOINS DOMESTIQUES
Art. 7. — T.’essence destinée au 

chauffage et à l’éclairage domesti­
ques sera livrée, dans la limite clés 
disponibilités, par les dépositaires 
ou détaillants, sur production d’un 
bon de consommation nominatif 
établi par le commissaire de police 
ou Je maire. Une même famille ou 
ménage ne pourra obtenir plus d’un 
bon d’un litre par quinzaine.
LES AUTOMOBILES

RES
PARTIGULIE-

Art. 8. — En ce qui concerne les

ST-ZOTIQUE1ND.
Contrairement à ce qui a été an­

noncé dans les journaux, le St-Zo- 
tique Ind. n’ira pas rendre visite à 
TAthlétique St-Arsène, la partie a 
été remise au 3 juin.

Le St-Zotique Ind. offre sc*.i sin­
cères condoléances aux frère-, Bel- 
Icfeuiile à l’occasion de la snort de 
leur père.

voitures automobiles 
une carte sera remise

Paris, le 21 avril,— Le gouverne­
ment vient de signer un décret qui 
paraîtra ce matin au Journal officiel, 
réglementant la consommation de 
l’essence. Voici comment le minis-1
h-** du Ravitaillement explique la priétaire leur permettant de s'ap- 
néccssité des mesures qu’il a été provisionner en essence également 
ouiigé de prendre : j dans la mesure des disponibilités

—Les besoins des armées en es- qui seront fixées chaque mois par le 
sencc et en pétrole allant sans cesse! ministre du Ravitaillement. Gctte 
en augmentant obligent mon Dépar-j carte, valable pour trois mois, sera 
tement, d’accord avec celui de la j délivrée par les préfets, moyennant 
Guerre, à contingenter de la façon lune redevance de deux francs pour 
i i plus sévère la consommation mi-j les frais de confection de la carte et 
H taire. Or, je suis également, et parlies autres dépenses de service. En 
suite, amené à prendre d'urgence.! aucun cas, les quantités ainsi attri- 
pour la consommation civile, des buées ne pourront déliasser 10 litres 
mesures de restriction correspon- par jour et par semaine, 
dailies. I Art. 9. — il ne pourra être délivré

“Le chiffre qui représente nos res-! aucun sauf-conduit pour circuler en 
sources est actuellement inférieur ! automobile dans la zone de l'inté- 
d’un tiers à celui auquel s’élèvent rieur ou dans les départements- 
nos besoins. 11 faut donc ramener frontières, s’il n’est justifié que le 
nos besoins à nos ressources, parce voyage est nécessité par la défense 
qu’aussi bien nous n’avons pas la! nationale ou un intérêt public. Les 
possibilité d’augmenter sans limite] sauf_condllits nC seront délivrés que

Le Dentiste KENT
Autrefois à 926 Saint-Denis 

est maintenant installé dans ses nou-
particulières, veaux bureaux au No 187 ST-DENIS, 
à leur pro-jangle Ste-Catherine.

TEL. EST 311

“LA SOCIETE DE PLACEMENTS DE 
MONTREAL, LIMITEE”

benlures ou valeurs d’aucune autre corpo­
ration aux objets totalement ou partielle­
ment semblables à ceux de la présente com­
pagnie ou exerçant un commerce suscepti­
ble d’etre exercé au bénéfice direct ou in­
direct de la présente corporation;

Vendre ou autrement disposer de In to­
talité ou d’aucune partie des biens-fonds ou 
autres propriétés que possède la compagnie 
pour les considérations, stipulations et con­
ditions que la corporation croira avantageu­
ses, et accepter en paiement total ou partiel 
du numéraire, des actions, des debentures, 
du capital ou des valeurs d’aucune autre 
compagnie dont les objets sont totalement 
ou partiellement semblables à ceux de la 
présente corporation ;

Sc joindre avec toute autre compagnie 
dont les objets sont totalement ou partielle­
ment semblables à mix de la présente com­
pagnie; acquérir et posséder aucun com­
merce, aucune franchise, entreprise, pro­
priété, aucun droits, privilèges, baux, con­
trats, biens-fonds, capitaux, actif et aucuns 
autres droits que In compagnie pourra léga­
lement acquérir sous Tautorté des présen­
tes ;

Dstrlbuer aux actionnaires de la corpo­
ration en nature aucunes actions, débentu- 
rcs, valeurs ou propriétés qui appartien­
nent à la compagnie;

Employer l’excédent de sc deniers nu ra­
chat de srs propres actions, obligations ou 
autres valeurs;

Placer des capitaux sur la propriété fon­
cière pour l’avantage d’aucune personne ou 
corporation, assumer la surveillance et 
l’administration des placements ainsi faits 

lacements semblables, etainsi que des placements semblables, et en 
.garantir

AMS public est par les présentes donné. Acquérir et posséder des édifices à bu-< 
que, en vertu de l’Acte des (.ompagnies de rpaux. des maisons de rapport ainsi qu’au- 

j Quebec, il a été émis par le lleutenant-gou-• nunc autre catégorie, de bâtisses, les vendre 
verneur de la province de Québec, : ou les louer en tout ou en partie, en être
des lettres patentes en date du vingt-! les agents ou administrateurs; 
st\ avril, 1017, constituant en cor- : Etre une agence ou une association repré-» 
porntion Arthur Mignaul,t médecin- de : sentant d’autres personnes qui confient à la 
Montréal; I rançois-Xavier Cloutier, rentier, compagnie des deniers à prêter ou à placer;

....... t?AU' Garantir aucun placement que fera la
compagnie comme agent ou autrement;

Exercer le commerce d’agents d’immeujbleâ 
généralement; acheter, vendre et ndminis- 

I trer des propriétés et des successions, aussi 
1 louer 1rs propriétés et en percevoir les re­
venus, le tout à commission ou par une

ces dernières.’'
Nous donnons ci-dessous un ex­

trait des principaux articles;
Article premier. — A partir de la 

publication du présent décret, l’es­
sence de pétrole sera réservée en 
première ligne aux besoins de la dé­
fense nationale et aux besoins justi­
fies par uu intérêt publie.

pour ia durée strictement nécessaire 
au voyage. En aucun cas, la validité 
ne pourra excéder six mois.

Toute -infraction au présent

le Saint-Sauveur ; Félix-Philias Vanier, mé 
decin, de la ville de Saint-Jérôme, district 
de Terrebonne; Joseph-Gustave Mousseau, 
comptable, de Montréal, et Philemon Cou­
sineau, avocat et conseil du Roi, de la ville 
de Snint-1 .mirent, dans les buts suivants;

Acquérir par achat, bail ou autrement et 
posséder des biens-fonds;

Construire des résidences et autres bâti­
ments sur les biens-fonds ou partie d’iccux ;

Vendre, louer, transférer, échanger, allé- I 
nor, ou autrement disposer de In totalité ou 
d’aucune partie de ces biens-fonds et déve- ] 
lopper, améliorer et diviser aucune telle 
propriété en lots à bâtir, en rues, en ruelles, i 
carrés ou autrement;

Pre ndre et détenir des mortgages, des hy-|1 pothèques, biens et charges en garantie du 

de-1 paiement du prix d’achat d’aucune pro-
crct entraînera pour le del iIKluant somme de deniers que les acheteurs lui de­
le retrait de la carte pendant une1vrJnî;.. . . , Acheter, acquérir, détenir, transférer, ven-
p-enode dctcniimec. [dre aüâucx les parts, le capital, les d6~

autre manière de rémunération; et généra­
lement faire toutes telles choses qui ten-» 
dent à l'accomplissement des. objets de la 
corpora lion, sous le nom de Société do 
Placements de Montréal, Limitée”, avec un 
fonds social de quatre-vingt-dix-neuf mille 
piastres ($99,000.00), divisé en neuf mille 
neuf cents (9000) actioitA ùt piastres 
($10.00) chacune.

La principale place d’affaires de la cor­
poration, sera dans la cité de Montréal.

Daté du bureau du .«icerétaire de la pro­
vince. ce vingt-sixième jour d’avril 1917, 

Le sous-secrétaire de la province,
C. J. SIMARD. 

COUSINEAU ET LAÇASSE, 
Procureurs des deiuaudcuro.
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Mode de fabrication de la bière Frontenac
1. -'-Le malt reçu par chemin de fer eut

élevé dans les réserves au moyen d*é- 
k*valeur.s mécaniques.

2. —De ces réserves, le malt passe au mou­
lin, e^, une fois moulu, moule' dans la 
cuve-matière.

3. —-Dans la cuve-matière, I* malt et l’eau
sont melanges à fond au moyen d4un 
puissant propulseur actionné par un 
moteur électrique de 35 chevaux-va­
peur, et forment ce que Ton désigne 
sous le nom de moût.

4. Le moût coule de la cuve-matière 
dans le filtre d’où l’extrait de malt 
séparé tiu grain s’écoule à son tour 
dans le bouilleur, et le grain tombe 
dans le reservoir indiqué à l’arrière- 
plan.

5. Arrivé dans le bouilleur, 1’extrait est 
cuit à la vapeur et l’on y ajoute le 
houblon.

6. —La cuisson terminée, l'extrait ou li­
queur est refoulé à l'aide d’une puis­
sante pompe électrique à l'étage supé­
rieur de la salle de fermentation, puis 
traverse le réfrigérateur clos, en for­
me de eerpeptin, et de là passe dans 
les cuves de /ermentation doublées de 
verre où l’on l'additionne de levure.

7*—-Après huit jours passés dans les cuves 
de fermentation, la bière s’écoule dans 
les cures de maturation où elle atteint 
sa maturité. Remarquez les tuyaux de 
réfrigération au-dessous des plafonds.

8, -—Avant de passer à l’embouteillage ou
à la mise en fût, la bière est parfaite­
ment filtrée.

9. —-Les barils dont on se sert sont en acier
doublés de verre en vue d’assurer leur 
propreté absolue, ils sont nettoyés mé­
caniquement à l'extérieur et quatre jets * 
puissants d’eau chaude et d’eau froide, 
alternativement, en nettoient Tinté- f 
rieur.

10.—-La brasserie a eu In bonne fortune de 
découvrir dans eon enceinte un puits arté­

sien qui fournit, en quantité illimitée,
1 eau de la meilleure qualité que Ton 
puisse désirer pour le brassage. Cette

brasser^

C ! rtATEU R

r-WlÉRl C* IOOOO CAUÛN5

CAVIS/Ol MATURMOkeau est extrêmement froide et très pré­
cieuse pour le refroidissement de 
bîère et celui des condensateurs des 
machines à glace
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Si nous pouvions faire visiter notre brasserie
1\/T L..' I   . ... —_________________a toute la population de Montréal, nous sommes convaincus que les trois quarts ne consommeraient jamais d’autres bières que la Frontenac. Malheureusement, peu de person­

nes disposent du temps necessaire pour cette visite, et, d’autre paît, on conçoit qu’il n’est plus facile d’interrompre la production pour recevoir les visiteurs, sous peine d’être 
débordé par les commandes qui nous viennent de toutes les paiies du Canada. Cependant, comme nous tenons à faire connaître'cette brasserie modèle le plus possible, nous 
publions ici des illustrations ajourées de ces divers département afin de permettre au lecteur de suivre phase par phase la fabrication de la

ta :
wmm

son
La Brasserie Frontenac a coûté $2,000.(100. Elle est construite, aménagée, outillée et administrée sur le modèle des brasseries les plus célèbres des Etats-Unis et, dans « 

ensemble, est plus moderne qu’aucune d’elles. Comme la qualité d’une bière dépend des matières premières, de la méthode de brassage, du mode de fermentation, de la 
maturation et de l’embouteillage, il est facile de constater; en cdminant le pian ci-haut, comment il se fait que la bière Frontenac soit une bière si délicieuse, si saine — et si 
supérieure a toutes les autres bieres brassées au Canada. Non seulement une bière ainsi fabriquée est exquise et saine, mais elle est une aide précieuse à la cause de la tempé­
rance, parce qu’elle désaltère, satisfait et détourne de l’usage des boissons alcooliques.

“SPECIALE” 
Etiquette Bleue

“STANDARD”
Etiquette Kouge

Brasserie Fnntenac, Limitée...................................................... Montréal

“TRIANON” 
Etiquette Brune

LA BIERE A TOUJOURS EXISTE
LA BIERE remonte à la plus haute 

antiquité, c’était la boisson des 
Pharaons d’Egypte, et, plus tard, 
des Grecs, Les Hébreux, à toutes 
les époques, en faisaient usage. En 
Europe, c’est aujourd’hui le breu­
vage préféré. Dans les régions où 
domine l’usage de la bière, l’ivro­
gnerie n’existe pas.

LA BIERE est un aliment complet, 
exempt de bactéries, fait île céréa­
les, comme le pain, agréable an 
goût et de digestion facile.

C’est le plus sainj le plus hygiénique, 
le plus nutritif des breuvages.

LA BIERE constitue pour l’agricul­
ture une immense source de pro­
fits par la mise en culture de 
125,000 acres de terre, au Canada 
seulement.

LA BIERE fournit à l’industrie lai­
tière la drêche, ou résidu de bras­
serie — un aliment précieux, ri­
che en matière grasse, qui assure 
une production abondante de lait.

LA BIERE n’aurait lias toujours 
existé si elle n’était pas un aliment 
nécessaire.

CHOSES MUNICIPALES

UN DÉFICIT DE
$ 3^000,000

C’EST CE QUI ATT EX D MONT­
REAL EX 1018, DECLARE LE 
COMMISSAIRE DES FINANCES : 
EMPRUNT INSUFFISANT ; LE 
SALUT DANS DE NOUVELLES 
SOURCES DE REVENUS.

me thèse générale (Aie l’Union sa-

Le commissaire des finances pré­
voit que le prochain déficit de la 
ville sera de $3,000,000 : c’est du 
moins ce qu’il laissait entendre hier 
soir aux journalistes.

Montréal, il est vrai, a été auto­
risé à effectuer un emprunt de $1,- 
400,000 à la dernière session de la 
législature. Mais l’administration 
des quatre premiers mois de l’an­
née courante démontre déjà que la 
ville sera à court de $200,000 en dé­
cembre prochain. Comme il se pré­
sentera de nouvelles circonstances 
au cours de l’année qui nécessite­
ront le vote de nouveaux crédits, il 
est plus que probable que le- déficit 
de 1917 dépassera les $2,000,000.

Il ne faut pas oublier non plus 
que la ville devra inscrire sur son 
prochain budget l’augmentation de 
salaires demandée par les membres 
du personnel des départements de 
la police et des incendies. Or, com­
me cette augmentation nécessitera 
une nouvelle somme d’au moins 
$600,000, on voit tout de suite le 
prochain déficit s’accroître de plus 
d’un demi-million.

Le commissaire des finances fait 
remarquer qu’il a toujours été en fa
veur d’augmenter le traitement non | en'face' du périï. mais bien de cette 
seulement des pompiers et des poli- même contrainte d’opinions et de
çiers, mais aussi de nombre d autres sentiments qui existaient hier ci
fonctionnaires municipaux. Au cas qui existeront demain 
ou la ville se déciderait a rémunérer 
Tes services de ses employés en se 
basant sur les échelles de salaires

CONFERENCE DE M. 
FERDINAND BUISSON
L’HOTE DE L’ALLIANCE FRAN­

ÇAISE TRAITE DE L’UNION 
SACREE QUE LA GUERRE A 
FAIT SURGIR EN FRANCE.

M. Ferdinand Buis^onjliôte.'hier 
soir, au Itiiiz-Carllon, de rAUiance, 
Française, a commenté devant un 
auditoire ^nombreux et choisi V“ u- 
■nioii sacrée ” que ia guerre a fait, 
surgir en France en France. Le 
conférencier a rendu un éloquent

L’AVANCE ITALIENNE 
CONTINUE A GORITZ
ET IES TROUPES FORTIFIENT 

LB POSITIONS DEJA CONQUI­
SES DE KUK, VOniCE, GRAZI- 
CN\ — L’ARTILLERIE EST AC­
IDE.

Roue, 19. — Les Italiens conti- 
nuen leur avance formidable dans 
la réÿion de Goritz et fortifient les 
positons déjà conquises de Kuk, 
V.odre, de Grazigna, repoussant de 
violates attaques sans cesse répé^ t a i cmiuu un eiuqneiu. . , .

hommage à la vertu contributive |}tes tj”' le^ Austro-Allemands. Dans 
du sentiment catholique à l’union- sur. ^r?n* Julien, ils

a même sincérité. I! formule corn-1ct “f.16' u' commumque officiel dit:
Her, nos troupes ont fortifié

crée repose, non pas sur un corn- hnpulaiitc, position qu elles ont 
promis grivâtre que les Français ca'PT'rée a l est de Goritz. L’ennemi 
de toutes nuances politiques et deia î6!, d entraver leurs travaux 
toutes croyances religieuses ont a «choue complètement. La
fectué les uns envers les autres, ; ^er.1,1!tr.<;> s®us Je couvert de
mais qtfelle puise son se-ns princiir a lance une attaque
pal et sa principale caractéristique Rar, arPrise ^contre nos positions, à 
dans la diversité meme des senti-) °, z» ?UJ llsouzo, a / milles au 
mends quVie unit. Tout cela se dis- i,ud"c?es^?eo^1,m5i0> contre .le Vo-

____ grande_____  . ^ .
verte, la grande nbuveauté de cette ?'efs J31’.une contre-attaque de notre 
union incomparable. Jamais, dans ln‘ancrie> sJir plusieurs points a 
aucune guerre, un peuple n’a au- ierllT , s0*(laîs ennemis et les a 
tant vécu par Trône et par l’idée. a se rendre.

ILe conférencier donne leciure ipoi^Q0^11 l’arHvifé^Hp1 r»!6 
de plusieurs lettres de soldats ap- tilleTÎ L continué Gorit^a subi rie
vers™! seX dégage5 Je" Writable d1"lmages- Au cours de la
sens i l’uniomElies lUleït ce ^ ^ ^ de-'n0S dir^ea-bles

la amnt les lignes d’appui dt
ere ville.

est revenu

ADMISSION DE VIENNE
Ladres, 19. — Les autorités de 

Vien’e admettent, dans un commu­
nier «idu, officiel, la perte de Monte: 

i cuuiiiuutf je soin d*c Plava, abandon-
oueation de savoir si le n.e deux murs de combats fu- 

, . ,1 1 m . n .. x«n ueAcrecr la tolérance et de neu* H bataille se poursuit mten-

En terminant, le conférencier 
laisse à son auditoire le

des autres villes canadiennes, n<)“ faiT^Texerce

forcée de consacrer tout près d’un 
million à rette fin. Et ce serait pour 
elle un déficit de $3,000,000. •

On se demande tout 'naturellement 
de quelle façon Montréal
équilibrer ses finances dans de tel-! , 
les circonstances. On remarque que ( tst 1 R01 
Toronto paye mieux scs fonction-! »
naires, mais on rappelle en même ' n
temps que scs revenus dépassent de LUWvmfcS UlD 
$5,(M)0,000 ceux de 'Montréal. Le

pr-s de nature à affaiblir dans Tin- Prfvl't dans la région de Goritz. 
dividu la force des convictions in-l J-t’.troupes italiennes ont attaqué 
times. Ti y répond, pour sa pant, ;,vc,'10rr,c Monte Santo et ont soute- 
par ecs mots d un penseur • “ La , ?>u ( y,s comnats corps a corps. 

,.r,i meilleure manière d’honorer niej,.!?>Cl?,:1..le-Commencement de la ba-

commissaire des finances ne voit! 
pas (j’autres moyens de tirer la ville!
de l’embarras financier où elle s’e-n- Stockholm, via Londres, 10. __
lise de plus en plus que de créer de Les diverses délégations socialistes 
nouvelles sources de revenus. j commenceront lundi leurs confé-

chaque délégation tiendra

n'sin {mt, ii.tu u i - î ••a' Tl i
manière d’honorer Dieu, PTP1^,?6/ommençeme,
•e de resnecter l’hominp ” Iau,u - lntaintcne, dit te communi­

que vutnehien, plus de 3,009 Ita- 
liensont été faits prisonniers. L’ar- 
tillefr fait page aux secteurs de 
Flitsh et de Ploecken.I- - - - '---SOCiAUSTES

Le NATIONALISTE publie
rences
une conférence séparée. Les pre­
miers à se réunir seront les Bulga- 

. , , ... res, puis ce seront les socialistes mi-
chaque dimanche un feuilleton I noritaires aUeinaudo qui ont reçu

“ -leurs, passeport-, prrnit-1!, ou bien

ILS STN VONT
Lariers et Feuilles d’érable, le 

derner volume de vers l’Albert Lo- 
zean est en trMn de s'épuiser. Il 
n’cii reste que quelques centaines 

i d’exinplnires à l’auteur. Avis à 
ceuMiui ont retardé à se procurer

L’ONCLE SAM DEVRA 
NOURRIR JOHN BULL

Londres, 19. —- Le baron Devon- 
port,, contrôleur des, vivres en An­
gleterre, a dit aujourd’hui que pour 
ce qui est des vivres, l’Angleterre 
dépend des Etats-Unis, pour deux 
mois au ipoins, jusqu’aux prochai­
nes récoltes.

Ta plus grande partie des appro­
visionnements de grains et de vi­
vres se trouve en Australie, mais un 
navire peut faire plusieurs voyages 
en Amérique pendant qu’il en fait 
un en Australie.

La Grande-Bretagne a les yru>. 
tournés vers l’Amérique et attend 
d’elle la solution du problème de­
là situation alimentaire des Alliés, 
elle est prête à se laisser guider par 
toutes les suggestions que pourrait 
faire Washington.

Le baron Devonport est prêt à 
accepter le projet de Herbert C.

: Hoover qui veut établir le contrô- 
; le des vivres aux Etats-Unis et four- 
! nir les aliments nécessaires aux Al- 
i liés. La Grande-Bretagne - attend 
i quelque information des Etats-Unis 
j avant de prendre des mesures ici 
i pour la réussite du projet.

C’est le seul moyen de solution­
ner le problème.

p°ur pe qui est de la fabrication 
de la bière, le baron Devonport dit 
que cela est en dehors de son dé­
partement, mais il sait que le gou­
vernement considère sérieusement 
la question de la prohibition, le 
contrôle du gouvernement ou la 
continuation de la fabrication de la i 
biere.

Kennedy Jones, directeur de l’é­
conomie _ alimentaire, a exprimé i 
son opinion personnelle que la 
Grande-Bretagne allait probable­
ment prendre le contrôle de la fa­
brication de la bière. Il pense que 
le gouvernement régularisera la 
vente de la bière et qu'il en donne­
ra à la population qui en aura le 
plus besoin, tels par exemple, les 
ouvriers mineurs et les employés 
des munitions.

M. Jones dit que le peuple se 
conformait bien au rationnement 
volontaire, et qu’on n’aura proba-| 
blement pas recours au rationne­
ment forcé.

CHRONIQUE
RELIGIEUSE

il;VOME ET LE MONDE

EVANGILE
DIMANCHE DANS L’OCTAVE DE 

L’ASCENSION.

EVANGILE SELON S. JEAN.
Ch. XV, v. 26, et eh. XVI, v. 1.

En ce temps-là. Jésus dit à ses dis­
ciples: Lorsque le Consolateur, sera 
venu, cet Esprit de, vérité, qui pro­
cède du Père, et que je vous enver­
rai de la part de mon Père, rendra 
témoignage de moi; et vous aussi 
vous en rendrez témoignage, parce 

jque vous êtes avec moi dès le com- 
: mencement. Je vous ai dit ces cho­
ses afin que vous ne soyez point 

i scandalisés. Ils vous chasseront de 
leurs synagogues, et le temps même 
approche où quiconque vous fera 
mourir croira rendre gloire à Dieu. 
Ils vous traiteront ainsi parce qu’ils 

îne connaissent ni mon Père ni moi. 
Mais je vous ai dit cos choses afin 
que, quand ce temps arrivera, vous 
vous souveniez que je vous les ai 

, dites.

MODIFICATION
DE PROGRAMME

LES CON0RESS1STES DU "WIN 
THE WAR” VOYAGERONT DÉS 
TROIS-RIVIERES A QUEBEC EN 
RATEAU.

des plus intéressants. Le Uses* Iles Finlande is. Viendront càsr-lte les cet m’> rage. î! se vend, au Devoir
VOUS?

Autrichiens, et 1 s. •• .-’ne suivante et dns les bonnes librairies, 50 sous 
|ee sera le tour d.'s Tiongrois l’exmplaire, 55 sous par la poste.

IL VOUS LA FAUT
Une grande maison de librairie 

montréalaise, qui a écoulé en un 
mois 150 exemplaires de Tout est 
cher.... Pourquoi? de M. Georges 
Pelletier, vient d’en commander 50 
autres. Le deuxième mille est forte­
ment entamé et les commandes con­
tinuent de venir. Cette brochure de 
60 pages prend une actualité de plus 
en plus grande, à mesure que pas­
sent les semaines, puisque les prix 
montent de l’une à l’autre. 11 n’y 
aura pas de nouveau tirage de cette 
étude, de sorte que si vous ne l'avez 
pas, vous feriez bien de Tacheter 
tout de suite; autrement' vous ris­
quez de n’en plus trouver en librai­
rie, à la fin de mai.

.u0rfôni?.ateurs f,u congrès
a inî1-. i xTvar. se sonl réunis hier, 

âl hotel Windsor, et ont décide
a apporter quelques modifications 
au programme déjà établi.

Ainsi les délégués parliront lundi 
a 9 heures 30 de l’hôtel Windsor, se 
rendront en auto aux Trois-Riviè-1 
res, ou il y aura réception munici-; 
pale, visite du port et assemblée spé­
ciale. Au lieu de continuer en auto 
jusqu a Québec, les délégués pren­
dront le bateau aux Trois-Rivières à 
I heure 30 du matin, déjeuneront à 
bord et seront reçus à l’hôtel de vil- 
e de Quebec à 11 heures du matin ; 

Je lunch sera pris au Kent House, et 
H y aura une réunion du comité. 
Apres avoir fait le tour de la ville 
tous reprendront le bateau pour 
Montreal, et arriveront le 23 pour 
se diriger vers l’hôtel Windsor d’où 
on repartira en auto pour faire un 
voyage autour de la ville. Le lunch 
se prendra sur la montagne.

P3*18 Taprès-midi, à 3 heures, au 
Windsor, aura lieu l’ouverture pro­
prement dite du congrès ; un ban­
quet sera donné au Windsor le 
même soir.

Le 24, on fera l’inspection du 
corns des pompiers sur le Champ 
de Mars.

C ’est_ le setvice 

qui compte

N<ss nombreux cliente 
en sont satisfaits.

Vous le serez vous aussi.

Dos

travaux ifÉpressiass
de la simple carte d’affaires au 
catalogue le plus volumineux.

Confiez-les à des experts 
en art typographique.

Nous possédons un atelier complet, 
pour la production de plaquettes, 
brochures, livres, etc. Notre person­
nel est composé d’experts en réfac­
tion, en traduction, en composition.
Nos prix sont bas. Estimés fournis 
gratis sur demande.

L’Imprimsris Populaire (limitée)
Editrice du “!>evoir” et du “Nationaliste”

43, RUE SAINT-VINCENT.

La réunion finale aura lieu le 25 
dans l’avant-midi, après quoi les dé- 
Iévités iront sauter les rapides de 
Lachine.

«<PAR NOS CHAMPS
ET NOS RIVES...”

La presse continue à faire du der­
nier livre de Mlle Blanche Lamon­
tagne, Par nos champs et nos ri­
ves..., l’appréciation la plus flat­
teuse.

Par nos champs et nos rives... 
est un beau volume de plus de 200 
pages, papier de luxe, avec couver­
ture illustrée d’un dessin inédit de 
Mlle LeMoyne. Il se vend 75 sous,

plus 5 sous pour les frais de por 
au Devoir, 43, rue Saint-Vincent 
chez Granger Frères, 47. Notre 
Dame ouest, et dans les librairie 
suivantes : Librairie Notre-Dame 
37, Notre-Dame ouest; Librairie L. 
J.-A. Derome, 36, Notre-Dame 
ouest ; Librairie Beauchemin, 7S 
Saint-Jacques ; Langevin et L’Ar 
chevêque, 31-ouest Notre-Dame; Li 
brairie Saint-Louis, 288, Saintè-Ca 
therine-est; Déom Frères, 257, Sain 
te-Catherine-est; J.-O. Pineault, 280

Vous aimez les sports? Vous 
devez donc lire les chroniques 
sportives du NATIONALISTE.

895294^424
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LE SIÈGE DE 
LA RUSSIE

L'ECHO DK KAKIS

On raconte que la flotte alleman­
de de la Baltique s’apprête à atta­
quer les Busses. Ce bruit sensa­
tionnel ressemble probablement aux 
mots historiques: même s’il n'est 
lias exact, il est vrai à sa façon.

Sous le prétexte que Bismarck 
avait souhaité un régime démocra­
tique en France, on se figure par­
fois que les Allemands auront des 
ménagements pour une Russie dé­
mocratique. C’est tout le contraire 
de la vérité. Non seulement l'Al­
lemagne actuelle ne croit plus à l'in­
faillibilité de Bismarck, mais les 
libéraux allemands eux-mêmes trou­
vent la Russie révolutionnaire bien 
plus gênante que la Russie auto­
cratique. On lit dans la “Gazette 
de Francfort” :

“A l’avenir, la Russie aussi sera 
une puissance douée de popularité. 
Si elle était déjà un immense dan­
ger pour nous au temps où elle pra­
tiquait le régime absolu, le péril 
qu’elle représente grandira encore 
quand la force d’attraction de cette 
démocratie jeune commencera à 
s’exercer sur des peuples qui sont 
nos voisins.”

Tout en offrant la paix aux Bus­
ses par la voix officieuse de la 
“Gazette de l’Allemagne du Nord”, 
tout en amusant les socialistes rus­
ses au moyen de quelques Scbeide- 
mann il de quelques Leninc, les Al­
lemands ne cherchent donc qu a 
écraser et à morceler la Russie. Ils 
le disent ouvertement.

Dès le milieu du mois dernier, 
la “Deutsche Tageszdtung” som­
mait la Suède de prendre parti 
contre les Russes :

“l.’Fmpirc et le peuple allemand 
ne peuvent pas se contenter d’atten­
dre la décision de la Suède avec 
1 intérêt platonique qu’on éprouve 
jour un peuple parent et ami. Ils 

■ . lii’cnl u ai>i>()rtcr l’atlcntion (f'iinr 
/ al>cUij/craille i>oiir liai I al- 
lUudv de lu Suède revêt dans lu litt­
le une importance très grande, une 
importance immédiate.”

Dira-t-on que la Deutsche Tagcs- 
zrilimu esl un journal d’exaltés ? 
Jiui.s c’est dans un journal de gens 
rassis, le Berliner Tugcblall, que le 
major Moraht énumérait quelques 
jours plus tôt les "périodes d’exer­
cices” dont l’armée suédoise doit 
.s’acquitter l’été prochain.

Il n’est pas un exalté non plus, ce 
professeur Delbrüek qui spéculé si 
largement, dans les Annales prus­
siennes de ce mois-ci, sur la desa- 
grégation de IT.tat russe :

"Non seulement l’autocratie du 
tsar gouvernait la Russie, mais en­
core elle en maintenait l’unité. De 
nouveau gonvcrnemeld ne le peut 
plus, d’abord parce (pic scs idées ne 
le lui permettent pas, ensuite parce 
qu’il n’en a plus les moyens.

“11 ne veut gouverner qu’avec l'as­
sentiment des populations. Or, il esl 
liés problématique que. toutes, elles 
désirent continuer d’appartenir à 
l’Ktat russe.

“Très rapidement, la Finlande ré­
tablira .son administration indépen- 

: sa vieille constitution, bri- 
r l’oppression moscovite, 
les Tatars, les Caucasiens, 

millions de musulmans se 
I. On ne peut encore pré- 

eront les I,gîtons et les 
Si réellement, comme

11111!
11
tel

£0

I

il

dante : 
sée p;
Rien Soi 
les Irci 
remuero 
voir ce <p 
Ksthor i:m 
on i'aflirme, le:; 30 millions d’Ckrai- 
niens avaient un esprit d’indépen­
dance assez marqué pour chercher 1 
à former un Rial à part, les couse-j 
lucnces en seraient incalculables.''

Le fédéralisme fleurit actuelle-j 
ment en Rtc sic. On annonce qu'un 
"ongrcs ukrainien délibère à Khi’, 
tandis qu’un emigres lithuanien siè­
ge à Pétrograd. Le chef travaillis- 
:e Tchkhrïdzé, qui est Géorgien, as- 
■istr ans doute avec satisfaction à 
■e jri de forces centrifuges. Cc- 

I. l’unité allemande se res- 
que jour. Notre époque,
. impose la concentration 

ar comme aux industries, 
r que jamais, 'e disperser c’est 

c i,'. Derrière chaque reven- 
: >11 séparatiste qu'on présente 

ma de la liberté, nos alliés rus- 
ir craignent-ils pas d’enlnvoir 

magne, qui travaille sournoi- 
:sî à démembrer leur patrie, à 

..Yiiiguer leur race'.’
C’est aussi foutre eux qu’elle tra­

vaille en Pologne.
Le gouvernement allemand vient 

de supprimer la monnaie russe 
dans ce pays, et d'y imposer la 
monnaie allemande. La "Caisse po­
lonaise de prêts”, véritable filiale 
de la "Banque d’Empire” alleman­
de, parsème de ses agences tout le 
royaume polonais, même dans la 
partie occupée par les troupes au­
trichiennes. Grâce à elle, le com­
merce allemand opérera partout 
avec la plus grande commodité, en 
utilisant sa monnaie nationale. 
Tout compte, même entre Polonais, 
qui aura été dressé comme d’ordi­
naire en roubles, sera nul et expo­
sera ses auteurs à de sévères con­
damnations. Ces détails n'indi- 
quenl-ils pas que l’Allemagne a la 
volonté arrêtée de traiter la Polo­
gne eonnne une autre “terre d’em­
pire”. comme une Alsace-Lorraine 
de l’Est, enfoncée dans le flanc de 
la Russie?

Si les Allemands voulaient vivre 
en paix avec la Russie nouvelle, 
leur premier soin n’aurait-il pas été 
d’interrompre le recrutement de 
l’armée polonaise? Mais ils redou­
blent d’efforts. Ee Kl avril, les 
“Légions polonaises” qui s’étaient 
formées sous je patronage de l'Au­
triche, ont été solennellement pla­
cées sous l’autorité du général prus­
sien von Beseler, gouverneur de 
Varsovie. Elles doivent servir de 
cadres pour une armée qui sera 
“constituée immédiatement”. Cons­
tituée contre qui? 1,'évidence ré­
pond.

On dit que F Allemagne vise Riga 
i ou Réval? N’hésitons pas à affirmer 
que son programme est plus vaste 
encore. La politique allemande, 
vis-à-vis des .Slaves, est une politi- 
que coloniale. Le moindre courtaud 

I de boutique badois éprouve envers 
j les Russes le même sentiment que 
I les chevaliers teutoniques du moyen 
| Age éprouvaient envers les malheu- 
! reuses populations slaves qu'ils dé- 
) troussaient. Aucune parole ne 
changera cette mentalité allemande. 

: Tl faut des coups. Alliés russes, 
frappez I

Jean HERBETTE.
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11 faut que la hausse arrête
Dans les prix pour les choses nécessaires à la vie.

CHOSE INCROYABLE, EXTRAORDINAIRE, MAIS VRAIE
1^° D’ici au premier juin seulement, nous ferons, aux pre­

miers arrivés, premiers servis, UN DENTIER DE PREMIERE 

QUALITE, GARANTI, pour ..............................................

Uk, MAIS V KA1H/

$5.00
Nous offrons au public canadien un donlier complet, fait avec le plti grand soin 
par «h s experts, garanti de la meilleure qualité de matériel, caoutthouc, com- 
,position, dents, etc., pour CINQ DOLLARS- En faisant cette offïe si extraor- 
ünairc, nous voulons insister auprès de tous, surtout sur deux points princi- 

ipaux. D’abord, notre parfaite honorabilité et ensuite notre détermination dé 
faire tout en notre possible pour donner à nos clients pleine et eitière satisfac­
tion. Le dentier que nous offrons pour $5.00 coûte ailleurs $15.(0 à $25.00. Un 
dentiste ne peut faire qu’une petite quantité de dentiers, il lui fait faire beau­
coup avec peu, voilà pourquoi vous avez payé $15.00 ou $25.00 pour le même 
dentier que vous pouvez vous procurer ici pour $5.00. Nos opérateurs sont 
des dentistes diplômés. Un médecin est toujours présent à nossalles. Notre 
laboratoire est sous l’habile direction d’un expert américain célèbre. Le travail 
que vous nous confierez sera parfait. Rappelez-vous que votre argent vous 

sera remis si vous n’èles pas entièrement satisfait. Nous donnerons $1,000 de récompense à quiconqut prouvera que 
les dentiers que nous offrons à cinq dollars ne sont pas aussi bons que ceux pour lesquels vous avez payé SJ15.00 à $25.00. 
Notre offre est sincère. Nous vous invitons à venir nous voir.

hLj.v-'

Nous avons reçu 1.500 sets de dents 
venant de Londres. Ces dents en porce­
laine naturelle sont inusables, incas­
sables et peuvent donner satisfaction 
aux plus difficiles.

UN SUCCES SANS PRECEDENT
Jamais une occasion pareille ne sera offerte pendant la guerre

Les soldats et les parents accompagnes 
de soldats auront la préséance à nos bu­
reaux à moins d’avoir pris un engagement 
à l’avance par écrit ou par téléphone.

Nous fabriquons aussi les plus belles 
pièces de prothèse au monde,telles que den­
tiers en aluminium, en or, en platine, cel­
luloïd, etc., ele.

Notre système do “Bridge Work” (dénis 
sans palais) fabriquées à l’or pur garanti, 
gardant sa couleur naturelle, esl le dernier 
cri en art dentaire.

Consultez nos dentistes experts diplômés 
du Canada et des Etats-Unis.

Pas D’ETUDIANTS mais des EXPERTS
seulement.

Même si vous portez un bon dentier ve­
nez vous en faire faire un autre. Il peut 
vous arriver un accident, briser votre den­
tier. Les prix vont monter et avant long­
temps vous aurez à payer $20.00 à $25.00 
pour le même dentier que nous offrons au 
prix de :
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Le secret de notre invention
est que nous pouvons fabriquer en très grande quantité et ui’au lieu 
de finir nos dentiers à la main nous les finissons au moyen d'électri­
cité, ce qui donne aux dents un fini et un éclat sans pareils.

Meures de consultations: de 9 heures du matin à 6 heures du soir

AVIS IMPORTANT. — Afin de donner satisfaction au nom­
breux public qui travaille, nos bureaux sont ouverts tous IA soirs 
de 7 heures à 9 heures.

Adressez-vous aux v

Salons Dentaires
PAR LA MEME OCCASION, CONSUL­
TEZ NOS SPECIALISTES POUR LES 
MALADIES DES YEUX, DU NEZ ET DE 
LA GORGE.
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FRMM 1MERIC1N MEDIC L INSTITUTE
164, RUE SAINT-DENIS,

(Incorporé par le Gouvernement)
en face de l’Université Laval, un .peu plus bas que

la rte Sainte-Catherine
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WIN THE WAR

PROGRAMME . 
DU CONGRES

CXK TOURNEE ES AUTOMOBILE 
DE MONTREAL A QUEBEC MAR­
QUERA L’OUVERTURE DU CON­
GRES 'WIN TUE WAR”. — LES 
FETES .1 MONTREAL DURE 
RO N T TROIS JOURS.

Le congrès “Win the War” (“Ga­
gnons la guerre”), connu aussi sous j 
le nont de “Convention de l'unité j 
nationale”, s’ouvrira la semaine 
prochaine. Les congressistes, repré-1 
sentants de tontes les provinces du 
Canada, feront le voyage en auto­
mobile de Montréal à Québec, en 
passant par Trois-Bivicres, et tien­
dront des assemblées dans ces trois 
villes, le 21 mai, à Trois-Rivières, le 
22, à Québec, et les 23, 24 et 25, à 
Montréal. La convention se termi­
nera le 25 mai. à la salle Windsor.

Voici le programme complet de 
cette grande convention :

LE 21 MAI 1917
9.30 a.m.

Départ pour le voyage en auto­
mobile de l’hôtel Windsor. En­
trée de la rue Dorchester.

12.00 a.m.
Lunch à Berthier.

1.30 p.m.
Départ de Berthier.

3.30 p.m. 4
Arrivée aux Trois-Rivières. Ré­
ception à l’hôtel de ville et visi­
te du port.

4.00 p.m.
Assemblée de l’Exécutif natio­
nal.

7.30 p.m.
Banquet à l’hôtel de ville.

LE 22 MAI 1917
7.00 a.m.

Départ des Trois-Rivières.
11.30 a.m.

Donnaeona : lunch.
1.30 p.m.

Arrivée à Québec au quai du 
bateau.

2.30 p.m.
Réception à l’hôtel de ville.

3.30 p.m.
Visite du palais législatif.

4.00 p.m.
Réunion du comité exécutif na­
tional à l’hôtel de ville.

0.00 p.m.
Départ du bateau pour Mont­
réal.

8.30 p.m.
Assemblée de l’Exécutif natio­
nal.

LE 23 MAI 1917
7.00 a.m.

Arrivée de Québec à Montréal 
(quai du bateau).

11.00 a.ni.
Départ de l’hôlel Windsor en 
automobiles pour visiter l’hôtel 
de ville et de là autour de la 
ville.

L00 p.m.
Lunch sur la montagne.

2.00 p.m.
Groupement des délégués de la 
convention pour photographie 
officielle.

3.00 p.m.
Salle Windsor (hôtel Windsor), 
ouverture de la convention.

7.00 p.m.
Banquet (salle Windsor).

LE 24 MAI 1917
9.30 a.m. à 12.30 (midi)

Assemblée do la convention à 
la salle Windsor.

3.00 p.m.
Champ de Mars, parade de la 
brigade des pompiers.

8.00 p.m.
Assemblée de In convention à 
la salle Windsor.

8.30 p.m. (si possible)
Concert dans le Salon Rose 
(hôtel Windsor).

LE 25 MAI 1917
9.30 a.m. à 12.30 (midi)

Assemblée de la convention à 
la salle Windsor.

2.30 p.m. JL.!..XL..’7

Canal de Lachine, pied de la 
rue McGill. Voyage via le canal 
et les rapides de Lachine par 
bateau, visite du port.

8.00 p.m.
Clôture de la convention à la 
salle Windsor.

Tous les membres des comités et 
les délégués sont convoqués à une 
réunion qui aura lieu vendredi soir, 
au Windsor, dans la salle “Ladies 
Ordinary".

LA LUTTE ET
SES CONDITIONS

les meilleures oeuvres, mèm- les 
oeuvres patriotiques, ne se fait pas 
sans qu’on y mette un peu d’<igent; 
c’est comprendre en second lijn que 
>la manie de nommer des orimisa- 
tions avec président, secrétafe et 
trésorier, en se gardant bien d«pour­
voir au trésor de l’associatUi, si 
modeste qu’il puisse être, est ij meil­
leur moyen d’arriver à rien, tj, par­
dessus île marché, de faire rile de 
soi.

Vous êtes convaincus qu’ufjgrou- 
pe national qui veut vivre dot pou­
voir compter sur une légère ontri- 
bution de temps et d’argent d cha­
cun de ses membres au profl des 
intérêts du groupe.

--------  ! Vous n’êtes pas de ceux qui lisent
UN DISCOURS DE MGR L'ARCHE- J pour calmer leur conscience :' Moi, 

VEQUE DE SAINT-BON IF ACE. B' me mêle de mes affaires. Cia, ee
_____  n’est pas mon affaire.”

Mgr l’archevêque de Saint-Bonifa- .rimerais mieux plus de frmhi- 
ee assistant, il v a quelques semai- se- U\s P*r®}es veulent dire: le ne 
nés, a une séance donnée au profit veux travailler que pour moqinte- 
de l'Association <;anadicnnc-françai-j1 personnel, donc, laissez mu la 
se d’éducation du Manitoba, y a pro- Paix;
noncé un discours plein de sens,! Ce serait moins endormant pour 
dont la Liberté du 2 mai 1917 nous! G conscience, mais cela aurit le 
a apporte un résumé évidemment ! mérite d’être plus vrai. II y lurait] 
fidèle. Nous croyons devoir consi-j encore espoir de réveil; Faute si­
gner ici ce résumé: tuation amène le sommeil létiargi-
' , . que, avant-coureur de la mort
(.hors jeunes gens, . j Vous poussez la délicatesse jus-

j Je n'ai pas fondé l’oeuvre de 'FAs- qu’à dire publiquement que ji pa- 
sociation dT duration, C’est l’oeuvre] rais tenir assez fermement aujinté- 

|de vos pères et de vos frères; il con­
venait qu’il en fût ainsi.

J’y ai mon coeur, parce que c’est
rôts nationaux des miens. Je c Ai rai s 
déchoir, en n’y tenant pas, c'â ce 
serait cire du nombre de cm. qui 

pour la défense du droit des parents]abdiquent. En groupe nation/I qui 
contre les empiètements lie FEtat'est chez lui. comme les Canaliens- 
qui se fait maître d'école, que FAs- français le sont dans toutes bi pro-
sociation existe: à titre de citoyen 
je dois être désireux de promouvoir 
1rs droits de chacun, et comme évê­
que j’y suis doublement tenu.

Je suis heureux de voir la jeunes­
se montrer de l’intérêt à cette asso­
ciation; l'apprécie bien plus les 
notes que les paroles; ceux qui par­
lent sont nombreux, ceux qui agis­
sent. bien plus rares. Vous avez vou­
lu être du nombre des agissants ; 
soyez-en félicités.

Vous offrez à l'Association (l’Edu­
cation le produit de celle séance 
c’est faire acte doublement intelli 
gcnl. C’est d’abord comprendre que

vinces du Canada, et qui aalique, 
est déshonoré; je. tiens à mort hon­
neur j dus qu’à tout, après le salit de 
mon âme.

Ce serait d’ailleurs le plut sûr]1’ons

avons de force et d’influence.
Qu’on soit sans crainte. Cela ne 

nous portera jamais à user de mes­
quinerie envers les autres, quels 
qu’ils soient.

Non, il n’y aura pas de traîtres 
parmi vous; vous le dites, et je le 
crois sans peine. Pourtant, n’allez 
pas vous fier à vos forces naturelles 
pour assurer votre fidélité. Vous 
avez l’insigne honneur et le grand 
bonheur d’appartenir à l’Eglise ca­
tholique qui s’efforce de tenir haut 
et ferme le drapeau de l’enseigne­
ment chrétien, alors qu’un si grand 
nombre s’en vont à la dérive vers 
l’infidélité, et le paganisme prati­
que. Vous ne sauriez lui être cons­
tamment fidèles sans recourir aux 
moyens surnaturels de persévéran­
ce, pour vous armer d’abord contre 
la faiblesse de la chair, et monter 
ensuite plus haut.

Un jeune homme qui n’est pas pur 
est une épave qui s’en va à la dérive. 
Aucun succès vraiment sérieux pour 
lui, à coup sûr. Il sacrifie son âme, 
il sacrifie le succès de sa vie, même 
ici-bas.

Vous me dites de compter sur 
vous. J’y compte. Je tâcherai de 
vous être fidèle, c’est un devoir sa­
cré pour moi. Allons ensemble aux 
luttes, quelles qu'elles soient, qu'il 
faudra livrer pour la conservation 
de notre foi et de notre langue dans 
cet Ouest canadien où nous ne som­
mes pas précisément traités en en­
fants gâtés. Si nous ne pouvons sau­
ver tout ce qui fait l’objet de nos as­
pirations, ce dont nous ne désespé- 

sauverons aupas, — nous
moyen de perdre la conskléution moins notre honneur. Ge serait déjà 
de ceux qui nous entourent, is sa-]digne d’hommes de coeur. D’ail-
:,elL:;eSPrl.eV't"'X^U'iaSC leurs, dans ce monde qui laisse tant
debout, et s efforcent de prndre . . . , ,
leur place dans toutes les situaions; Ia désirer, comptons que le dernier 
ils marchent sur le dos de ceu qui'mot ne reste pas toujours à la forre 
se couchent, et cela sans ancur re-!brutale, 
mords. Tenir jusqu'au bout esjpar-'

EXCURSIONS 
DE COLONS

DU 8 i¥?AI AU 30 OCTOBRE
chaque

MARDI
" Par voies ferrées ”—aussi par

Les Navires des Ls^.s 
LES JEUDSS

“ La route des Grand*; Lacs ” 
(Durant la saison de >*»' iation)

L'Ouest est le pays A© l’avenir
Lr ; fertiles prairies de XU’St ont 

donne à cette partie du Can. -V l1 im­
port anc- quVUe possède aujou.Thui.
Il y a encore des milliers d’acres de sol 
initie cù les colons trouveront la pros­
périté. Profitez d^s taux spéciaux et 
voyagez par le

Pacifique Canadien
Renseignements aux bureaux des billets: 

141-145 S;-Jacques.Té!. M. 8125, hôtel Windsor, 
car»s Windsor et Plac* Viger.

fois pénible; nous devons êtn cal­
mement. mais irrémé>diablemeit dé­
cidés d’y dépenser ce que nous

Chers jeunes gens, je vous remer­
cie et c’est du plus profond de mon 
coeur que je vous bénis.

Province de Québec, district de 
Montréal. Gour supérieure, No 2840. 
Dame Marceline Malo, épouse d’Al­
phonse Piquette, menuisier, des cité 
et district de Montréal, dûment au­
torisée à ester en justice, demande­
resse, a formé le 4 mai 1917, une 
demande en séparation de biens 
contre son mari, ledit Alphonse Pi- 
"'leMe. memiBier. du même lieu, dé­
fendeur. J. E. C. Bumbray, avocat 
de la demanderesse. Montréal, 4 
mai 1917.

Les politiciens n’aiment pas 
le NATIONALISTE. C’est qu’il 
est trop bien informé, i leur 
endroit.

-»* ».
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L’A. C. J. G. A MONTREAL
LES HAUTES ETUDES I technique, ce dont ils ne sont pas à

Et » CC mi I hrrc !5yT*?r> mals ce qui indique aussi le 
Ei 1 LLtJ vULLE<\jEid Jl^uain l'oubli qu'on a vis-à-vis

--------  | les Hautes Etudes qui s'y rattachent
L’autre jour un rendez-vous m’a- P°ul'tant par plus d’un point. Et 

menait dans ce beau palais qui s’é- j,Joul'tant aussi l’avenir qu'elles of- 
tend du carré Viger jusqu’à la rue jj"4’!!! au manieur de chiffres et au 
Lagauchetière en donnant flanc sur brasseur d’argent est aussi brillant, 
la rue St-Hubcrt. A tous les rendez-; sînon due celui d’une profes- 
vous il y en a toujours un qui attend ils “Ç pourront mettre à
l’autre. Pour un coup ce fut à moi de P1?, 'cur activité et leurs talents, 
faire te pied de grue, mais l’intérêti , , l]s uetrpions voir chaque année 
des lieux me dédommagea ample-'P. s < nP‘; finissants de cours clas- 
ment. M. Montpetit finissait juste-! SKIUCS saisif l’occasion de se créer 
ment son cours d’économie politi-1 p.our, el,x d’abord une place envia- 
que et j’eus l’heur de rencontrer un , <lans, llne carrière toute ouverte 
ami. Je me mis à visiter en coin pu-ic d111 J1 attend que des bras et des 
gnie de ce cicerone nouveau genre.■ ol>u,rf’: l,olir leur race un élé-

L’impress ion qui me reste de cette' '"'sovon*' îf» ennfe P1!?®!’*8, 
expédition est plutôt pénible. Je re-| rion7 rtS^edJe ; nous a,u:
vois ces profonds corridors dallés idéalisme aï lieu d’user de tousse!
“que troublait seul le bruit de nos 
pas”, je relis ces inscriptions diver- moyens honnêtes et surtout moder-
ses sur une multitude 'de portes : I tTeà^otrf °nner du lus'
sciences géographiques, droit mari- r ô fini ,ii i-,'n,I|1.‘llKin-. 
lime, sciences économiques, etc., je DCUt a. ,,nqf,, .Vt,,!,*, /1 asf1 dur ne 
me retrouve dans Ja solitude des {e succas ? vpnir nïnc S danS 
vastes classes au confort tout mo- mainipv S’ nous.011 av°nsdénie et cela d’un étage à l’autre’ sè sen? comme nn ( ‘ X‘Tli.Ien(‘f’,.(-'a 
sans rnecontrer -d’autres humains Rü,. nrosuim11 0,i dlStln:
(rue le urofesKPiir attarHV» nui «Vn- h - ^ JH infailliblement celui

Sept années de tortures
RIEN NE LE SOULAGEA JUSQU'A 

CE QU’IL P IUT 'F HUIT-A- 
TIVES”

t .

! Saint-Rémi : Réunion le mercre-1 
1 di 23 mai.

Saint-Stanislas: Réunion le mer-!
credi 23 mai. Sujet: “L’épargne”.!

Verchcres: Le dimanche 20 mai, 
réunion régulière.

Comité central: Le vendredi 25 
mai, réunion régulière à 8 heures 
du soir, à l’angle des rues Rachel et j 
Bordeaux.

DUPUIS FUKKICS, Limité*. | DUPUIS FHERES. Limité*. |

UN ÉTALAGE SPLENDIDE DE

ROBES, LINTEAUX ET COSTUMES
NOUVELLE ÉCOLE 

BILINGUE À LE PAS
LA POPULA TION CA THOLIQUE 

DOIT S’IMPOSEE UNE DOUBLE 
TAXE POUR MAINTENIR CETTE 
ECOLE CATHOLIQUE ET FRAN­
ÇAISE.

Le Pas, Man., 12. — Une école ca­
tholique bilingue vient d’être cons­
truite au coût de $8,500. Notre po­
pulation catholique s’est ainsi impo- r 
sé une double taxe pour avoir l’a- ,

nos en
pour

maux vantage de faire instruire

“monter1' au cours, 
lit cela existe depuis déjà trop 

longtemps. Pas de remède: les bour­
ses, le choix des professeurs, les ap­
pels nombreux n’ont fait qu’étaler 
la désolante apathie qui nous en­
dort.

t Pourtant jamais plus qu’aujour- 
d’hui nous devrions profiter des

cret du monde commercial et indus­triel.
il faut donc que chaque collège, 

tant classique que commercial, ou­
vre un débouché de ses élèves vers 
I ecole des Hautes Eludes Commer­
ciales. Déjà il semble y avoir une 
partance, car mon guide me disait 
meme que septembre leur amcne-

avantage-s qui nous sont offerts de r:lit une cinquantaine de nouveaux 
tous côtés, user des armes qu’on j4*68 cours classiques, 
nous met en mains. i *7e.st le pins fort coup donné jus-

Et l’Ecole des Hautes Etudes en d11’40*. mais si nous avons lieu de 
est une des meilleures. ' nous réjouir, nous n’avons pas le

Nous faisons une lutte de Dollard f,ro’t (,e nous vanter outre mesure, 
contre ceux qui veulent nous asisi-! .Indiquer la route à ceux qm 
miler et nous asservir, nos journaux V4?nm‘nf' aplanir la vie devant eux, 
mènent la bataille à pleines colon- stimuler leurs énergies, semer là 
nés contre nos ennemis, nos dis- ‘)0nne doctrine, s’en faire soi-même 
cours claironnent le patriotisme, !c prosélyte si possible, voilà le de- 
nos institutions nationales repren- voir d4' l’heure présente, 
lient de la vigueur, nous saluons GEORGES MONARQUES
I ere d un renouveau merveilleux - - -
dans notre littérature, mais nous ou­
blions trop que nous sommes aussi
en pays commercial, que “partout ------
les intérêts économiques ont pris lai Le groupe Pie X 
première place” (Montp.) et que célébrait à son ic*

LE SALUT DE LA RACE

A1LBBRT VAH NT'!- 
Buckingham, P. Q., 3 mai 1015.
Pendant sept ans, je souffris ter

riblement( d'indigestion et de man. ____ v
de tète d une extrême gravité. J a- fants dans notre religion et dans les 
\ais des eructations d estomac, et deux-langues officielles du pays, 
des renvois desagréables me rem- Déjà plus de cent enfants, dont qiia- 
phS; aient la bouche d amertume tre protestants, fréquentent notre 
a’i’ies mes repas, tandis que parfois école depuis-septembre dernier et 
1 étais pris de nausées et de vo- les résultats obtenus jusqu’ici sont 
missements et d une manière habi- un précieux encouragement pour 
ruelle je souffrais «le constipation. ’• «ux qui font tant de sacrifices.
J allai trouver plusieurs docteurs ; L’école publique se dresse à quelque 
jecnvis meme a un specia.iste de distance de la nôtre mais n’a guère 
Boston, mais sans aucun avantage, plus d’élèves et cinq de ses huit 
J e»savai bioi ’es remèdes, mais classes sont restées vides. Et dire 
nen ne me fit de bien. Enfin, un qu’elle a coûté une bagatelle de 
anu nie conseilla 1 usage de “bruit-’$50,000 de notre bel argent, 
adives . Je «pris ce merveilleux ex- Pour subvenir à ces dépenses ex- 
trail des fruits et il me rendit en ceptionnelles, nous devons avoir ne- 
bonne santé. J en suis reconnais- cours à des contributions volontai- 
sant a rruit-a-tives' et à toute i res et notre population a sim.ple- 
personne en mauvaise santé souf- ment renversé les prophètes de , 
frant d un mauvais estomac, de malheur. Un bazar, fait en octobre, s 
constipation et d indigestion, je a rapporté une recette nette de'l 
dis : Prenez Fruit-a-tives ” et $1,003; un concert, où les seuls ar-!l
vous recouvrerez la santé ’. j listes étaient les enfants mêmes de M

Albert VARNER. | l’école, a réalisé la jolie somme de 
50 sous la boite ; ü pour $2.50 une séri'e de Parties de cartes

boite d’essai, 25 sous. Chez Unis les ' .\12 /?ous a donné environ $400. 
fournisseurs ou envoyé franco sur .&1' Charlebois, toujours gé-
reçu du prix par la Cie Fruit-a-i jCreu,x ,na*ffr5 sa pauvreté, outre le 
lives, Idée, Ottawa. doin du terrain, a promis la somme
______________ ! de SlOO chaque année. L’ameuble­

ment et la première installation ont

JOLIES ROBES DE GUIN- 
GAN, effet de plis, avec empiè­
cement, en beige, rose et bleu. 
Très jolis modèles. Grandeurs, 
10 ans, à 44 de buste. Valeur 
de 3.00, pour • • • £
' ROBES EN DUCK, voile, 
reps, etc., tous les styles et 
nuances, garnies de couleur 
faisant contraste. Toutes gran­
deurs. Lundi • • • 2

Choix merveilleux de modè­
les et tissus, serge, soie, per­
cale, voile, reps, etc. En noir, 
marine, brun, Copenhague, 
bleu pâle et rose. Grandeurs, 
16 ans à 44 de buste. Valeur 
de 12.00, pour . .

JOLIES ROBES DE SOIE et 
crêpe de Chine, derniers styles, 
désirables pour l'après-midi, la 
rue et le soir. Beau choix de 
couleurs telles que marine, Co­
penhague, tan, bleu pâle, rose, 
blanc, maïs et noir. Toutes 
grandeurs. Va- fj» /F O 
leur 25.00, pour <£*« ■4V

BLOUSES DE VOILE, bro­
dées et garnies de dentelle, 
grand collet de forme carrée. 
Grandeurs 36 à 44.
Valeur 1.50, pour .93

NOUVEAUX COSTUMES de 
SERGE, grande variété de sty­
les. Eu noir et marine. Toutes 
grandeurs. Valeur 
de 16.00, pour .

JUPES EN REPS, styles nou­
veaux, larges du bas, bonne 
coupe tailleur. Toutes gran­
deurs. Valeur de 1.50, 
pour.................

9.98

.98

Costumes nouveaux en soie 
taffetas, derniers styles améri­
cains, avec grand collet et 
ceinture. En marine, noir, Co­
penhague, brun, vert. Gran­
deurs, 16 ans, à 44 de buste. 
Valeur de 22.50, fl e Oi» 
pour................. JL Oa-tJCf

Jolis costumes en serge et 
gabardine, les tout derniers 
styles de la saison, choix splen­
dide de couleurs. En marine, 
brun, pomme, moutarde, doré, 
corail et noir, Entièrement 
doublés de satin. Grandeurs 
16 ans à 44 de buste. Valeur 
jusqu’à 35.00,poui'2

Une variété infinie de man­
teaux pour dames et demoi­
selles, faits de serge, gabardi­
ne, tweed, velours cordé, soie 
taffetas, etc., grand assorti­
ment de styles, effet large, 
avec ceinture et poches super­
posées, nuances assorties. Spé­
cial à...............................

7.49, 11.49
ET

14.49
—Au premier.

i

;

LE MAGASIN DU PEUPLE
447-449 Rue Sle-Catherine F.tt, ceint St- André et Vf C hr lato p fie.

J. a Dupuis. PrésitUnt Eut Dupuis. VI«-Pr«sW*nl A 1 Butai. 0lr,tt,ur.Q,ranl

Les
derniers
styles

DUPUIS FRERES. Limitée, [ DUPUIS FRERES, Limité*. I

. . . - que
nos adversaires trouvent surtout 
leur force contre nous dans les af­
faires.

Certes l’avenir est à Dieu mais 
n en sommes-nous pas beaucoup les 
artisans et si, pris dans -l'engrenage 
commercial, nous dédaignons d’y 
louer notre rôle, qu’adviendra-t-il 
de nous? A quoi serviront nos ef- 
torts ailleurs? Chaque année nos 
collèges classiques entassent de nou­
velles recrues dans les professions 
libérales, nos collèges commerciaux 
lans les diiférentes branches du 
ommcrce et de l’industrie.

X de TA. C. J. C. 
. - deur, le dimanche,

13 mai son dixième anniversaire. 
I! n avait pas voulu que cette jour­
née dût consacrée au plaisir de la 
réjouissance seule, il Pavait vou­
lue pratioie et instructive. II avait 
donc invité à venir donner une 
conference sur la colonisation,l'au- 
teur déjà avantageusement connu 
de deux brochures qui ont fait 
dur tour de province : “ Les avan­
tages de l’agriculture ” et “ Vers 
les terres neuves ”, le Rév. tt. 
Alexandre Dugré, s. J.

Tour qui se tient un peu au eou- 
l'art des questions ae‘

La pléthore,de nos professionnels patent que les deux mots : eoloni- 1 ■F'ie e ,ceicie La Salle sec
ions a gratifiés de la plaie de l’en-! sation et Dugré ne peuvent plus se 
îombrement et comme conséquence| séparer, l’un ne peut plus se pas 
ie la veulerie politique et de main-!8'r de î'autre et le second ne veu.... - . ■ ......... i ------------  •- second ne veutj
•es qualités mesquines qui n ont; plus *>e dessaisir du premier. De Ré- 
rieir de l’eululation-et encore moins véran.] Père devait donc parler de 
de la fraternité. Nos commerçants colonisation. 11 Ta fait. Avec la 
et nos industriels en herbe, nia n- maîtrise propre à tous ceux etii se 
quant la plupart du temps de la pré-j sont vraiment donné la peine d’é- 
paration nécessaire, iie peuvent ar- êtidier un sujet, le Père Dugré tow- 
river a la haute sphère et se conten-i ne lu question sous teûtes ses fà- 
tent du salaire du petit commis ou! ces. li a entre se; enain»; un pa- 
:1e la prébende du fonctionnaire àl tient, un patiènit très malade. IJ 

, , , . | connaît sa maladie : il nous en :"-
L Ecole des hautes etudes vient! dujue les remèdes, 

nous ouvrir un nouveau domaine et II est facile de eoiW.ater que 
îurtout relever notre niveau co-m-j système actuel de coionisati

plus teenps, de soigner le malade tlc'jàprisunepartie de cet argent et| 
lorsqu’il n'cEil plus qu’un squelette. ‘?ous faudra gander encore 
Soignons-!e lorsqu’il lui reste en-i a,f n0jS ne craignoiis pas de ren- 
coa-è une quantité raisonnable de f°,ltrer de refus- Au contraire. D’ail- 
forc’e. Nous l’avons. Des habitants'! 'aous vivons «t nos enfants re-- 
des villes dépassent en nombre ■ ni0” c.h;r*tien'll« et
ceux des campagnes, sans doute ; I ^ M .T» |<wsCTilifil.
n an nientera peut-être en core,mai s ! / -6.a\ ni déiniei, a huit heu-
le mal est enrayable. Il ne s>agit("’’J1, CV ^iea J**, sePldtnre, solennPR41 
•PU ue faire une petite opération : |d" «fvérend Père. Rapet un des 
diriger nos surplus ailleurs. I! en mis'sIltrn^aires Oblats du
peut coûter quelque chose certai-! ^'CStli i> ■tle'lP?al Jei»™°^te e a
"••"'■“i • ”•*» .<**11»

Smith, A. Larose, M.D., F. Hogan, M. 
Poirier, Un service solennel avec 
messe pontificale a.«été célébré par 
Mgr Charlebois, assiisté du R. P. Guy 
et de M. Tabbé L. Paud.

A la fin de la messe, Monseigneur, 
qui » si bien -connu le Rév. P. Rapet, 
a fait ressortir en quelques mots la 
vie si édifiante et si apostolique du 
regretté défunt. Après avoir parié 
de son zèle, de son humilité, de sa 
soumission, Monseigneur nous a fait 
connaître son caractère; il était, 
nous dit Sa Grandeur, du caractère 
le pins gai, îê plus aimable et le plus 
spirituel; il était aimé, adoré de ses 
sauvages, à un tel point qu’il leur 
semblait qu’ils ne pouvaient se pas-

salut d’une race, il ne, faut pas re­
culer.

Lucien GERMAIN.

ENTPE /*MIS
Les membres de ia région de 

Montréal sont priés de prendre

lion des anciens, tiendra le diman­
che, 27 mai, une réunion intercer­
cles.

* # *

CONDOLÉANCES
,UCt l'ifaidar* !set! de ,ui: Ce qui'le prouve, c’est

C *1 ‘ *‘f J1 * '■ Tt r» 'f/N'ÏC Om.-rsûTèx n r* n .... '

des, mené à la ruine. “ Nous
iq

on nous 
nous em-mcrcial et façonner chez nous

experts et des maîtres. jbouteiHons entre îe’à,"Etats-Unis et
Si chaque année un contingent de) les Laurentides”, dit le Père Dugré 

plus en plus fourni cie nos collégiens H faut faire éclater la parole nord
de cette bouteille, si nous ne voulons
pas mourir étouffés. Celte besogne 
se fera grâce à l’action des indi­
vidus. Le gouvernement ne setm-

allaient y parachever leurs connais 
sanc.es et s’y spécialiser dans quel­
que branche de l'industrie du com­
merce, nous aurions lieu de croire à 
un sursaut de vie nationale. Le re­
nouveau dont on nous parle tant 
trouverait là son complément et non 
le moindre car la fortune “est aussi 
Ja source nécessaire du développe­
ment intellectuel et artistique: tôt 
ou tard elle nous donnera la pensée”
(.MO.
. Elle aura alors vécu, cette menta- 

jilé qui veut qu’un humaniste soitImer. le p 
irrémédiablement destiné à ne ja-jition, alur 
mais plus se salir les mains dans les nés gratuitement 
affaires et qu’il vaut mieux crever 
que déchoir.

Combien encore aujourd’hui sont 
tout marqués du signe qui tournent 
leurs énergies ailleurs pour les per­
dre inutilement et pour eux et pour 
nous ?

. Au temps de la retraite de déci­
sion en usage dans nos séminaires, 
on néglige totalement de penser au 
commerce et à l’industrie par le 
seul fait qu’on a vu du latin et du 
grec. Ceux qui ont la bosse des ma­
thématiques ne font rien de mieux 
que de se tourner du côté du Poiy-

Nous apprenons
mort’ de M. Charlemagne i*ui.tai- , , .
geon. frère de MM. Camille c» l u- ,n np. s aPPe- P*r ses supé 
rent Baillargeon, membres du cer- rieurs f une autre mission, les sau- 
clc non encore affilié, Saint-Cons- ?ages.?e 1 Is. a la Cr°ss>e furent 
tant. tous desappointes de son départ, et

Nous prions nos amis et leurs f-i- .rp(darrk‘yiP a. grands cris, à tel
mil es ^’accepter les sincères con 
doléances de tous les mojrihsres de 
la région de Montreal.

CONVOCATIONS
REGION DE MONTREAL 

Bruchési: Réunion le vendredi,25ble pas décidé à beaucoup d’action i mai, au No 1025 ouest, rue Mont 
de ce cote et nous n’avons plus le Royal.
temps de l’attendre. Il a beau pro-! De la Mennais: Réunion le lundi 
teste,- par la bombe d'un de ses! 21 mai à 8 heures du soir an ml

EMMAGASINEZ
VOS FOURRURES

C est le seul moyen de les conserver en bon état. 
Les fourrures que l’on serre à la maison, quetque pré­
caution que l’on prenne à cet effet, ne sont jamais à 
l’abri des mites, ni des voleurs, et elles perdent toujours 
durant l’été un peu de leur lustre et de leur valeur.

Confiez-nous les vôtres. Nous les nettoierons gra­
tuitement, et moyennant une légère rémunération, 
nous les assurerons contre le FEU, les MITES et les 
VOLEURS.

Téléphonez-nous aujourd’hui, et notre voiture pas­
sera chez vous à l’heure que vous nous indiquerez pour 
prendre vos objets.

TEL. EST 3007

point que Monseigneur se cnit obli­
gé de leur rendre leur dévoué mis- 
lonnaire. pour rétablir Tordre et la 

tranquillité parmi eux. Son corps 
repose dans le cimetière des -sauva­
ges qu’il aimait tant, sur l’emplace­
ment de la première petite église de I 57 FRQTiVÂÏ 
Le Pas, a la place même de T autel 1 L‘L,1I *
où Monseigneur Charlebois a dit la 
messe pendant cinq ans.

130, RUE SAINT-DENIS

al»

TiliA

DES ARTISANS

FÉDÉRATION NATIONALE

sont don 
dans d'autres 

provinces. Non, 1 action 'c fera 
par les individus, à moins qu’une 
vigoureuse ipccissée de l’opinion 
publique ne force enfin ]a main 
îles gouvernants. Fi cela viendra- 
t-il. . . ? C’est à ceux qui façonnent 
«dite opinion de répondre.

Le temps presse ; nous dépéri* 
sons. Notre bonne chair es* ron­
gée ; elle, tombe par lambeau. Les 
ville* en recueillent la majeure, 
partie, les autres provinces et les 
Etats-Unis, le reste.

Il faut arrêter ce mal. appliquer 
le remède immédiatement, fi .n'est

Stimulées par le beau succès de 
leur festival de Tan dernier, les 
succursales locales de la Société 
des Artisans canadieus-français ont 
a j_ ' -•-e ]es_ choses de façon 

randiose cette année, 
doption du bill de la 

.’a, par le comité de 
le magnifique éloge

,- -z- -........y-----—- — «’rite société, "la plus
Lanerevin ■ I o mp^rorn __ a !Mn*e.?.C- E* Lamoureux et G. Lsrtré- importante que nous ayons au Ca

ministres eu

mon régulière.

m;i I

e mer- lui de la Commission Centrale, s’oti-réunion3•"TFcil,>8 (h.eT>îSt <Jl1 S°ir’ ,v.rir5 dans ,a paroisse de Tlmmacu- 
1 . „ . du. f lateau. lee-Conception, un concours de bA-

rb o-i ' à n-rii i Reunion le diman- bês, il y a plusieurs prix. Le plus 
en. _ l. a .) heuies moins le nnarf pmnH pntLr.<,cioon,^ _______ _

dune maniéré toute particulière.
fift nolï ' idii ail* 1i'Se ye,,,dr? aV-<leda de I générosité des cüoÿënV pour‘'venir 
60,(MU billets et que les trains d’ex- a nr aide et pour réussir à agrun-

Les directeurs comptent sur la

cursion devront être organisés.

LE TAG DAY DE
LA JEUNESSE

, Pour réussir à agran­
dir leur champ d’action.

M. L’ABBÉ GROULX
À VAUDREUIL

Tabbé L.. E Association du Bien-être de la ! c’est ce <-mr mln 
jeunesse fait aujourd’hui un “Tag- r- i , . , q i abbé I.
Day”. j Groulx donnera à la salle du Palais

Établie dans le but d’aider la jeu- ! de justice de Vaudreuil sa causerie 
nesse par tous les moyens posai- sur la question ontarienne. L’ar- 
bles, cette oeuvre a reçu depuis sa 1 restation de M. Genest, président 
fondation toute l’approbation ; de la commission des écoles sépa- 
qu elle commande. Les pique-ni-1 rées d’Ottawa, sommé de paraître 
c|ues, les conferences, les secours | devant une cour de justice de To­

que les Artisans canadiens ,lonn<‘s aux. enfants pauvres, Ten-1 ronto, est un fait qui donne à la
sont bfen unefsociét^Duissant^115318 co«ra*ement aux orphel.ns. les pla- question bilingue une vitalité nou- 

V . S0Cl<it Pl,lssante. ces trouvées pour les nécessiteux, velie. M. Tabbé Groulx donnera ce
La semaine prochaine, M. Rodol-1 des projets de loi pour protéger la! soir la leçon de l’heure ' 

pne Bedard, le dévoué et si actif. jeunesse, telle est l’oeuvre accom- ’___ moins le quart nrand ënthnn'JtncmV'rAo'^ R'i14* ‘"T u’ llt:v,,Lle « s> acui jeunesse, leife est l’oeuvre accom-......................de Taprès-midi, au collège Sainte- dames orffinis-itricp* Pa,1"111,1 les - presiden., convoquera tour à tour j plie durant les années dernières,i Jo^ialem5n?,iS®i"Cf™«„qeUlA ™-'tcnt ' tous .,CA ^«érents comités qui de- c’est afin de continuer à travaille^
pour le plus grand bien de la jeu-

ü'Sainle-Philomène : I.< mercrerli I nltnlniflfT.lltif r.n'.mt L’T?: ri': y.r»“l «udïer Tes divers^ snsees- 
Mmj. » » h«n«.d. soir, a.» “ <"!' I'ur
by tore de la paroisse, réunion re- d#» nrndi<n»o*» lon^c* «.n;»» a i___
guiière.

reux
jde prodiguer leurs soins à leurs en- 
I fants.

V -------- [l'if*

quées dernièrement, au sujet des
amusements du jour et du soir._„__
Cette année, on a songé aux enfants, le 2 juin.

de cet événement nouveau et de 
ses conséquences probables.

Un train laissant Montréal à 7.30 
P m-> permettra aux gens de Mont- 

nesse que cette organisation a obte-: real d’y assister. Retour pgr le 
nu la permission de faire un tag- G.T.R., train laissant Vaudreuil à 
day aujourd’hui ou en cas de pluie, 10.45. Service d’autos direct à l i

salle.

FEUILLETON DU "DEVOIR

M4.Sc;s>\°5
JEAN DE LA BRETE

(Suite.)
—Et pourquoi désiriez-vous pas­

ser ici quelque temps ? Pourquoi 
aimez-vous tant cette maison que 
vous avez quittée si jeune?

—Pour rien.
II se mit à rire.
—Je m’en doutais... incapable 

de raisonner comme la plupart des 
femmes, qui s’abandonnent à leurs 
impressions, sans pouvoir les ana­
lyser. ..

Point ne daignai répondre ! Ce 
n’est pas à lui que j’allais parler 
des sentiments profonds qui m’at­
tirent vers les mélancolies de cette

maison où j’ai connu les tendresses 
d’une heureuse enfance.

Allais-je lui dire que mon coeur 
saignait encore en pensant au pas­
sé qui, en quelques semaines, m’a 
enlevé mes appuis naturels, et que 
j’aimais, dans mes rêveries, à re­
voir mon père aimable et gai, 
sculptant des boiseries, pendant 
que ma mere, plus scricuse, se pen­
chait sur lui pour le guider souvent 
avec un goût sûr et délicat? Ils re­

intime. Souvenirs doux et sacrés 
qui me sont trop chers pour que je 
les livre à un tuteur, fût-il le plus 
grand mathématicien du monde.

—Cependant, reprit André, je 
vous juge incapable de raisonner 
et vous lisiez ce matin un ouvrage 
si sérieux! J’espère ne pas vous of­
fenser en vous priant de me dire 
franchement si vous le compre 
niez?

-—Il est évident, répondis-je, que 
j’ai choisi cet ouvrage uniquement 
parce que je ne le comprends pas.

—Ah!... vous savez manier Tim- 
pertinence, Jacqueline!

—Compliment que je m’empresse 
de vous renvoyer, mort cousin!

La bataille était commencée, mais 
André ne voulut pas s’engager à 
fond, et nous couchâmes sur nos 
positions.

Dans la journée, ma tante me 
dit de son ton bienveillant:

—Rappelle-toi, Jacqueline, que tu ! hle pour les jeunes filles sortant des 
dois du respect à André. l bancs de l’école.

—Du respect! protestai-je. Du 
respect à un homme aussi jeune!

—La jeunesse ne signifie rien ;

son savoir, répondis-je; mais son 
expérience, c’est une autre affaire!

■ Comment! dit ma tante stupé­
faite, tu sors de pension et tu vas 
mettre en doute...

—Je ne mets rien en doute, mai ; 
je demande à observer avant d’a­
voir une opinion.

Mme d Arlanccy ouvrit immédia- 
temeit on éventail, confident fi­
dèle de ses perplexités, et, l'agitant 
mollement, me contempla avec une 
vive curiosité.

Mais quelle que fût sa surprise, 
elle ne dit rien, et se contenta de 
passer avec bonté la main sur nies 
cheveux.

—Tu as des cheveux merveilleux, 
Jacqueline, leur couleur cendrée es 
ravissante.

Je ne répondis pas à ce compli­
ment, qui me ramenait sur le ter­
rain que ma tante considérait, dans 
le moment, comme le seul convena-

par son intelligence, son savoir,
présentaient 1 harmonie si comple-json expérience, il a quarante ans 
te d un heureux ménage que, dans de plus que toi. Et le lien qui ex- 
mes reves, lors même qu’ils pren- iste entre vous nécessite au moins 
nent trop d’essor, jo n’ai jamais quelque déférence de ta part, 
compris une autre sorte de bonheur —Je crois à son intelligence et à

—Je suis contente que tu t'ha­
billes et te coiffes admirablement, 
Jacqueline.

—J’ai profité de vos leçons, j'en 
profiterai encore, ma chère tante.

Le soir, M. d’Arlancey, mon res­
pectable cousin, remercia Mademoi 
selle des soins donnés à la proprié

au rang d’un arbre ou d’une prai­
rie.

—Je ne dois pas être remercié 
d’avoir entouré de soins ma chère 
Jacqueline; j’ai toujours trouve 
trop court le temps qu’elle passait 
ici.

—C’était assez d’un mois; de plus 
lorgnes vacances ont parfois des 
inconvénients, surtout dans un 
endroit aussi solitaire que Hau- 
rnont; je m’étais informé de la mar­
che à suivre.

Informé à qui ? A-t-il fallu réu­
nir un concile jiour examiner la 
question- trois fois grave que M. 
d’Arlancey tranche avec son grand 
cimeterre, ni plus ni moins cpTun 
Turc la tète de ses semblables?

Nous partons après-demain, et la 
dernière ligne que j’écrirai dans 
celle maison sera celle-ci: Mon tu­
teur m'inspire une antipathie pro­
fonde, immense, invétérée.

Ht
Avant de quitter Haumont, Mme 

d'Arlancey a vLitc ma châtciicnie 
dans tous ses recoins. C’est une 
longue maison, sans prétention, 
sans élégance, et ressemblant, che­
vrons pour chevrons, à un presby­
tère normand un peu grand.

Mme d’Arlancey protestait à cha­
que pas contre la simplicité de nies

■C’est à n’y pas croire, nie di-, chemin de fer. 
sait-elle; ce cadre ne répond pas! Il m’observe. mais s’il savait

Seulement, croit-il à l’existence 
de ce cerveau?

L’avenue a trouvé grâce aux 
yeux de ma tante. Trois rangs de 
vieux peupliers la plantent de cha­
que coté; elle est vraiment magni­
fique.

C’est la seule chose qui donne

du tout à l’aspect plutôt raffiné des '! e<d observé lui-même!
personnages dont tu m’as montre portantes^uUse claslenfdaTmon 
tes miniatures. | cerveau, il s’évanouirait d’étonne-

—Pourquoi donc? Moi je les ai ln®,nt. 
souvent vus ici, répondis-je, et tout 
s’harmonise dans mon imagination.
D ailleurs, ils n’étaient pas riches.

-—Mais il y a longtemps que cet­
te propriété est dans ta famille?

—Elle a été acquise en 1627; de­
puis ce temps, je ne crois pas que
ses caves aient vu ruisseler des ton-1 C’était le soir, Mme d’Arlancey, 
neauxd’or... j al) bras de son fils, s’aventurait

m • , jusqu’à l’extrémité de l'avenue—Ta mere avait de la fortune, et Avec ses cheveux blancs, sa dis- 
je ne m’explique pas qu’elle n’ait Unction, son élégance, elle parais- 
pas ajouté une aile ou deux à ce “ait ‘"'.Portrait vivant descendu de 
bâtiment. i s?,n cadrc pour errer au milieu des

M , î aïtres que j’aimais, au milieu du
.Ion pore tenait beaucoup à ; murmure doux et incessant des 

conserver la maison telle que vous i feuilles dans le silence universel ; 
la voyez. appel poétique qui convie l’âme à

Pendant ces explications, mon i oZ!1' aux, ™ix él°dUentes de la na- cousin m’observai! d’un air J- couVah ^u^rf a^“is^nJÆ 

"eux. j dont, chaque année, je suivais'avec
Autant que j’en puis juger, son P.assioJ> la Composition si variée et 

caractère est assez enjoué, et sa ‘ I,rofonde- 
jeunesse se manifeste par des éclats | A SUIVRE

. , . . . ^------ ^ JM Ill- UC illc.7

te et a moi, qu il paraissait niettrcj arrière-arrière-grands-parents.

assez amusants, surtout quand il 
cause avec sa mère; mais lorsqu’il
me regarde et songe, sans doute, . ....... ....... .
aux devoirs que mon existence lui N.Pch«rîc^ 
impose, il prend Tair qu'il doit 
avoir en dessinant le plan d’un 
pont ou le tracé compliqué d’un

c f>. 1,'?'rnnl. ri' '"'marne au No 43 rue 
Snnjt \incpnt, i Mouiri'ai. par l’IMPRlME-

12
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QUE FERONT 
LES ROUGES ?

3.V SE DEM A S DE -1 OTTAWA 
QUELLE SERA L’ATTITUDE 
DES LIBERAUX SUR LA CONS- 
CRIPTION. SIR WILFRID
CHERCHE D'OU SOUFFLE LE 
VENT. — ORAGE A L’HORIZON.

la
se

Ottawa, 19. — A Otiawa, 1 intéiet 
se concentre sur les détails du pio­
let de conscription du gouyerne- 
tnent et sur l'attitude du parti o,"1;" 
ral. Il faudra du temps pour rédi­
ger le bill et pour en arrêter les de­
tails, et il est peu probable que 
mesure soit présentée <1 ici a uni 
maine.

Il semble compris que le gouver­
nement a jeté le dévolu sur le sys­
tème anglais de la conscription en 
y apportant les modifications ne­
cessaires pour faire face a la situa­
tion canadienne. Dans chaque ré­
gion, il y aura un bureau où chaque 
nomine, célibataire ou marie, devra 
s'enrôler pour le service national. 
Cette formalité accomplie, les auto­
rités feront ensuite l'appel des hom­
mes nécessaires.

Comme le premier ministre a éva­
lué les hommes requis a .>0.1100 ou 
100,000, les célibataires d’un certain 
âge seront seuls appelés sous les 
drapeaux. Comme en Angleterre, 
certaines industries essentielles se­
ront soustraites à l’application de la 
mesure. Il y aura aussi des exemp­
tions pour les Mennonites et les 
Doukhobors, venus au pays avec 
l’entente expresse d’élre exemptes 
du service militaire.

Lundi, les libéraux tiendront un 
caucus pour dévider l’attitude a 
prendre, et il est à présumer que la

diitude 
inner que 

{ruse. Hier, sir 
■I M. Pugsley ont 
•;e prononceront 
présenté. De toute 
chef libéral avec 
coutumier veut 

le vent avant de 
des de­

dans l’op-

réunion sera ora,
Wilfrid Laurier c 
déclaré qu’ils : 
quand le bill sera 
évidence, le vieux 
son opportunisme 
voir d’où souffle 
s'engager à fond. De plu 
ferlions sont à craindre 
position, si M. Laurier s’oppose à 
î’ctablissemeiil du service obliga­
toire. Cue derni-douraine de libé­
raux. le Dr Clark en tête, ont mani­
festé hier par leurs applaudisse­
ments, leur approbation de la cons­
cription. Sauf M. A. K. Maclean, 
d’Halifax, ils étaient tous de l’Ouest, 
fl semble entendu que les libéraux 
de l’Ouest sont presque unanime­
ment on faveur du service obliga­
toire.

Dans les Provinces Maritimes, les 
attaches de part1 sont fortes, et il 
est probable que les oppositionnis- 
tex de res provinces suivront leur 
chef, quelle mie soil son attitude. 
Le seul libéral de l’Ontario dont on 
connaisse l'attitude est M. Hugh 
Guthrie, de South Wellington, et qui 
;’est prononcé privément en faveur 
le la conscription.

L’attitude des libéraux du Québec 
lépendra dans une bonne mesure 
le M. Laurier. Quant aux conserva­
teurs québécois, ii est évident que 
les ministres approuvant la cons­
cription, la majorité des députés 
.'onservateurs resteront fidèles à M. 
'Ionien. Un libéral canadicn-fran- 
■ais de marque a déclaré que le gou­
vernement ne devrait pas trancher 
me question aussi importante sans 
•onsuiter le peuple. Il est en faveur 
l’un plébiscite ou d'une élection gé- 
lérale. Ce sera peut-être là la dé- 
ision du parti libéral, lundi.

LE LUXEMBOURG
INDÉPENDANT

Paris, 1!), — Au cours d’une réu­
nion tenue sous la présidence de M.
' unek Brentano, 1,000 natifs du 
Luxembourg ont adopté une résolu­
tion demandant l’indépendance de 
cette principauté, en étroite union 
avec l’Angleterre, la France, la Rus­
sie et les Etats-Unis. La résolution 
dit que le Luxembourg lutte pour se 
débarrasser du régime imposé par 
l’influenee allemande et pour obte­
nir une forme 'de gouvernement dé­
mocratique eu principe. Les ora­
teurs ont réclamé un référendum 
sur la forme de gouvernement dési­
rée par le peuple, immédiatement 
“après l’expulsion de l’ennemi du 
territoire luxembourgeois."

REMERCIEMENTS DU
MARÉCHAL JQFFRE

SOUVENIR INEFFAÇABLE DE LA 
RECEPTION A MONTREAL

Ottawa. 10. Sir George Eas­
ier a reeii du maréchal Joffrc 
le message suivant au sujet de 
la réception que le lui a faite 
le Canada :

“Au nom de la mission fran­
çaise, je vous remercie pour la 
r/rande, et splendide manifesta- 
lion de In population de Mont­
réal, laquelle rend tes senti­
ments des Canadiens envers la 
France, son armée, sa marine, 
que nous avons l’honneur de 
représenter. Nous emporterons 
un souvenir ineffaçable de cet­
te réception qui nous a permis 
de réaliser combien étroits cl 
affectueux sont les tiens qui 
nous unissent dans ces heures 
où toute la puissance morale cl 
matérielle des Alliés doit être 
consacrée à la cause commune 
et à la victoire.’’

......... ..................—-#>----------- :-----------------------

M. GENES! SUBIT UN 
INTERROGATOIRE

L ENQUETE PRELIMINAIRE DANS 
//AFFAIRE O’MEARA EST COM­
MENCEE t.A COMMISSION 
SCOLAIRE APPUIE SON PRESI­
DENT — VIVES PASSES D’AR­
MES.

Ottawa, 18 (De notre correspon­
dant). ■ Le procès intenté ;i M. Sa­
muel Geinest par M. J. .1. O’Meara, 
sous rinculpation d’avoir violé l’in- 
jonrlion MacKell, a commencé eet 
après-midi par l'examen prélimi­
naire devant le greffier Bishop. M. 
O’Meara plaide sa propre cause, M. 
le sénateur lïelcourl défend M. Ge- 
nest. Celui-ci a passé deux heures 
trois quarts sur la sellette, puis M. 
.1.-Albert Foisy, ancien secrétaire de 
la commission scolaire, a été enten­
du pendant quelques minutes. L'in 
terrogutoire coupé d’assez rudes 
passes d’rrines entre 1er, avocats et 
de boutades <Ie la part de M. Genest, 
n'a jusqu’ici révélé aucun fait et a 
été ajourné à vendredi prochain 
pour la produetioui de certains do­
cuments.

En attendant, la poursuite conti­
nue à faire assigner ses témoins. On 
c aujourd'hui signifié des subpoenas 
à Mlle Diane Desloges, au directeur 
de l’école Guignes et au frère Théo- 
philus. Celui-ci est malade depuis 
plusieurs semaines et le subpoena 
lui a été signifié dans sa chambre 
d'hôpital.

Ce soir, dans une réunion spécia­
le, la commission scolaire s’est for­
mellement solidarisée avec son pré­
sident. lui a renouvelé l'expression 
de sa confiance et a dénoncé en ter­
mes d’une grande vigueur la pour­
suite O'Meara. Elle a dénoncé en 
particulier, comme une tentative de 
mettre la majorité française sous le 
coup de la minorité anglaise, com­
me une antre tentative aussi de ban­
nir par rintiuiidation et la violence, 
la langue française des écoles bilin­
gues de la ville, et comme tendant à 
détruire la paix et l’harmonie entre 
les contribuables catholiques de la 
ville et de la province. Dans une pé­
tition fortement motivée adressée au 
gouverneur-général en conseil, la 
commission scolaire vient aussi de 
demander le désaveu des deux der­
nières lois de la législature onta­
rienne, -------- «-------- -
ATTITUDE ÉNER­
GIQUE DE KERENSKY
LE MINISTRE DE LA GUERRE 

RUSSE N’ACCEPTERA PLUS DE 
DEMISSION DES OFFICIERS 
SUPERIEURS. — LES DESER­
TEURS.

AMERICAINS 
SUR IÆ FRONT

UN CORPS EXPEDITIONNAIRE, 
COMMAS DE PAR LE GENERAL 
PERSUING, REÇOIT L'ORDRE 
DE SE RENDRE EN FRANCE. 
— ROOSEVELT NE LEVERA 
PAS DE TROUPES DE VOLO- 
T Al RES.

LE BRESIL VA-T-IL 
ENTRER EN GUERRE

Washington, 19.—Hier soir, M. 
Baker, ministre de lu Guerre, a an- 
nocé qu’un corps expéditionnaire 
d’environ une division de troupes 
régulières, sous !e commandement 
du général Pershing, a reçu l’ordre 
de ,ve rendre en France, dans le 
plus bref délai possible. Le général 
ci son état-major précéderont les 
troupes •sur le théâtre de !a guerre.

Peu eve temps avant cela, on a 
rnmmuniqué aux représentants de 
la presse, à la Mai',on B anche 
une déclaration dans laquelle M- 
Wiison disait son intention de ne 
pas se prévaloir “ dans la phase 
actuelle de la «merire du moins 
des pouvoirs d organiser des divi 
sioie. de volontaires que lui donne 
le bill do la conscription par sélec­
tion tu'il vient de signer. Tout en 
rendant un hommage f aiteiir aux 
services publics et à la bravoure, 
du colonel Roosevelt, le président 
a indiqué clairement que le projet 
d’envoyer immédiatement des vo- 
lonéaires en France comme le su g-* ' 
gère M. Reo ev • t ne lui sourit pas 
du tout. Au point de vue politique, 
a dit M. Wilson, l’envoi en Eu­
rope de M. Roosevelt, d un ex-pré­
sident, d’un des Américains les 
pints distingués “ produirait sans 
ilonle un joli effet et eréureit une 
profonde impression ”, mais a 
ajouté que ” la besogne à accom- 
plir n’offre rien de dramatique, a 
un caractère pratiqùe et exige une 
précision scientifique, ’’

"■ La responsabilité de l’hetfreusjs 
direction de notre participation a 
!a guerre m’ineembe, a dit le pré­
sident. Je ne pourrais pas m’y dé­
rober quand bien même je le vou­
drais. Je m'intéresse trop à la oau- 

•>e pour laquelle lions combattons 
peur m’intéresser à autre chose 
qu'au succès. Les questions en jeu1 
ont trop importantes à mes yeux! 

pour prendre en considération au- 
Irc chose que !cs moyens les meil- 
' 'ui1;. 1er, plus efficaces et les plus 
immédiats de faire la guerre. ” M. 
Wilson a donné à entendre que des 
vo'ontaires ne cqmmuniqiieraiçnit 
pantiquenient aucune force aux ar­
mées en iutle contre l'Allemagne.

Fn vertu d’une amendement 
adopté nar le Sénat, hier, ] 
riotin pendant laquelle la eons 
lion sera en vigueur s’étendra a 
I mois après la guerre.
I. 'EX RE GI Sl' R EMiKNT EST FIXE!

AU ô JUIN
Hier soir, M. Wilson a émis une 

proclamation fixant au ô juin l'en­
registrement: des hommes parmi 
lesquels ont_ choisira l’armée de 
conscrits de 5110,01)0 hommes que 
le gouvernement a décidé de lever.
La proclamation demande à tous 
les hommes âgés d" 21 à 30 ans in- sir 
culsivement de donner leurs noms ' 
pour le service militaire, ce jour- 
là. Gelée mesure entraîne l'enrôle­
ment de 10,000,000 d’hommes et 
prépare la •sélection du premier 
groupe de 5(10,000 jeunes soldats 
qui seront appelés sous les dra­
peaux, sans désorganisation pour 
les industries ou le commerce do 
la nation et: sans gène pour la fa­
mille laissée au foyer,

LE DECRET DE NEUTRALITE SE­
RAIT REVOQUE SOUS PEU

Rio de Janeiro, 19. — On 
croit que le Brésil révoquera 
sous peu le décret de neutralité 
qu’il a émis relativement à lu 
guerre entre les Etats-Unis et 
l'Allemagne.

Le gouvernement brésilien a 
rompu les relations diplomati­
ques avec l’Allemagne le 11 
avril, et le 28 avril il proclama 
sa nculralité dans la guerre des 
litats-Unir, avec l’Allemagne. Le 
30 avril on expliquait que ce 
décret de neutralité n’était 
qu’une simple formalité dans le 
but de définir exactement la 
position du pugs à lu veille de 
la réunion du Congrès. Celui-ci 
devait s’assembler le 3 mai. H 
n'g a encore auenn rapport qae 
le congrès en soit venu à une 
action décisive.

COMBAT DANS 
L’ADRIATIQUE

LA MISE EN LIQUI­
DATION DU “MAIL”

C’EST CE QUE DEMANDE M. B.-A 
MAC NAR, ANCIEN GERANT 
CE JOURNAL. DANS UNE RE­
QUETE PRESENTEE HIER.

acheter
L’ANGLETERRE PERD QUATOR 

ZE PETITS NAVIRES ET UN 
CROISEUR EST AVARIE. — 
L ENNEMI ATTEINT ET COULE 
AUSSI UN TRANSPORT. A.Y- 
GLAIS ET CENT QUARANTE 
MARINS PERISSENT.

TEL.

L* Magavin du PaupU 
447 EST, SAINTE-CATHERINE.

NOTE DE L’ESPAGNE
À L’ALLEMAGNE

•Londres, 19. — Une dépêche de 
Madrid à l'Exchange Telegraph dit 
que la note que vient d’envover le 
gouvernement espagnol à Berlin au 
sujet du coulage du navire espagnol 
“Patricio”, exige une réparation 
immédiate et des garanties pour 
l'avenir.

vr #

Celle note a été présentée' au bu­
reau des Affaires étrangères d’Alle­
magne aujourd’hui. Le premier 
ministre, le marquis de Prieto, a dit 
qu’elle était rédigée dans des ter­
mes qui démontrent l’importance 
de sauvegarder les vies et la pro­
priété des Espagnols.

la pe­
ls ea’tp-

M. Brenton A. VladNab, ancien gé­
rant de la Compagnie de Publication 
du “Daily Mail'’, a demandé, en Cour 
de pratique, la mise en liquidation 
de cette compagnie.

Dans sa requête, M. MacNab expo­
se que la compagnie, qu’il prétend 
insolvable, lui est encore redevable 
d’une somme de $0,125.1)0, pour ser­
vices rendus, dette que la , compa­
gnie lui aurait reconnue, mais 
qu’elle lui refuse de solder. Il de­
mande que M. J.-J. Robson, comptar 
hle, soit nommé curateur temporai­
re, en attendant que les actionnai­
res, les bienfaiteurs et les créanciers 
de la compagnie se réunissent à une 
date prochaine pour nommer un cu­
rateur permanent.

La compagnie allègue dans sa dé­
fense que le requérant n’a aucun re­
cours contre elle. Lors de la forma­
tion de la compagnie en 1913, il fut 
convenu que M. B.-A. MacNab agi­
rait comme gérant au salaire de 
$7,000 par année, mais la Cie pré­
tend qu’au cours des années 1914, 
1915 et 1916, M. MacNab s’intéressa 
vivement aux affaires politiques de 
sir William D. Reid, de Terre-Neu­
ve, l’un des principaux actionnaires 
de la compagnie, et qu'il s’absenta 
durant des périodes de temps pro­
longées des bureaux du journal. Ce­
pendant les services rendus à M. 
Reid, s'ils étaient rémunérés, de­
vaient retourner à la compagnie, 
par une entente conjointe; mais en­
tre temps, M. MacNab quitta le jour­
nal et voulut recevoir seul la récom­
pense de ses services auprès de M. 
Reid.

En conséquence, M. MacNab insti­
tua une poürsuile de 820,000 contre 

William Reid; les choses trainc- 
rent en langueur et finalement M. 
Reid accorda la somme de $16,500 à 
M. MacNab. La Compagnie allègue 
de ce fait que M. MacNab se trouve 
dédommagé auprès d'elle en rece­
vant cette somme de M. Reid et qu’il 
perd tout droit de réclamer contre 
elle.

La cause se poursuit.

Londres. 10. —‘L’Amirauté an­
glaise annonce aujourd’hui que 14 
vaivseaux de pèche à vapeur du 
genre dit drifter ont été coulés par 
des croiseurs légers autrichiens, 
dans la mer Adriatique, et que le 
croiseur 'éger anglais I? Dartmouth 
a été torpil.é dans un engagement 
avec les vaisseaux de guerre autri­
chiens, mais qu’il a reiiMsi toute­
fois à regagner le port.

• iL’Amiraiaté affirme nue les vais­
seaux anglais Dartmouth et Bristol 
poursuivirent les navires autri­
chiens jusqu'aux environs de Cat- 
tars loasque de puissants, navires 
de guerre vinrent k leur secours et 
les vaisseaux anglais furent con- 

, traints de se mitirer. Voici le texte 
DE de la déclaration officielle :

Mardi •malin, une flottille autri­
chienne de. croiseurs légers, qui 
furent plus tard renforcés par des 
destroyers, attaquèrent la ligne de 
drifters anglaise (on se sert de ces

Robes, manteaux
DANS LA

Voyez notre 
annonce de

et costumes
n

RABAIS 
SPECIA UX

vaisseaux pour 'enlever les mines), 
et réussirent à couler 14 de ces 
vaisseaux dont ils firent 72 pri­
sonnier.;.

Le vaisseau Dartmouth, ayant à 
son bord le contre-amiral italien. I 
avec le Bristol se mirent aussitôt | 
à les atttuquer, assistés des des- I 
trovers français et italiens. La j 
chasse se poursuivit sous un feu I 
terrible jusque près de, Cattaro, 
lorsque des vaisseaux de guerre 
ennemis vinrent à la rescousse des 
croiseurs autrichiens cil nos vais­
seaux se retirèrent.

•Dans son recul, le Dartmouth 
fut frappé par une torpille lancée 
par un sous-marin ennemi, mais 
il revint au port avec trois homme1; 
tués, un officier et quatre hommes 
manquant, et sept blesses.
LE CAMERONIA SOMBRE DANS 

LiA MEDJ TERRA NIEE

!.Ikît*»

Ancle S,‘Catherin» et Monicotra
30 douzaines d’essuie-mains de bain, bonne pesanteur, 
qualité supérieure. Grandeur 18 à 36. Prix spécial, chacun 
25 douzaines d’essuie-mains de toile avec bord rouge, 

et frange, belle valeur. Grandeur 20 x 40. Prix 
spécial, chacun . .................................................

Adressez-vous à

The Montreal Cash Co.
26, rue Saint-Jacques

pour obtenir de l’argent sut 
bijoux, diamants, pierres pré­
cieuses, belles fourrures, pianos, 
marchandises et autres articles 
et valeurs.

GILETS BLANCS
POUR MEDECINS, PHARMACIENS, SERVITEURS, ETC.

Demandez un de nos calendriers-catalogues, gratis par la malle

Montreal Trade Supply Co.,
CHABOILLEZ. 1930 CARRE

Mesures prises à domicile 
Demandez notre représentant

Cinéma PASSE- TEMPS Cinéma
SAMEDI, DIMANCHE 

Grande production de la Cie FOX en 8 parties

reine

LE PÈRE JEANNOTTE EST TUÉ

Pétrograd, par voie de Londres, 
19. Le ministre de la Guerre Ke­
rensky a proclamé l'ordre du jour 
suivant à l’armée:

“La nation est mi péril. Chacun 
doit faire tout son possible pour 
conjurer le danger. Aucune requête 
de démission de la part des officiers 
supérieurs qui voudraient ainsi 
échapper à la lourde responsabilité 
de la gravité de l’heure pré:,ente, ne 
sera plus acceptée de moi. Tous

Le curé de la paroisse du Sacré-Coeur d’Ottawa 
combe dans un accident d’auto.

suc-

F I I I
Le temps qu’il fera

VENTS MODERES. — BEAU

DEMAIN, DIMANCHE. 20 MAI
DIMANCHE DANS L’OCTAVE

DE L'ASCENSION

Lever du soleil .... 4.26
Coucher du soleil .... 7.27
Lever de la lune ....
Coucher de la lune . . .

LUNDI. 21 MAI
SAINT-HOSPICE. CON-

FESSEUR
Lever du soleil................. 4.25
Coucher du soleil .... 7.2R
Lever de la lune ... 4.20
Coucher de la lune . . .

Premier quartier de la lune.
le 2*. à 8 heures 39 minutes
du soir.

les déserteurs sont priés de retour­
ner à l’armée et à la flotte avant le 
28 mai. Toute infraction à cel or­
dre sera sévèrement punie.”

Après une conférence avec le gou­
vernement. le comité de la Douma 
et le conseil des députés, les géné­
raux d’armée sont retournés aux li­
gnes de combat.

M. Milukoff, ancien ministre des 
Affaires étrangères, a refusé le mi­
nistère d’éducation, parce que sa 
présence dans le cabinet implique­
rait la responsabilité d’un projet de 
politique étrangère de la nouvelle 
administration, projet qu’il consi­
dère dangereux et destiné à com­
promettre les relations de la Russie 
avec ses Alliés.

LE NOUVEAU CABINET EST 
CONSTITUE.

Pélrograd, via Londres, 19. Le 
gouvernement et les partis démo­
cratiques en sont venus à une en­
tente pour la distribution des porte­
feuilles dans le nouveau cabinet.

Voici les nouveaux ministres:
Premier ministre et ministre de 

l'Intérieur, le prince Lvoff; Affaires 
étrangères, Tereschlenko; Commer­
ce et Industrie, Konovaioff; contrô­
leur d’Etat, Godneff, socialiste; Tra­
vail, Skobeleff; Justice, Percveie- 
zeff: Vivres et munitions, Piesche- 
honoff. socialiste; Guerre et Marine, 
Kerensky ; Finances, Shingaroff ; 
Postes et Télégraphes, Tsereteili; 
Voies et Communications. Nekra- 
soff; Education, Maniiüoff,

Le professeur Griniiu a été nom-!1-1’ 
nié ministre pour s’occuper de ras­
semblée constituante; le prince 
Shakhowsky, secrétaire de la pre­
mière Douma, est ministre de l’As­
sistance publique.

Les Révérends Pères Oblats vien­
nent d’être frappés d’un deuil cruel, 
par la mort du R. P. Jeannotte, 
curé du aScré-Goeur d’Ottawa, sur­
venue hier soir au cours d’un acci­
dent d’automobile à Saint-Jacques- 
li-Mineur. Le Père Jeannotte reve­
nait d’une promenade en compa­
gnie de son frère, M. Joseph Jean­
notte, du Parc Lafontaine. Le R. 
P. Jeannotte a été tué instantané­
ment quand l’automobile dans le­
quel il se trouvait frappa le garde- 
fou d’un pont dans l’obscurité et 
dérapa, entre St-Philippe et St-Jac-

ner chez lui,
Le fourgon de la morgue fit le 

voyage à J5aint-Jacques-le-Mineur 
pour chercher le cadavre. D’après 
les renseignements obtenus, le R.P. 
J.-Elie Jeannotte a eu la colonne 
vertébrale brisée et il n’a survécu 
que quelques secondes à l’accident.

Le R. Père Jeannotte avait joué 
un rôle très actif lors des démêlés 
scolaires de la capitale. Chef spiri­
tuel de la paroisse canadien ne-fran­
çaise la plus prospère d’Ottawa, il 
a revendiqué avec une fermeté cou­
rageuse les droits de nos compatrio­
tes persécutés ; depuis quinze ans,‘ * il

Londres, 17. •— (Retardée.) —
L’Amiiramié anglaise publie la dé­
claration suivante pour les jour-
naux de samedi : ! ■■■........ , ■ ---------- ■■■■-.....-

“ Le transport anglais Camera- j 
nia, ayant des troupes à bord, fut ! 
torpillé par un •bous-.marin •ennemi, 
dans la Méditerranée oriemtale, Te 
15 avril. 1^ manque 140 hommes, ii 
est probab e qu’ils sont noyés

Les survivants du Cameronia 
disent que le vaisseau fut torpillé 
par un temps calme et clair, du­
rant l'après-midi. On ne vit pas le 
sou1.-marin.

Un grand nombre d’hommes fu­
rent tués par l’explosion de la tor­
pille qui frappa îç vaisseau en un 
endroit où se trouvaient beaucoup 
de soldats. H y eut d'abord beau­
coup d’énervement et de désordre 
mais la discipline se rétablit rapi­
dement et les rhalouipes furent mi­
re1, à ta mer. L’une d’elles *rut bri­
sée et ses occupants pour la plu­
part perdirent la vie. .

Le Cameronia resta à flot 40 mi­
nutes après avoir été frappé, ce 
qui permit aux torpilleurs de cou­
rir à la rescousse. Les soldats pas­
sèrent avec ordre et rapidité dans 
ces vaisseaux, chaque torpilleur | 
ne prenant juste que le nombre 
d’hemmes proportionné à sa capa­
cité. Plusieurs hommes qui s'é­
taient jetés à l’eau lors de l’explo­
sion furent repêchés. Plusieurs' 
sauvetage furent opérés à grands 
risques. iLe commandant du Carne­

au écrivez 
Pour échantillons

terreur
“A tale of two cities” par CHARLES DICKENS. Un épisode 
de la révolution française. Les principales scènes sont l’In­
carcération à la Prison. La Force. Le tribunal des révolu­
tionnaires. Le 14 juillet 1789 dans les rues de Paris. La Prise 
de la Bastille. La grande scène de la guillotine, avec les titres 
en français.

La semaine prochaine JOFFRE et VIVIANI à Ottawa 
et à Montréal au grand complet.

ronia, David W., Boue, fut le 
nier à quitter le bateau qui 
brait.

Le vapeur anglais Cameronia,

der- 
som-

de
Anchor, jaugeait 10,963 

tonneaux : il avail 513 pieds de 
lonpieur, 62 de largeur et 33.7 de 
profondeur ; son port d'attache 
était Glasgow'.

ligne

LEUR PRESENCE 
SE FAIT SENTIR

L’ACTIVITE DES SOUS-MARINS 
ALLEMANDS A DIMINUE DE­
PUIS L'ARRIVEE DE LA FLOT­
TILLE DES DESTROYERS AME-

ques. j tes persécutés ; depuis quinze — RICAIXS.
Les autres occupants de la voitu-1 toujours sur la brèche il s’est ac T , 10 - Æ

re furent aussi blessés. Deux sont Dims une reputation de défenseur Londres, 19. — On regarde com-
actuellement à Tilôtel-Dieu. Ce sont, mtrepide de sa race, digne d’admi-! ^e inexacte la nouvelle parue dans 
Mme Jeannotte, lu Ue-soeur du R. p. j ration. 11 jouissait de le’stime uni-j te /'mes de Londres au sujet de 
Jeannotte et la nièce de ce dernier, | verselle de ses paroissiens ; sa perte ! 1c,(’tm?ffl"?r an«!a,s de rcr'onl M11®
Mlle Alice Desjardins. sera vivement regrettee de tous nos...........

Le R. P. Jeannotte revenait d’un : ^’P^ iotes de la province voisi- 
séjour à San-Antonio, Texas, où il 
avait fait une cure dans une maison 
de son ordre pour le rhumatisme.

Il fut rencontré à New-York par 
son frère aîné, M. Jeannotte, de 
Montréal, qu’accompagnaient Mme 
Jeannotte et Mlle Desjardins. On 
partit etc New-York hier en auto 
pour revenir à Montréal et c’est en 
se hâtant pour arriver au pont Vic­
toria avant la fermeture à sept
heures que l’accident se produisit. | i892), professeur au juniorat (1892-1 portés par les sous-marins alle-

La vciluie d ambulance de 1H°- 1898), maître des novices à Lachi-1 mands est entièrement due aux non
^DrCx'F Dannnttê - oi rnn VuT i "{l (1«9«-y,02)- où il construisit la veaux navires qui font la

le pi A.-E. Jeannotte, JDI iue \isl- chapelle du noviciat en 1901 De deslation, antre frère de la victime, ra-j retour à Ottawa, il fut 
mena les blessés a Montréal. M. j juniorat de 1902 
Jeannotte, le conducteur de l'auto, j de la paroisse du Sacré-Coeur uos- 
aussi légèrement blesse, put retour-j te qu’il occupait depuis. ’

Ces obligations sont négociables é 
des garanties indiscutablement 
tout autre placement : : ï

vue et offrent 
supérieures à

PLACEMENTS DE
SI 25,090

MAI

(sera vivement regrettée 
| compatriotes de la 
ne.

! Le R. P. Joseph-Elie Jeannotte 
naquit à la Pointe-aux-Trembles de

Montréal le 20 septembre 1866, de j 
i Joseph Jeannotte et de Sophie For-Rte 
tin. Il fil ses études à l’Assomption, ”

! entra chez les Oblats de Marie-lm- 
maculée, à Eachine, en 1885, pro­
nonça ses voeux en 1887, à Ottawa, 
ç>ù il fut ordonné par Mgr Duhamel, 

j te T) novembre 1891, A Ottawa, il fut 
I professeur à l’université (1891-

l’Amirauté anglaise aurait prêté au 
commandant de la flottille améri­
caine aussitôt après son arrivée 
dans les eaux européennes.

Rien que l’on soit très réticent-
et pour cause — sur la besogne dé­

accomplie par les destroyers de 
l’Oncle Sam, comme disent les dé­
pêches. il est certain que les rap­
ports disant que l’on commence à 
sentir leur présence dans la zone 
de guerre, ne sont pas tout à fait 
faux. 11 serait imprudent de dire 
que la diminution des succès rem-

VAINE RUEE BOCHE À L’AISNE

LE HONDURAS ROMPT 
AVEC L’ALLEMAGNE

Washington, 19. — Le minis­
tre Ewing a annoncé de Tegu­
cigalpa, hier après-midi, an se­
crétaire d'Etat, que te président 
de /’Honduras avait rompit avec 
le gouvernement allemand et 
que ce pans se rangerait du 
côté des États-Unis.

Paris, 19. 
nouveau

dans la région de l’Aisne, hier 
soir, lançant leurs troupes, en va-

patrouille |
De jdes eaux européennes; mais leur 

supérieur du | présence ne coïncide pas pour rien | 
909, puis curé avec cet arrêt momentané dans l’ac­

tivité de la guerre sous-marine.
Hier au théâtre “Scala” de Lon­

dres, on a représenté sur l’écran 
1 arrivée de la flottille américaine; 
dans les eaux anglaises; quelques-i 
unes des pellicules avaient trait â 

l ia réception grandiose que l’on

S
s
$

s
s
s
$

$

$

$

s

1,000
17.000 

2,SQ©~
27.000

t,

Ne placez plus votre argent 
sur hypothèques—Achetez des

DEBENTURES

PUISSANCE DU CANADA, 3ième emprunt de guer­
re, échéant en 1937. Prix: marché.

gg Q|J0—PROVINCE DE QUEBEC, échéant en 1936. bSDUWU prjx p0ur rapporter...........................
-CITE DE QUEBEC, échéant en 1923. Prix
pour rapporter.......................................

-CITE DE LEVIS, échéant en 1922-1936.
Prix pour rapporter............................

-VILLE DE MAGOG, échéant en 1928-1936.
Prix pour rapporter . .

-FABRIQUE DE SAINT-JACQUES DE L’A- 
CHIGAN, échéant en 1935-1955. Prix
pour rapporter.....................................

1 3,000—VILLE DE JULIETTE, échéant en 1944.
Prix pour rapporter............................

VILLE DE STE-AGATHE DES MONTS, 
échéant en 1927-1954. Prix pour rap­
porter ......................................................

3 ÛD0 -VILLE DE COURVILLE, échéant en 1928-
*** 1935. Prix pour rapporter....................

VILLAGE DE MONTMORENCY, échéant 
en 1928-1935. Prix pour rapporter .... 

-CITE DE QUEBEC, échéant en 1921.
Prix pour rapporter...............................

-CITE DE SOREL (COMMISSION SCO­
LAIRE), échéant en 1936. Prix pour rap­
porter ....................................................

S £S60~SAINTE'ELISABETÎÎ’ Co’ -teHOte, échéant'îï ' en 1940. Prix pour rapporter...............
7,400—villaGE DE BEAULIEU (Sninte-Pétro-

4,000

3,500-
25.000

22.000

5%
g'/2%

S'/2%
5«/2%

S‘/2%,

5'/2%

KVi%

g'/2%

SVi%
Bv2

s

%
£2 t 2 /O

33/,%

59%
Les Allemands sont. Laonnais. Le bulletin officiel rap-j'faiie aux officiers à Queenstown où 

revenus a la charge, ; pmdo que ennemi n’a pu atteindre lie vice-amiral sir Lewis Bayley’
les lignes françaises, sauf 

imité occidentale du front , r • i 011 Quelques détachementsgués, contre les positions françai- ont pris pied dans 
ses, au nord-ouest de Brayc-en-1 avancées.

se ;

des

LA QUESTION D’IRLANDE 
RESTE PENDANTE

Londres, 19. — La question de 
convoquer un congrès irlandais res­
te pendante ; on attend d’avoir sou­
mis la proposition au conseil des 
unionistes de i’Ülster ainsi qu’à l’al­
liance des unionistes irlandais. On 
s'attend â ce que le conseil ait une

ï l’extré-i porta au-devant d’eux, 
attaqué, Le public a pu juger que les corn 
teutons j mandants des destroyers n’ont pas! ! 

positions I perdu leur temps depuis ieur arri-i S 
Ivée; une fois rendus dans its eaux, J 

u i anglaises, ils ont fait immédiatement | ! 
——I approvisionner leurs navires de;» 

semaine prochaine, mais ! charbon et ont gagné la haute mer i
rien moins qu’à un pique- J

nique 
‘ eux.

minion la
on n’a pas encore fixé de date pour i a!is*ster 
celle de l’alliance.

Dans l'intervalle, des déclarations 
touchant la proposition seront fai­
tes par le gouvernement au parle­
ment dès lundi prochain. Le pre­
mier ministre Lloyd George parlera 
aux Communes, lord Curzon à la 
Chambre haute.

comme disait l'un .d’entre

Lisez le NATIONALISTE, et

nille, I. O.) échéant en 1920-193/. Prix 
pour rapporter.....................................

Ces obligations sont par dénominations de $100.09, 8500.00 et 
81,000.00.

Versaiîles, Vidrkaire & Boulais, Limitée
90, RUE SAINT-JACQUES

Téléphone Main 8746........................ ...... MONTREAL
Bureau à Québec.

LA CORPORATION DES OBLIGATIONS MUNICIPALES LIMITEE 
132, RUE SAINT-PIERRE

NAISSANCE

agréable.

_ „ MARTIN — I.e 8 mni 1,17. IWpouse de M.
VOUS clUFCs. Tait oeuvre utile et j ÎAicien-B. Martin, un fils: Marie-,!oatph-

1 Jean. Parrain et marraine, M, et Mme .7os. 
Martin, grands parents.

DECES A
GENEREUX — An .fin Cnat des SS.-Anges, “ 

Uerthicrvillc, le IX du courant, A PAge do 
!!! ans. est décédé Simon Généreux, ren­
tier. I^s funérailles auront lieu lundi, k 
a heures, dans l'église paroissiale de Ber- 
thiervllle. Parents et amis sont Pries d’jr 
assister sans autre invitation.


